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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

DES PAPES 

DES CONCILES GÉNÉRAUX 

RT DM COBCILBS ORS 

GAULES ET DE FRANCE. 

contenant pour lu papes : Le nom, la famille, la patrie, la date 

DE l'ÉLECTIOR , l'ace A L'ÉLECTION ET A LA MORT , LU VACANCES 
DD SAINT- SIÈGE , LA DATE DE LA MORT , LE JOUE DE LA 
MÉMOIRE , LA DURÉE DO POET1FICAT 

ET SES PRINCIPAUX EVÈNEMENS ; 

Ce Ut première partie précédée : 

• * Uc notion» thrulngiqur* cl historiques sur U Papauté; renfermant de* détail» sur les 
Etats, In smbsMâiirun, les officiers, les lettres, etc., des souverains-pontifes ; i* de 
l'historique des changemeus survenus dans le droit et le mode d’élection de* Papes . 
.1* de la relation des cérémonies pratiquées à Rome, an-dedans et su-dehors du con- 
clave depuis la mort du Pape jusqu'au couronnement de son successeur, etc., etc. 

COMTENABT POUR LES COBCILES-GÉNÉB AOX , DRE NOTICE SUE LA VILLK RT LIS 

ASSISTA** AU CONCILE , ET l'aNALTSE DBS TRAVAUX DR l'aSEMBLKK j 
Celle intrièw partit pn'c- tL t t 

De notions relatives sut différentes sort» de conciles ; sus conditions requise* pour qu'un 
concile soit général ; su droit de convocation, de séance, de présidence ; i la manière 
decunvoqner, de procéder, de souscrire, etc. ; et sut meilleures collection* de conciles 
•le toute la chrétienté : 

PAR 
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DÉDIÉ AU CLERGÉ DE FRANCE. 
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AVANT PROPOS 




Présenter dans un seul volume les matières 
indiquées par notre titre, matières répandues 
dans de grands et volumineux ouvrages spé- 
ciaux , que l’on ne trouve guère que dans les 
bibliothèques publiques des grandes villes, 
ou qu’on ne peut se procurer qu’avec beau- 
coup de frais ; abréger les recherches de celui- 
là même qui posséderait une de ces pré- 
cieuses collections; présenter en un mot ce que 
l’histoire des Papes, des Conciles-Généraux 
et des Conciles de France offre de plus im- 
portant pour un ecclésiastique et pour toute 
personne qui cultive l’histoire, tel a été le but 
que nous avons essayé d’atteindre- 

Aidé des conseils de doctes et pieux ec- 
clésiastiques , nous avons vu la fin de notre 
long travail. Que ces personnes veuillent bien 
en recevoir, ici, notre sincère remerciment. 




VI AVANT-PROPOS. 

Notre ouvrage se divise en trois parties : 
la chronologie historique des Papes , celle 
des Conciles-Généraux , et celle des Conciles 
des Gaules et de France. 

Pour la Chronologie historique des Papes , 
nous avons rassemblé et présenté dans un 
cadre synoptique les notions les plus préci- 
ses et les plus intéressantes qui constituent 
l’histoire particulière de chaque pontificat. 

C’est ainsi que nous offrons , autant tou- 
tefois que les documens historiques nous 
l'ont permis , d’une manière distincte et fa- 
cile à suivre et à permettre les divers rappro- 
chemens, la patrie , la date de l’élection , l’âge 
à l’élection, les vacances du saint-siège , etc. 
et principalement les évènemens qui ont si- 
gnalé chaque règne. — Quant à la Chrono- 
logie proprement dite , les historiens sont 
loin d’être d’accord, et bien que la succession 
des Pontifes soit certaine , il y a quelquefois 
deux ou plusieurs opinions sur la date de 
leur élection. Mais il n’y a plus à choisir de- * 
puis que les Bénédictins de Saint-Maur ont 
publié leur Art de Vérifier les dates ; nous 
avons donc exclusivement suivi d’aussi pro- 
fonds- savaus ; mais cela dans la partie clira- 
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AVANT-PROPOS. 

uologique seulement , et non , il nous im- 
porte de le faire remarquer , et non dans leur 
esprit de rédaction. 

Pour la Chronologie historique îles Con- 
ciles-Généraux , nous avons rendu compte 
des travaux de ces augustes assemblées et 
mentionné leurs principaux canons. 11 nous a 
paru utile de joindre à notre résumé , une 
notice sur la ville où s’est tenu le concile, 
et de donner place aux observations qui se 
trouvent à faire dans la circonstance. Nous 
avons également adopté la forme synoptique , 
afin que I on put plus aisément trouver l’ob- 
jet et les assistans du concile , parties les plus 
importantes de cette division. 

Enfin, pour les conciles des Gaules et de 
France , rapporter sommairement les déci- 
sions de tous les conciles que renferment les 
grandes collections, telle a été notre tâche. 
De telle sorte que notre résumé chronologique 
offrant la substance de ces grands recueils, 
pourra servir de guide dans l’intéressante 
étude des conciles particuliers de la France , 
étude si nécessaire à celle de l’histoire poli- 
tique de ce pays, indispensable pour les deux 
premières races. 




VIII 



AVANT-PROPOS. 



Quant aux notions qui précèdent la chrono- 
logie des Papes et des conciles , on comprend 
qu’il ne pouvait entrer dans notre plan , et 
nous nous faisons un devoir de dire, ici, qu’il 
n était pas dans nos forces, de donner de nous- 
même un traité sur ces matières. Nous avons 
donc, en consultant de savans et orthodoxes 
écrivains , comme Bellarmin , Saîmon , Ber- 
gier et autres auteurs dont on trouvera suc- 
cessivement les noms dans notre ouvrage , 
nous avons seulement reproduit les ques- 
tions principales et les plus intéressantes sur 
la papauté et sur les conciles. 

Puisse notre travail , malgré ses imperfec- 
tions, mériter les suffrages du clergé de 
France, à qui nous avons l’honneur de le 
dédier. 

P. S . Nous devons au* personnes qui ont bien voulu nous 
demander notre ouvrage dés 1 a première annonce qui en a été 
faite, quelques explications sur le retard qu'a éprouvé sa 
publication et sur l'augmentation de prix que, peut-être, elles 
auront remarquée. 

Ce retard et ce changement de prix proviennent surtout des 
épreuves bien plus nombreuses que nous ne l’avions cru d'a- 
bord, qu'il a fallu corriger pour chaque fepille de tableaux 
afin de ne laisser passer aucune erreur, chose si importante 
et si difficile à obtenir dans une chronologie, et de l’extension 
que nous avons cru devoir donner, à cause de l'intérêt qu’il 
présente, au compte rendu des conciles de France, qui d'abord 
11e devait être qu'une simple liste. 



■ 



Digitized by Google 




P. -H. K R ABBE , i.ibKiiKt- ÉuiTtiR , rl'K dk stiNt-ST.-t;., 48. 
GUES l'AVTEVBf MË ML nUK , 36, ®o *V« r.o«®«o*o», 17 

fl dan» les dépariemms, rb« In prinripam libraires. 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

DES PAPES, 

DES 

CONCILES GÉNÉRAUX 



ET UES 

CONCILES DES GAULES ET l»E FRANCE , 

PAR M. LOUIS DE MASLATR1E. 

c.<:iiiiyj '/Kil'itib - >*>? ‘•••JwttO-'jif t; J:« • ev •• > 

4 vol. in -8 , sur grand-raisin superlin satiné, avec le portrait 
de S. S. Grégoire XVI, pape régnant. 
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PAR LA POSTE : 9 »R. 
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A . fi, Quoique contenues dam environ 480 pages . grâce a la justification 
compacte mais très lisible qui a été adoptée, les matières de rel ouvrage 
auraient pu facilement former deus volumes ordinaires. 

-T i n « a agm 

PROSPECTUS. 

Un'livre qui renfermerait avec exactitude les do- 
cumens les plus importanssur l’histoire des Papes; 
qui contiendrait les travaux et les décisions des Con- 
ciles généraux, deux sujets d’un intérêt si éminent 
pour la chrétienté entière; qui ferait enfin connaître 




les divers objets des Conciles de France, partie de 
notre histoire beaucoup trop négligée de nosjours, 
indispensable néanmoins à étudier, surtout pour les 
deux premières races, ne pourrait manquer, ce nous 
semble, d’intéresser vivement MM. les ecclésiasti- 
ques et toutes les personnes qui cultivent l'histoire. 
Ce livre n’existait pas, nous avons essayé de le faire. 

Disons en quelques mots ce que nous nous som- 
mes proposés dans chacune des trois parties qui for- 
ment cet ouvrage. 

Pour la Chronologie historique tirs Papes, nous avons 
rassemblé et présenté dans un cadre synoptique, les 
notions les plus intéressantes qui constituent l’his- 
toire particulière de chaque souverain pontife. C’est 
ainsi que nous offrons séparément, et d’une manière 
facile à suivre et à permettre les diverses comparai- 
sons, son rang numérique, ses noms (d’avant et d’a- 
près son élection) , sa famille , sa patrie , la date de 
son élcction,ladurécdcla vacance du Saint-Siège qui 
a précédé son avènement, la date de sa mort , son 
âge à son élection et à sa mort, le jour de sa mé- 
moire (quand l’Église la célèbre), la durée de son 
)>ontilicat , et enfin les évènemens qui ont signalé son 
règne. Nous avons donné dans les indications jiour 
Icsélcctions, les vacances, les durées des pontificats, 
etc., les années, les mois et les jours d’après la der- 
nière édition de l'Art de vérifier les Dates. 

Dans la Chronologie historique des Conciles généraux, 
nous avons rendu compte des travaux de ces au- 
gustes assemblées, et analysé les décrets et les ca- 
nons qu'elles ont rendus. Il nous a paru intéressant 
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•h; joindre à notre résumé une notice sur la ville où 
s'est tenu le Concile, et nécessaire de donner plaee, 
selon les circonstances, aux observations ou éclair- 
cissemens divers. 

La troisième partie de l’ouvrage est TH moire des 
Conciles et concilialmles des Gaules et de France ( pu- 
blication en français la pl us Com plè le qu i ai t paru j us- 
q u ’ ic i ) depui s le Conci le o u sy nod e de Ly on de l’ a n i 7 7 , 
le premier que l’on sache, d’après Eusèbe, avoir été 
tenu dans les Gaules, jusqu’à celuidc Paris, de l’an 
18H. Nous y parlons de l’objet et des principaux ca- 
nons de tous les Conciles que renferme; la grande 
collection des PP. Lnbbe et Cossart, la plus estimée, 
comme l’on sait. Nous en portons eu outre beaucoup 
d’autres qui ne se trouvent pas dans ce recueil, etque 
nous avons extraits du!" vol. (le seul qui ait paru) de 
la nouvelle collection des Conciles de France par les 
bénédictins de Saint-Maur ( Concitiorum Galtiœ, etc., 
1789), du Thésaurus anecdotorum de Martenne, du 
nouveau G allia Christiana, etc. — Cette troisième par- 
tie est suivie de la table alphabétique du nom des 
lieux où se sont tenus les Conciles. A chaque nom 
on trouve indiquées toutes les années où ces assem- 
blées s’y sont réunies. De telle sorte que cette table, 
avec les détails que renferme notre chronologie histo- 
rique, à laquelle elle renvoie, pourra serv ir de guide 
dans l’intéressante étude des Conciles de France , 
une des sources les plus riches et les plus authen- 
tiques de l’histoire du moyen-âge, non moins pour 
rhistotre civile et politique «pie pour l’histoire ec- 
clésiastique. 







Telles sont les trois divisions de l'ouvrage. 

Nous avons, en outre, accompagné l’Histoire des 
Papes et celle des Conciles de Notions historiques et 
théologiques, utiles pour l’intelligence du sujet. 

La partie qui précède l’Histoire des Papes, a trait 
au titre même de Pape ; au souverain pontife, consi- 
déré comme pasteur de l'Église universelle, comme 
patriarche de l’Occident , commeévèque tic Rome et 
comme prince temporel; et aux ambassadeurs, ofli- 
ciers, lettres, etc., apostoliques. Viennent ensuite 
l’historique des changemens survenus dans le droit 
et le mode d’élection des Pb|H»s; la relation des cé- 
rémonies pratiquées à Rome , au-dedans et au-dc- 
hors du conclave, depuis la mort du Pape, jusqu’au 
couronnement de son successeur, etc. 

Dans les notions qui précèdent les Conciles, il est 
question des différentes sortes de ces assemblées , 
des occasions de leur tenue, du droit et du mode 
de les convoquer , du droit de les présider , de la 
mahière d’y procéder, etc., etc. A la suito^so trouve 
une notice bibliographique sur les meilleures collec- 
tions du Conciles de la chrétienté. 



( Afinmehir. ) 
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CHAPITRE I. 



-iu) > imj"i tojtloi iiul «urovt; no Mit.'i' ,JM'minqq<'l *vMi 

DU TITRE DE PAPE. 

, all«nf»T»au owlgill t>i» tuolexq oauooo t r .-jioqqm 

Le nom de pape itamtao (l), qui signifie pbrp. en 
grec , se donnait milrcfois à tous les évêques , comme 
on le voit dans les épilres de S. Augustin et de S. Jé- 
rôme, et dans les ouvrages des anciens auteurs eeclé- 

(i) Les Grecs schismatiques appellent du nom de irsunras 
leurs prêtres et même leurs e'vêqurs et leur patriarche. Le 
P. Goar fait une distinction entre irait»» et ironnra» ; il dit que 
le premier désigue un pontife principal ; que le second se 
donne aux prêtres et même aux clercs inférieurs. Les Grecs 
nomment irpoToirairae le premier d’entre les prêtres. Dans 
l’église de Messiuu , en Sicile , il y a encore une dignité de 
irpoToiraraor, que les Crées y introduisirent lorsque cette île était 
sous la domination des empereurs d’Orienl. Le prélat de l’îlede 
Corfou prend aussi le même litre. Scaliger remarque sur ce 
sujet que les Ethiopiens appellent les prêtres Papnsath, et les 

1 



% T 



2 ' * " CimOÜOlOCtE JIlSTOniQCE 

siasliques.Eutychiusrapportequ’IIéraclas, patriarche 
<l’Alexandrie, dans le III* siècle, prit le litre de pape. 
Alcine Avilus , archevêque de Vienne , donne le 
même titre au patriarche de Constantinople et de 
Jérusalem. 

Sidonius Apollinaris le donne à tous les évêques. 
Vers la fin du XI* siècle , Grégoire VII , à la tête 
d’un concile tenu à Rome , ordonna que le nom de 
pape demeurerait propre au seul évêque de Rome , 
chef visible de l’église catholique (1). 

Ce serait ici le heu de parler de l’élection des pa- 
pes, mais pour pouvoir donner là-dessus plus de 
développement, nous en avons fait l’objet d’un cha- 
pitre particulier. 

On peut considérer le pape sous quatre difïerens 
rapports, 1° comme pasteur de l’Eglise universelle , 
2° comme patriarche de l’Occident , 3° comme évê- 
que particulier du siège de Rome , et 4° comme 
prince temporel. J 

Parlons d’abord de la qualité de pasteur de l’église 

évêques Episcopasath ; mais ccs deux termes ne sont pas de 
la langue éthiopienne. Scaligcr n’a pas fait attention que les 
Ethiopiens ou Abyssiniens n'ont qu’un seul évêque qu'ils nom- 
ment Abuna, qui signifie Notre père. Janus Acorta rapporte 
que les Indiens du Pérou nommaient aussi leur grand-prêtre 
Papas. (Voy. Moreri, Di et. historiq. Bergier, Dict . tbèol. Du 
Cange, Glossarium latinil.) 

(t) Voy. S. Augustin , Epist. i3, 18 , tu, a5(j. Avilus de 
Vienne, Epist. y, t'5. Bonius, Armai, cccles. ad io jamiarii. 
Sirmond, ad Eruiodii lib. 4, Du Cange , Glossarium latinit. 
Fleury, Hist. cccles., t. n, Iît. Vi, S 36 j loin. v, liv. xx, § 48 . 



Digitized by Google 



BES PAPES. 



O 



universelle , la plus importante de toutes. Nous ne 
pourrons faire autrement que de traiter en même 
temps en grande partie des dignités d’évêque et de 
patriarche. 

CHAPITRE II. 

Du pape considéré comme pasteur de V Église 
universelle . 

La croyance catholique est que S. Pierre a été non- 
seulement le chef des apôtres , mais le pasteur de 
l’Eglise universelle ; que le pontife romain est le suc- 
cesseur de ce prince des apôtres , qu’il a comme lui 
autorité et juridiction sur toute l’Eglise , que tous les 
fidèles sans exception lui doivent respect et obéis- 
sance. Telle est la définition du concile de Florence 
à laquelle celui de Trente s’est conformé lorsqu’il a 
<ht « que le souverain pontife est le vicaire de Dieu 
sur la terre, et qu’il a la puissance suprême sur toute 
1 Eglise.» Et c est ce que liossuet a admirablement 
montré (Luis son sermon sur l'unité de l Eglise. 

Pour pouvoir donner la raison de la croyance de' 
l’église catholique , nous allons examiner 1° les 
preuves de la primauté et de l’autorité accordées à 
S. Pierre par Jésus-Christ. 2° Si la qualité de pas- 
teurs de l’Eglise universelle a dû passer et a passé 
en effet aux successeiu-s de cet apôtre. 3' Quels sont 
les droits , les devoirs , les fonctions de cette di- 
gnité. 4“ Comment l’autorité pontificale s’est établie 
par le fait cl a reçu des accroissemens. 5" Si elle a 
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fait autant de mal que ses ennemis le prétendent (4 ). 

$ I. Preuves de la primauté et de t autorité ac- 
cordées à S. Pierre par Jésus-Christ. 

Dans l’Evangile de S. Mathieu , c. 1 6 , v. 18, 
S. Pierre ayant confessé la divinité de Jésus-Christ, 
ce divin maître lui répond : « Je vous dis que vous 
« êtes Pierre et que sur cette pieire je bâtirai mon 
a Eglise , et les portes de l’enfer ne prévaudront 
« point contre elle. Je vous donnerai les clefs du 
a royaume des cieux , tout ce que voie» lierez ou dé- 
« lierez sur la terre sera lié ou délié dans le ciel. » 
Dans le style de l’Ecriture Sainte les portes de P En- 
fer sont les puissances infernales, et les clefs sont le 
symbole de t’autoiité et du gouvernement ; nous le 
voyons dans Isaïe, c. 22, v. 22; Apoc. , c. 3, 
v. 7 , etc. Le pouvoir de ber et de délier , est le ca- 
ractère de la magistrature : l’un et l’autre sont don- 
nés à S. Pierre , pour assurer la solidité et la perpé- 
tuité <le l'Eglise. 

Dans un autre endroit, Luc , c. 22, v. 29, le 
Sauveur dit àses apôtres : « Je vous laisse un royaume 

tel que mou père me l'a laissé... pour que vous 
h soyez assis sur douze sièges, et que vous jugiez les 
« douze tribus d'Israël.» Ensuite il dit à Pierre : « Si- 
« mon, Satan a désiré de vous cribler (tous) comme 
« le froment; mais j’ai prié pour vous (seul) , pour 

(i) Les cinq paragraphes de cet important chapitre ont été 
extraits , n l’exception des parties qui portent une autre indi- 
cation de l’excellent et orthodowe Dictionnaire tliéologique de 
l'abbé lîergier. 
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« que votre foi ne manque point ; ainsi un jour , 
« tourné vers vos frères , confirmez ou allèi-inissez- 
•< les. » U est encore ici question de la fermeté, de 
la foi et d’un privilège personnel à S. Pierre. 

Jésus-Christ étant ressuscité t après avoir exigu 
trois fois de cet apoU'e la protestation de son amour, 
lui dit : « Paissez mes agneaux, paissez mes brebis, » 
Joann. , c. 21, v. IG, 17. On sait que notre divin 
maître avait désigné son église sous la figure d’un 
bercail dont il voulait être lui-même le pasteur, 
c. 1 0, v. 1 6. Voilà donc S. Pierre revêtu de la fonc- 
tion même que Jésus-Christ s’était réservée, et 
chargé du troupeau tout entier. Aussi S. Mathieu 
faisant l’énumération des apôtres, c. 10, v. 2, dit 
que le premier est Simon , surnommé Pierre. Cette 
primauté est suffisamment expliquée par les passages 
que nous venons d’alléguer. 

Conséquemment , après l’ascension du Sauveur , 
S. Pieri-c , à la tête du collège apostolique , prend la 
parole et fait élire un apôu-e à la place Je Judas, 
uct., c. 1, v. 15. Après la descente du Saint— Es- 
prit , il prêche le premier ; et annonce aux Juifs la 
résurrection de Jésus-Christ, c. 2, v. 14 et 17; 
c. 3 , v. 12. C’est lui qui i-end raison au conseil des 
Juifs de la conduite des apôtres, c. 4 , v. 8. C’est 
lui qui punit Ananie et Snphire de leur mensonge, 
c. j, v. 3. Qui confond Siinon-lc— Magicien, c. 8, 
v. 1 9. Qui parcourt les églises naissantes, c. 9, v. 32. 
Qui va baptiser Corneille, c. 10, v. 19. Qui dans le 
concile de Jérusalem faille la parole el dit son avis 
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le premier, c. 15, v. 7, etc. S. Paul s’adressa d’a- 
bord à lui en arrivant à Jérusalem , lorsqu’il eut été 
élevé à l’apostolat, Galat., c. 1 , v. 18, etc. Si 
S. Luc avait été compagnon de S. Pierre, aussi as- 
sidu qu’il l’était de. S. Paul , nous serions plus ins- 
truits des traits qui caractérisaient l'autorité du chef 
des apôtres. 

§ H- La qualité de pasteur de l'Église universelle 

passe aux papes , successeurs de S. Pierre. 

Contesterait-on aux papes la qualité de succes- 
seurs certains et légitimes de S. Pierre, comme ont 
fait les protestans ? Mais c’est ici un fait certain par 
l’histoire, s’il en fut jamais. 

Jésus-Christ , le pontife éternel, ayant choisi la 
capitale de l’empire romain , pour être la capitale 
de l’empire chrétien et le centre de son Eglise , 
S. Pierre, qu’il en avait établi chef visible, en le créant 
prince des pasteurs, vint à Rome l’an 42 de Jésus- 
Christ, la seconde année de l’empereur Claude, et 
y établit son siège , qui a toujours subsisté et tou- 
jours été rempli par une succession non interrompue 
d’évêques, jusqu’au présent pontificat; succession 
que déjà au V* siècle S. Augustin mettait au rang des 
marques éclatantes de la véritable église qui retien- 
nent très justement les fidèles dans son sein. Jamais, 
dans l’antiquité, l’on n’a douté ni que l’Eglise de 
Rome eût été fondée par S. Pierre , ni que les papes 
ne fussent les successeurs de cet apôtre. 

Les pères ont défié les hérétiques anciens de le 
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nier : Negarc non potes, dit l’un, parlant à l’ar- 
ménien , donaiistc , scire te in urhe Romec Pétri 
ftnmi) Cathcdram esse collatnrn , in qiui sederet 
omnium aposlolorum caput Pclrus ( Optât. , 
lib.2.) (1). S. Augustin, pour le raffermir dans la 
loi catholique , écrivait, vers l’an 400, à Générosus , 
qu’un donatiste voulait entraîner dans son hérésie : 

•' Si enim ordo episcoporum sibi sueceden- 

Uum considerandus est , quant b certius et verc salu- 
hnter ah ipso Petro numeramuscui tolius Ecdesiœ 
figuram gèrent i, Dominus ait : Super banc petram 
ædijicabo Ecclesiam menm , et portée injèrorum 
non Vincent eam. Malh. , IG, 18. Petro enim suc- 
cessif Linus Siricio Anastasius. In hoc 

online successionis nullus donatista episcopus in - 
venitur ( ‘2 ). » 



La succession des papes n’a été contestée que dans . 
les derniers siècles, par les hérétiques qui avaient 
intérêt à la méconnaître ; mais les plus savans d’en- 
tre eux , tels que Pearson , évêque protestant, n’ont 
pas fait difficulté de l’admettre, et se sont même ap- 
pliqués avec succès à le prouver. Si sur un fait aussi 
aisé à constater , la croyance de l’antiquité et la tra- 
dition ne prouvent rien , sur quoi les protestons 
pourraient-ils fonder l’opinion qu’ils ont de l’authen- 
ticité des livres saints? Il n’a certainement pas été 

(i) Voyez l’Art de vérifier les dates par les Bénédictins de 
Sainl-Maur, loin, i, pag. 216, édit, de 1783. 

(a) Yid. S. Augustiui o|>cra ( édit des Bi’ncd. ), loin. 11 
col. 120. 
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aussi dillicile de juger quel était le successeur île 
S. Pierre sur le siège de Rome , que de savoir quel 
livre de l'Ecriture était authentique ou apocryphe. 

Il n'cst aujourd’hui dans toute l'Eglise aucun siège 
épiscopal dont la succession soit plus certaine et 
mieux connue que celle du siège de Ruine. Il y a eu 
des schismes, des antipapes , des pontifes qui n'é- 
taient pas universellemeul reconnus ; mais ces schis- 
mes ont cessé, et l’on a toujours Uni par rendi'c 
obéissance à une succession légitime. N’est-ce pas 
un trait marqué de Providence, que pendant que les 
autres églises apostoliques ont clé détruites ou sont 
tombées dans l'hérésie , celle de Rome subsiste de- 
puis dix-neuf siècles , et conserve la succession de 
ses évêques malgré les révolutions qui ont changé la 
face de l'Europe entière. 

Nous nous assolons encore par l'Ecriture Sainte 
et la tradition , que la primauté et la juridiction ac- 
cordées par Jésus-Christ à S. Pierre, ont [tassé à 
scs successeurs. Selon l’Evangile, Jésus-Christ a lait 
«le cet apôtre la pierre fondamentale de l'Eglise , 
a lin que les portes de l'enfer nu prévalussent jamais 
contre elle; il a prié [tour la fui de S. Pierre, aliu 
que cet apôtre fût capable d'aliènnir celle de ses 
frères ; tout cela ne devait-il avoir lieu que pcnilanl 
(a vie do cet apôtre, malgré la promesse que Jésus- 
Christ a faite à son Eglise d’ôtre avec elle jusqu’à la 
fin des siècles? Suivant le sentiment des pères, JÉ- 
sus-CHRtsTa suivi ce plan divin, afin d’établir l’unité 
de la foi, de l’enseignement, de la tradition, de raa- 
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mère que les hérétiques fussent réfutés et confondus 
par celte tradition. Ce plan est donc pour tous les 
siècles. S. Pierre n'était plus depuis long-tempe, 
lorsque les pères ont ainsi raisonné. Au cinquième 
siècle , les évêques rassemblés à Chalcédoine , disent 
encore que Pierre a parlé par Léon son successeur. 

Comme patriarches les papes ont une juridiction 
spéciale sur l’Occident ; mais comme chefs de l'Eglise 
universelle , ils l'ont tant sur l’Occident que sur l’O- 
rient. Et ils l’ont eue de tout temps. Ainsi , par exeni 
pie , avant la lin du premier siècle , les Corinthiens 
s’adressèrent à l’église de Rome , pour faire cesser 
uû schisme qui les divisait ; le pape S. Clément leur 
en écrivit , et cent ans après ils lisaient encore cette 
lettre avec autant de respect que les écrits des apô- 
tres ( Eusebt ; , lib. 4 , c. ). 

On poiuvnit facilement multiplier les exemples de 
cette déférence des églises de l’Orient à l’égard des 
successeurs de S. Pie ire. Pour les connaître, il suilil 
de lire les histoires ecclésiastiques. 

§ III. En quoi consistent les droits, les devoirs', 
les fondions attachés à la dignité de souverain 
pontije ? 



•>t ?ou . lui 



On 11e peut mieux eu juger que par le sens et l’é- 
nergie ries paroles de Jésus-Christ. Ce divin inaiüi- 
a établi S. Pierre pasteur de tout son troupeau ; ses 
fonctions et celles de ses successeurs sont donc les 
mêmes à l’égard do toute l’Eglise , que celles de 
chaque évêque à l’égard de sou diocèse. Or les/ouc- 
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(ions de pasteur sont connues ; S. Paul les a expo- 
sées amplement dans ses lettres à Tito et à Thi- 
raothée. .1 

C’est en premier lieu d’enseigner les fidèles, de 
leur intimer non seulement les dogmes de la foi , 
mais la morale ; par conséquent de juger de la doc- 
trine de tous ceux qui enseignent ; de l’approuver ou 
de la condamner, lorsqu’il est nécessaire. Tout 
évêque a ce droit dans son diocèse, c’est une de ses 
principales obligations; elle est la mèmè pour le 
pasteur de l’Eglise universelle. Les papes eu ont usé 
dès le premier siècle . 

Un second devoir du pasteur principal est de pro- 
pager l'Evangile et d'amener a la foi les infidèles , 
tel est l’ordre que Jésus— Christ adonné : « Enseignes 
« toutes les nations , prêchez l’Evangile à toute créa- 
« ture, » Malh.jC. 28, v. 19;l/anc, c. 16, v. 15. De- 
puis la naissance de l’Eglise jusqu’à nous, les souverains 
pontifes n’ont pas cessé d’y travailler, et leur zèle n'a 
pas été infructueux. Une suite naturelle de ce devoir 
est de fonder de nouvelles églises et d’y envoyer des 
pasteurs. Les schismatiques même l’ont compris, 
depuis que les Nestoriens , les Eutychicns , les 
Grecs, sè sont séparés de l’église romaine , leurs pa- 
triarches ont travaillé à étendre chacun leur secte 
avec le christianisme ; les protestons ont eu la dis- 
crétion de ne pas les blâmer , pendant qu’ils attri- 
buaient les missions ordonnées par les papes à une 
ambition démesurée d’étendre leur domination. 

C’est encore par une suite du droit d’enseigner et 
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«le veiller a la sûreté «le Renseignement général , 
«|ue les papes ont présidé aux conseils généraux , 
par eux-mémes ou par leurs légats, qu’ils les oui 
ordinairement convoqués, qu'ils ont confirmé les uns 
et rejeté les autres en tout ou en partie. Car il est 
certain que nul concile n’a été regardé comme oecu- 
ménique , à moins qu’il n’ait été ou présidé , ou ap- 
prouvé et confirmé par les papos ; qu'aucun n’a pro- 
duit un effet salutaire dans l’Eglise qu’autant qu'il y 
a eu consort entre le souverain pontife et les évô- 
ques. Aucun patriarche n’a joui comme les papes 
du privilège de s’y faire représenter par des lé- 
gats. A partir du premier concile général jusqn’à 
nous il n’y en a pas un seul dans lequel nous ne 
trouvions des marques de la primauté et de la juri- 
diction universelle du saint-siège (1). 

Enfin , un devoir essentiel du pasteur est de gou- 
verner l’Eglise. S. Paul avertit les évêques que le 
Saint-Esprit les a établis surveillans pour exercer 
cette haute fonction , et il répète cette impor- 
tante leçon à Timothée , en lui disant : V eillez à 
toutes choses. Conséquemment, à cause de la diffi- 
culté d’assembler des conciles, qui s’est augmentée 
à mesure que la religion s’est étendue, e't que la 
chrétienté s’est trouvée partagée en un plus grand 
nombre de souverainetés , les papes se sont trouvés 
obligés de faire tout ce qui aurait pu être fait dans 

(0 Pour s’en assurer facilement on n’a qu'à lire plus bas, 
dans la chronologie historique des conciles, la colonne «les as- 
sistons. 
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un concile general pour le bien de l’Eglise ; de don- 
ner des décisions sur le dogme, sur la morale , sur 
la décence du culte ; de dispenser des canons lors- 
que le cas a paru l'exiger; de diminuer par des in- 
dulgences les rigueurs de la pénitence ; d’employer 
les censures contre les jiéchcurs rebelles aux lois de 
l’Eglise. Cela était surtout necessaire dans les temps 
«le troubles, «l’anarchie, de désortlre, lorsque les 
évéques étaient trop faibles et trop peu respectés 
pour pouvoir en imposer à des hommes puissans et 
<|ui ne connaissaient aucune loi. 

Les «lélracleurs du saint-siège ont trouvé bon de 
supposer et de répéter cent fois que les papes eu ont 
agi ainsi par ambition, par la fureur de dominer, 
par l’envie d’attribuer à eux seuls toute l’autorité , 
et d’asservir 1’univers entier à leurs lois. Une prouve 
éviilente du contraire , c’est qu'ils n’ont ordinaire- 
ment donné des décisions que quand on les a con- 
sultés, et n’ont dicté des lois que quand on a été 
forcé par la nécessité «le recourir à eux. On a dit 
que celle coniluite des papes avait énervé la disci- 
pline; on se trompe, c’est l’ignorance et la corrup- 
tion des inueius qui ont cause- ce funeste effet, et si 
les papes n'y avaient pas tenu la main, toutes les lois 
auraient été v iolces encore plus scandaleusement. 
Demander une dispense pour ne pas observer telle loi 
c’est un mal , mais c’est «lu moins rendre un hom- 
tnageàla loi; mais la violer sans dispense, et «lans l’es- 
pérance de l'impunité , est un mal bien plus grand. 

On a reproché aux papes d'avoir abusé «les con- 
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Mires et de les avoir pixaliguées i>niir des intérêts 
purement temporels , c’était nn abus eneflèt; mais 
quand on considère à quelle espèce d’hommes les 
papes avaient à faire, on est plus tenté île les excuser 
que de déclamer contre eux. 

Prétendons-nous donc que l’autorité pontificale 
n’a point de bornes? dit l’abbé Berlier. A Dieu 
ne plaise. Il en est de celle puissance comme de 
l’autorité paternelle. Celle-ci doit être plus grande 
selon l’âge , la rapacité , le caractère «les enfuis , et 
selon «pie l’exigent le ton «les mœurs publiques et le 
bien commun «1e la société. De même celle «lu pas- 
leur «le l’Eglise a dû varier selon les circonstance» et 
selon les révolutions arrivées dans les différents siè- 
cl<». Lorsque le troupeau était encore peu nombreux, 
que les chrétiens étaient «lans toute la ferveur «l’une 
foi naissante , et dans l'attente continuelle «lu mar- 
tyre, «pi’avaient de plus à faire les souverains pontifes 
et les évêques que «le prêcher «l’exemple? à me- 
sure que le nombre des fidèles augmenta, et que les 
églises se multiplièrent , la vigilance du pasteur dut 
être plus active ; il survint des abus , «les «lisputes , 
des schismes, des hérésies; les novateurs trouvèrent 
souvent «1e l’appui à la cour «les empereurs , plusieurs 
«le ces princes voulurent décider «les «piestions de foi 
sans y rien entendre, d’autres crurent être aiwlcssus 
«le toutes les lois : les papes furent «lonc souvent 
obligés de résister ouvertement aux uns, «le mé- 
nager les autres , par la crainte de les irriter davan- 
tage, et de causer de plus grands maux. Le carac- 
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1ère in(|iiicl , ardent cl tracassier des Grecs donna 
continuellement de l'inquiétude et du désagrément 
aux papes ; les plus doux et les plus vertueux de 
ceux-ci furent ordinairement les plus tourmentés. 

L’autorité pontificale fut poussée à son comble , 
lorsque l’Europe, dévastée par les Barbares, fut di- 
visée en plusieurs lambeaux de souverainetés , qu’elle 
tomba dans l'ignorance et dans l’anarchie du gou- 
vernement féodal, qu'elle perdit ses mœurs , ses lois, 
sa police, et n’eut pour maîtres que des guerriers fa- 
rouches et vicieux qui ne connaissaient point d’au- 
tres droits que celui du plus fort. De quoi auraient 
servi des prières, des exhortations , des avis pater- 
nels pour émouvoir de pareils hommes. Il fallut des 
menaces et des censures; il fallut opposer la force à 
la force , et souvent armer les uns pour dompter les 
autres. Si l’on veut juger de ces temps-là par les nô- 
tres , si l'on se persuade que la même manière de 
gouverner convenait autant alors qu’aujourd’hui , 
l’on se trompe , et toutes les déclamations fondées 
sur ce principe portent à faux. 

Le pouvoir des papes est devenu beaucoup plus 
borné à mesure que les choses ont changé , que l’or- 
dre s’est rétabli dans le clergé , et dans la société ci- 
vile. Les souverains pontifes comprennent eux- 
mèinesquc plus nous nous rapprochons des mœurs 
douces et polies qui régnaient dans l’empire romain 
avant l’invasion des Barbares, plus il leur convientde 
revenir eux-mêmes à la charité tendre et paternelle 
qui fil adorer les premiers successeurs de S. Pierre. 



Digitized by Google 



DES PAPES. 



15 



Et quel sujet (le reproche ont-ils donné même à 
leurs ennemis depuis plus de trois siècles? 

§ IV. Comment l'autorité pontificale s’est établie 
et a reçu des accroissemens. 

Les causes de l’autorité des papes sont : l’institu- 
tion de JÉsds-Christ, la nécessité de maintenir l’unité 
et la catholicité de l’Eglise , les besoins multiplies 
d’une société aussi immense , et qui devait lier en- 
semble toutes les nations. Comment eût-elle pu sub- 
sister avec l’anarchie? Une secte peu étendue peut 
se toutenir pendant un certain temps avec un gou- 
vernement démocratique , encore voyons-nous ce 
qu'il a produit chez les prolestans : mais une très 
grande société ne le peut pas; il faut absolument 
un centre d’unité. 

Dès le second siècle, dans un temps où les papes 
n’étaient ni riches , ni puissans , ni protégés par les 
empereurs, mais continuellement exposés à périr sur 
un échafaud , leur autorité était déjà reconnue et 
constatée par des actes authentiques de juridiction. 

L’église de Rome devint riche au IV' siècle ; mais 
les dépenses qu’elle était obligée de faire pour l’uti- 
lité de la religion étaient proportionnées à ses ri- 
chesses. Les papes, témoins des maux de l’Italie et de 
la misère qu’avaient causée les guerres civiles entre 
les prétendans à l’empire , le mauvais gouvernement 
des empereurs , les persécutions et d’autres causes , 
ne négligeaient rien, n’épargnaient rien pour y pour- 
voir. Croit-on que des bienfaiteurs aveugles et in- 
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sensés auraient enrichi l’Eglise, si les richesses n'a- 
vaient servi qu’à entretenir le faste et les vices de ses 
pasteurs? 

Qu’on lise, dit Fleury, ce qu’ont fait les papes, 
depuis S. Grégoire jusqu'au temps de Charlemagne , 
soit pour réparer les ruines <le Rome et y rétablir , 
non-seulement les églises et les hôpitaux , mais les 
rues et les acquéducs , soit pour garantir l’Italie de 
la fureur des Lombards et de l’avarice des Grecs , 
on verra s’ils ont fait un mauvais emploi des lùensde 
l’Eglise. 

Au V' siècle , il y a d’autres raisons de l’accroisse- 
ment de l’autorité des papes; ce sont , dit Moshcim , 
théologien protestant , d’un côté les jalousies et les 
démélés qui survinrent entre les patriarches d’A- 
lexandrie et d’Antioche , et celui de Constantinople ; 
les deux premiers eurent recoure au pape pour airè- 
ler l’ambition et les entreprises du dernier ; de l’au- 
tre, c’est le désordre et la confusion que mit dans 
l’Eui'ope entière l’inondation îles Barbares. 

Sur ce point, nous sommes d’accord avec Mos- 
heiin; mais qu’en conclurons-nous? que l'autorité 
des popes était donc nécessaire , puisque sam cela les 
maux de l’Eglise auraient été plus grands ; que Jé- 
sus-Christ , qui les prévoyait , a donc sagement éta- 
bli cette autorité , et que sa parole s’est accomplie : 
les portes de l’enfer n’onl point prévalu contre l’E- 
glise , elle a subsisté et subsiste encore , malgré les 
orages qui se sont élevés contre elle , et qui étaient 
les plus capables de la détruire de fond en comble. 
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Ceux qui oui imaginé (|ue l'autorité des papes était 
fondée sur les fausses décrétales, n’ont pas été fort 
habiles. Cette autorité était établie par l’usage, lors- 
que les fausses décrétales parurent. Le faussaire qui 
les forgea , ne fit qu’ériger en lois anciennes la dis- 
cipline et la jurisprudence qu'il voyait régner de 
son temps; il n’avait été ni excité, ni soudoyé par 
les papes. Grotius convient que ceux-ci, loin de 
soutenir et de favoriser les faussaires, les ont tou- 
jours condamnés et réprimés , et qu'ils n'ont pas 
cessé d’encourager les travaux des habiles critiques 
( /. de yJntichnsto ). 

Mais les papes , disent les ennemis du saint-siège, 
ont toujours agi par ambition. 11 est bien singulier 
que parmi le grand nombre de pontifes qui ont étc 
assis sur le siège de Home, il ne s’en soit trouvé au- 
cun capable d'agir par religion, même en faisant du 
bien ; l’absurdité de celte calomnie suffit pour la ré- 
futer. N’importe, supposons-la vraie. Nous sommes 
encore forcés de bénir celte ambition qui a produit 
de si heureux clfets. C’est donc ce vice , inhérent à 
la papauté, qui a conservé en Europe un rayon de 
lumière au milieu des ténèbres de l’ignorance ; qui , 
par des missions continuelles, a rendu chrétiens les 
peuples du nord , et nous a délivrés de leur brigan- 
dage ; qui a sauvé l'Italie du joug des mahométans ; 
qui a souvent épouvanté des princes vicieux, féro- 
ces, dévastateurs, incapables d’agir par un autre 
motif que par la crainte ; qui a procuré la tenue des 
conciles; qui a travaillé sans relâche à conserver la 
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foi , les moeurs el la discipline. Heureuse ambition 
que ne -pouvous-nous l'inspirer à tous les sou- 
verains ! 

§ V. Esl~ü vrai que les papes aient été aussi 

vicieux , aussi médians, et qu’ils aient fait au- 
tant de mal que le disent leurs ennemis ? 

Remarquons d’abord que le nombre des papes 
vicieux n’est pas aussi grand qu’on le croit. Davis- 
son, protestant fongueux, qui a fait des pontifes ro- 
mains le tableau le plus infidèle et le plus scandaleux 
qui fut jamais , n’a pu en accuser nommément que 
vingt-huit; encore n’a-t-il noirci les sept derniers 
que parce qu’ils ont été ennemis des protestans, et 
qu’ils ont approuvé les rigueurs que l’on a exercées 
contre eux. Il en restait donc deux cent vingt-deux 
du temps de Davisson contre lesquels ce partial 
écrivain n’a trouvé aucun reproche à faire ; et depuis 
lors, tout le monde sait que chaque souverain pon- 
tife a été le digne vicaire de Jésus-Christ, aussi re- 
commandable par ses vertus que par ses lumières. 

Y a-t-il d’ailleurs un procédé plus détestable que 
de fouiller dans une histoire de dix-sept siècles pour 
en tirer tous les crimes , vrais ou faux , dont on a 
chargé les papes , d’en faire le tissu en les exagérant 
tant que l’on peut, sans dire un seul mot des vertus, 
des bonnes œuvres, des services qu’ils ont incontes- 
tablement rendus à l’humanité , et de nommer cette 
chronique scandaleuse Tableau fidèle des Papes. 
■Quoi ! le mal seul doit entrer dans un tableau , le 
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bien ne doit jamais s’y montrer? Voilà comme les 
hérétiques et les incrédules ont toujours écrit l’his- 
toire. 

La charité , le courage héroïque , la vie humble 
et pauvre des papes des trois premiers siècles sont 
des faits certains , les monumens de l’histoire en dé- 
posent. Les lumières, les taleus, le zèle, la vigi- 
lance laborieuse de ceux du IV* et du V* sont incon- 
testables , leurs ouvrages subsistent encore. Les 
travaux et les efibrts constans de ceux du VI* et du 
VII” pour diminuer et réparer les ravages de la bar- 
barie , pour sauver les débris des sciences , des arts, 
des lois, des mœurs, ne peuvent être révoqués en 
doute, les contemporains en rendent témoignage. 
Ce que les papes ont fiât dans le VIII* et le IX”, pour 
humaniser par la religion les peuples du nord , est 
si connu que les hérétiques n’ont pu y répandre un 
vernis odieux qu’en empoisonnant les motifs , les in- 
tentions, les moyens qui ont été employés. Davisson 
ne devait pas oubber non plus ce que les papes ont 
fait au IX* pour arrêter les ravages des Mahométans. 
C’est donc dans la lie des siècles postérieurs qu’il a 
fallu fouiller pour trouver des personnages et des 
faits que l’on pût noircir à discrétion ; c’est là que 
les ennemis des papes ont sucé les torrens de bile 
qu’ils ont vomis. 

Mais dans quel temps y a-t-il eu de mauvais papes? 
c’a été lorsque l’Italie était déchirée par de petits 
tyrans, qui disposaient du siège de Rome à leur gré , 
y plaçaient leurs enfans ou leurs créatures et en chas- 
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saient les possesseurs légitimes. Il n’est pas étonnant 
que les papes aient mis en usage toute sorte de moyens 
pour se mettre à couvert de pareils attentats. 

D’ailleurs il s’en faut beaucoup que la plupart des 
p faits condamnables reprochés aux papes soient prou- 
vés; une grande partie sont rapportés par des héré- 
tiques, des schismatiques, par des gens de parti qui ont 
vécu dans des temps de troubles, par des écrivains 
sans critique qui ramassaient les bruits populaires , 
sans s’embarrasser de savoir s'ils étaient vrais ou faux. 
Pendant le grand schisme d’Occident , les partisans 
des pnpes français n’épargnèrent point les papes ita- 
liens , qu’ils nommaient antipapes , ceux-ci à leur 
tour usaient de représailles contre les papes d’Avi- 
gnon. La même chose était amvée dans les siècles 
précédens toutes les fois qu’il y avait eu des schismes 
et divers prétendansA la papauté, et parmi les écrivains 
dont les uns étaient Guelphes et les autres Gibelins. 

Leibnitz , protestant mieux instruit et plus modéré 
que les autres \ est convenu que le corps de l'Eglise 
«•tant un , il y a de droit divin dans ce corps , un 
souverain magistrat spirituel; que la vigilance des 
papes pour l’observation des canons et le maintiende 
la discipline a produit souvent de très bons elfèts, a 
répi-itné beaucoup de désordres; que dans les temps 
d’ignorance et d’anarchie les lumières de leur con- 
sistoire ont été une ressource , et que c’est de là 
qu’est venue leur plus grande autorité. Esprit de 
Leibnitz. T. IL p. 3, 6, etc. 

Au reste quand lotis les crimes reprochés aux papes 
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seraient vrais cl incontestables , cola ne détruirait ni 
leur Caractère ni leur mission , ni leur qualité de 

pasteur, ni leur autorité. (F oyez ci-après, page 

le discours de Bossuet sur l’unité de l’Eglise.) Ça 
été une erreur absurde de la part des vaudois, 
des hussiles, des protestons, de soutenu- que par 
une conduite déréglée, les ministres de l’Eglise per- 
dent les pouvoirs qu'ils ont reçus de Jésus-Christ. 
Lorsqu'on a objecté aux protestons les vices des pi-é- 
lendus réformateurs, ils ont usé de récrimination en 
insistant sur ceux de certains papes ; mais ceux-ci 
avaient une mission ordinaire qu’ils avaient reçue par 
l’ordination , et qui ne se perd point par des péchés , 
quelque énormes qu’ils soient ; les prédicans n’en 
avaient point : il fallait donc qu’ils prouvassent une 
mission extraordinaire par des miracles , par des ver- 
tus héi-oïques, par la sainteté de leur doctrine, 
comme ont fait les apôtres ; mais les chefs de lu 
réforme n’avaient lien de tout cela. 

CHAPITRE 111. 

Des papes considérés comme patriarches de 
F Occident. 



Le patriarche est par rapport aux métropolitains , 
ce que le métropolitain est par rapport aux évê- 
ques. 



22 



CHRONOLOGIE IIISTOItlQOE 

On a vu dans les § 1 et 2 du chapitre 11 que les 
pontifes de Rome ont exercé de tous temps une 
juridiction non seulement sur l’Occident, mais sur 
l’Orient. Quant à leurs droits, leurs devoirs et leun 
fonctions comme patriarches , ils sont absorbes dans 
ceux de pasteur de l’ Église universelle; il en a etc 
traité dans le § 3 du même chapitre. 

Nous ajouterons que les patriarches étaient au 
nombre de cinq : ils occupaient les cinq grands siè- 
ges de la chrétienté, savoir : Rome, Constantinople, 
Alexandrie, Antioche et Jérusalem. 

Les auteurs ecclésiastiques ne sont pas d’accord 
sur le temps de leur institution. Le père Morin et 
M. de Marca pensent qu’ils sont d'institution divine. 
D’autres disent qu’au IV* siècle l’Église se trouvant 
déjà établie chez différentes nations qui n’avaient ni 
la même langue ni les mêmes usages, l’on jugea con- 
venable que les Latins , les Grecs , les Syriens , les 
Copies ou Egyptiens , eussent chacun chez eux un 
supérieur ecclésiastique , pour y maintenir l’ordre 
et l’uniformité dnns la discipline, et pour y terminer 
les différends entre les évêques , lorsqu’il n’était pas 
possible d’assembler un concile général. 

CHAPITRE IV. 

Des papes considérés comme évêques de Rome. 

Voyez le Chapitre I, et particulièrement le §3, 
où il est traité des droits , des devoirs , des fonctions 
attachés à la dignité du souverain pontife. 
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CHAPITRE V. 

Des papes considérés comme princes temporels ( i ). 



Ce n’est point un mal pour la religion que le pape 
soit souverain temporel : il ne serait pas convenable 
que le père commun des fidèles fût sujet ou vassal 
d’aucun prince particulier ; oblige de les respecter 
et de les ménager également tous , il ne doit dépen- 
dre d’aucun. Quand les empereurs d’Allemagne s’ar- 
rogèrent le droit de faire et de défaire les papes à 
leur gré , jamais le siège pontifical ne fut plus mal 
rempli. 

U a été question au cbap. II, $4, des causes fonda- 
mentales de la puissance du saint-siège. Dans cette 
division, nous parlerons particulièrement de son au- 
torité temporelle , qui lut une conséquence de sa 
puissance spirituelle. 

La grandeur temporelle du pape date de très 
loin. Au IV* siècle Constantin avait donné à la seule 
basibque de Latran plus de mille marcs d’or , et 
environ trente mille marcs d’argent, et lui avait 
assigné des rentes. Les papes , chargés de nourrir 
les pauvres et d’envoyer des missions en Orient et 

(i) Le dict. de Chaudon et Delandine (loin. i3. Sect. Rome 
sous les papes), nous a fourni une partie de l'historique de ce 
chapitre. 
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en Occident , avaient obtenu sans peine des secours 
plus considérables. Ils possédaient auprès de Rome 
des revenus et des châteaux qu'on appelait les jus- 
tices de S. Pierre. Les empereurs et les Lombards 
leur avaient donné plusieurs terres. Divers citoyens 
avaient enrichi , par donation ou par testament , 
une Eglise dont les chefs avaient étendu la religion 
et adouci les mœurs des barbares qui inondaient 
l'Europe. Quoique les papes dépendissent en beau- 
coup de choses des empereurs , cependant dès les 
premiers siècles ils avaient une grande influence 
dans les aflàires de l’empire. Des richesses considé- 
rables, un. clergé savant et nombreux, le titre de 
chef de la religion , leur habileté , leur science , les 
faisaient regarder en quelque sorte comme des ora- 
cles. On les voyait quelquefois résister aux volontés 
des souverains , et rendra vains leurs édits lorsqu’ils 
étaient contraires aux droits qu’ils tiennent de 
Dieu , aux décisions de l’Eglise , ou aux intérêts 
des peuples. Le pape Pelage II lit sentir son pouvoir 
jusqu’à Constantinople, et força cette Eghse à rayer 
des diptyques (1) les noms des deux patriarches que 
ses prédécesseurs avaient excommuniés. 

(i) Diptyque est un terme grec qui signifie double, plié en 
deux. C’étaituudnublecatalogue dansl’un desquels on écrivait 
le nom des tivans, et dans l'autre celui des morts, dont on dts 
vait faire mention dans l’office divin. Il répondait au Mémento 
des vivans , et au Mémento des morts, qui font partie du Ca- 
noa de la messe. On effaçait de ce catalogue le nom de ceux 
qui tombaient dans l’hércsie : c’ctait une espèce d'excommu- 
nication . 
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Celte supériorité du pontife romain devait être 
bien reconnue puisqu’elle se soutint malgré toutes 
les i-évolutions que Home essuya. Cette capitale de 
l’empire fut prise en 410 par Alaric , roi des Y r isi- 
goths , qui la dépouilla d’une partie de ses richesses. 
Genséric , roi des V andales , la livra de nouveau au 
pillage 45 ans après; et enfin, lorsque l'empire d’Oe- 
cident allait être détruit, Odoacre, roi des Hernies, 
s’en rendit maître en 476. Théodoric, roi des Ostro- 
goths , la conquit peu de temps après pour lui et 
pour ses successeurs. 

Justinien l'ayant recouvrée en 536 , elle retomba 
au pouvoir des barbares en 552. Elle fut prise alors 
et pillée par Teias, roi des Ostrogotlis. Narsès, gé- 
néral de l’empereur Justinien, la reprit un an après; 
mais pour se venger de ce prince qui l’avnit révoqué, 
il appela les Lombards en Italie, en 557. Rome et 
l'exarchat de Ravenne continuèrent néanmoins d’o- 
béir aux empereurs d’Orient (1 ). 

Les Lombards n’en furent pas moins redoutables 
aux peuples vaincus. S. Grégoire-le-Grand gémit 
souvent sur les maux dont ils accablaient Rome et 
l'Italie. « Qu’y a-t-il encore dans le monde, s’écrie- 
t-il, qui puisse nous plaira? Nous ne voyons que 
tristesse, nous n’entendons que gémisseinens. Les 
villes sont détruites, les forteresses ruinées ; la terre 
est réduite en solitude ; et les petits restes du genre 
humain sont continuellement frappés par les iléaux 



(i) Voyet plus de détails sur Home aux conciles de Latran. 
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de Dieu. Nous voyons les uns entraînés en captivité, 
les autres mutilés, d'autres massacrés. Rome même, 
autrefois la maîtresse du monde, nous voyons où 
elle est réduite ; accablée de douleur, abandonnée 
par ses citoyens , insultée par ses ennemis , et ne 
présentant que des ruines. Où est le sénat , le peu- 
ple ? Que dis-je ! des hommes ? Les édifices même se 
détruisent, les murailles tombent. Où sont ceux 
qui se réjouissaient de sa gloire? où est leur pompe 
el leur orgueil ? » 

Dans l'avilissement où Rome tomba après tant 
d'infortunes, les papes conçurent le dessein de la 
rendre indépendante , et des Lombards qui la me- 
naçaient , et des empereurs grecs qui la défendaient 
mal. Cette révolution, la principale source de la 
grandeur temporelle des papes, fut commencée 
sous Pépin, père de Charlemagne, et consommée 
sous son fils. 

Jusqu'au roi Pépin-le-Bref , l’église de Rome , 
quoique riche en fonds de terre, n’avait possédé 
aucun état proprement dit. Ce fut ce prince qui rendit 
le pape seigneur et prince temporel , en lui cédant 
l’exarchat de Ravenne. Charlemagne confirma cette 
donation et y ajouta la Marche d’Ancône , outre les 
villes et châteaux que l'Église i-omaine possédait en 
d’autres pays , se réservant néanmoins sur les do- 
maines ledroit de suzeraineté . L'empereur fil la même 
réserve pour la ville de Rome , dont il fut toujours 
regardé comme le suprême seigneur , ainsi que le 
témoignent les actes qu’on y datait de l’année de 
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son règne : Imperante domino nostro Carolo ; et 
les médailles qu’il y fit fi-apper (1 ). 

Pendant les troubles des siècles barbares, des sei- 
gneurs audacieux , des chefs de factions populaires 
s’emparèrent du gouvernement des principales 
villes d'Italie , et devinrent barons romains, mais 
sous la dépendancedu saint-siège. Au XH'siècle, d’am- 
bitieux novateurs attaquèrent la puissance temporelle 
des souverains pontifes; les barons romains, impatiens 
de toute autorité, adoptèrent leursprincipeset crurent 
retrouver leur ancienne indépendance dans la création 
d’un sénat qu'ils revêtirent, vers l’an 1143, de l’au- 
torité suprême. La puissance exécutrice fut exercé 
dès lors , tantôt par un principal chef tiré du sénat, 
tantôt par deux sénateurs, tantôt par un premier 
magistrat appelé patrice. 

Au XIV" siècle le schisme d’Occident, et les cri- 
minelles entreprises d’ambitieux démocrates entre- 
tinrent dans un état secret ou flagrant de sédition le 
peuple et la noblesse. Plusieurs pontifes essayèrent 
mais en vain de les réprimer. Enfin, la ferme politique 
d’Alexandre VI les fit rentrer dans leur devoir. 
Dans les guerres intestines qui avaient déchiré l’Ita- 
lie, plusieurs de ces nobles avaient obtenu de pe- 
tites souverainetés (2), tantôt des empereurs qu'ils 



(i) Voyez l’Art de vérifier les Dates. Et Mabillon De re di- 
plomaticd, lib. XI, cap. XXV. 

(») Tels furent les princes d'Eslà Ferrarc, les Gonzague à 
Mantoue ; les Malalesla à ltimmi , les Matifrccli à Faëoza , les 
Colonne dans Ostie , les Riario à Forli , les Montefcltro dans 
lirbin , les Malespina à Massa, les l’ics à la Mirandole, etc. 
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favorisaient, tantôt des papes qu'ils intimidaient. 
Alexandre VI les dépouilla presque tous comme 
usurpateurs des biens du saint-siège. Jules H acheva 
son ouvrage. 

Aujourd'hui , après des révolutions et des occupa- 
tions trop présentes à la mémoire de tout le monde 
pour qu'il soit nécessaire de les rappeler , les états 
de l'Eglise ou du souverain pontife sont bornés au 
nord par le royaume lombardo-vénitien dépendant 
de l'empire d'Autriche, et par la mer Adriatique ; à 
l’est par cette mer et le royaume des Deux-Sicile* } 
au sud, pendant un petit espace par ce même royau- 
me , ensuite par la Méditerranée et le grand-duché 
de Toscane; enfin à l'ouest, par ce grand-duché et le 
duché de Modène. 

Depuis 1 832 , les états de l'Eglise sont divisés en 
vingt-une provinces dont celle de Rome a letiü e de 
Comarca ; celle de Loretto de Comm issannto , celles 
de Bologne, de Ferrare, de Ravenne, de Forli, 
d’Urbin-et-Passaro , et de Vclletri, ont le titre de 
Lcgazioni , parce qu’elles ont un légat pour gou- 
verneur; les treize autres provinces de Fronsinone, 
Bénévcnt , Civita-Vecchia , Viterbe, Orvielto, Rieti, 
Spolete, Pérouse, Camerino, Macerté, Fermo, 
Ascoli et Ancône sont appelées Delegazioni , parce 
qu’elles ont un délégal à la tête du gouvernement. 
Les vingt-une provinces ont chacune pour capi- 
tale la ville de même nom. 

Les états du souverain pontife ont en mille carrés, 
une superficie de 13,000; la population est de 
2,000,000, et l’armée de 7,'tOO hommes. 
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CHAPITRE VI. 

Ambassadeurs, officiers, lettres apostoliques du 
souverain pontife. 

: <;qmtn '■)( -in? . srtsilirçVi . - : 

On appelle légats les ecclésiastiques que les sou- 
verains pontifes envoient aux conciles généraux pour 
y présider de leur part. Comme ils tiennent la place 
du pape et le représentent, ils précèdent tous les 
autres assis tans. On nomme aussi légats les vicaires 
apostoliques perpétuels que le pape établit dans les 
royaumes ou dans les provinces éloignés de Rome ; 
comme l’ont été en France les archevêques d’Arles 
et de Reims; en Espagne, ceux de Séville et de 
Tolose ; en Angleterre, l’archevêque de kenterbury, 
qui portaient dans ce cas le nom de légats nés du 
siège apostolique. On appelle légats à latere , poul- 
ies distinguer des légats nés et pour marquer que le 
pape les a envoyés d’auprès de sa personnelles am- 
bassadeurs extraordinaires que les souverains pon- 
tifes envoient aux rois , aux empereurs. On nomme 
encore légats les gouverneurs des provinces des états 
de l’Eglise. 

Le nonce , est comme le légat à latere un ambas- 
sadeur que le pape envoie vers quelque prince ou 
état catholique, pour y résider; dans ce cas il 
prend le titre de nonce ordinaire. Quelquefois le sou- 
verain pontife envoie un nonce extraordinaire vers 
un prince ou état catholique, pour assister de sa part 
à une assemblée de plusieurs ambassadeurs; et loi-s- 
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qu’il n’y a pas de nonce en titre , cet envoyé extraor- 
dinaire s’appelle internonce. 

Le pape a un vicairk, qui est toujours un cardi- 
nal. Celui qui possède celte charge , a juridiction sur 
les prêtres et sur les réguliers , sur les compagnies 
des laïques , les hôpitaux , les lieux de pitié , et sur 
les juifs. Il a deux lieutenans , un pour le civil et 
l’autre pour le criminel; un vice-régent qui est évê- 
que, pour exercer les fonctions épiscopales. 

Le pénitencier a juridiction sur les cas réservés 
au pape , et donne aux confesseurs approuvés le pou- 
voir d’absoudre. Aux fêtes solennelles, il va dans 
une des églises de Rome, où il entend les confessions 
des cas réservés. 

Le chancelier est proprement le secrétaire du 
pape ab inlimis. S. Jérôme en fait mention dans son 
épître ad Gerontiam. Depuis long-temps cette charge 
ne se donne qu’à un cardinal. Sa fonction regarde 
l’expédition des lettres apostoliques , dont les suppli- 
ques sont signées par le pape , à la réserve de celles 
qui sont expédiées par bref, sub annulo piscato- 
ris (1). 11 a sous lui un régent et douze abréviateurs 
di parco maggiore , qui sont tous prélats. Le ré- 
gent a pouvoir de commettre toutes les causes d’appel 
à la rote (espèce de juridiction) et aux référendaires. 
Les abréviateurs di parco maggiore , font faire les 

(i) Le sceau des pontifes romains ponr sceller les brefs est 
appelle cumulus piscatoris , anneau du pêcheur , parce qu'il 
est à l’effigie de saint Pierre , dont la profession avait été celle 
de pêcheur. 
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minutes (les bulles, et les renvoient quand elles sont 
écrites. 11 y a encore des abréviateurs diparco mi- 
nore , des scripteurs et autres officiers de la chancel- 
lerie , pour recevoir et signer les bulles. Le vice- 
chancelier fait tenir registre des collations, des 
titres et cardinaux , et des promotions aux évêchés 
et aux abbayes consistoriales. 

Le camerlingue est un cardinal qui a pour substi- 
tuts les clercs de la chambre apostolique, un tréso- 
sier et un président. Il connaît de toutes les causes 
dont la chambre apostolique connaît, et de plus il 
juge les causes d’appel du maître des rues, ponts et 
édifices. Lorsque le saint-siège est vacant, le camer- 
lingue demeure au palais , si l’appartement du pape ; 
il marche dans la ville avec la garde des Suisses, 
fait battre monnaie à ses armes et tient le consistoire. 
Le camerlingue a une des trois clefs du trésor du 
château Saint-Ange dont le doyen a l’autre et le 
pape la troisième. 

Le PRÉFET DE LA SIGNATURE DE JUSTICE est tou- 
jours un des cardinaux. Sa fonction est de faire des 
rescrits de toutes les suppliques , et les commissions 
des causes qui se délèguent par justice. Chaque 
jeudi de la semaine , la signature de justice se fait 
au palais du cardinal— préfet, où assistent douze pré- 
lats référendaires opinans, et tous les autres réfé- 
rendaires , avec pouvoir de proposer chacun deux 
causes , comme aussi un auditeur de rote , et l’au- 
diteur civil du cardinal-vicaire , mais sans opiner, 
et seulement pour maintenir leur juridiction en ce 



< 



Digitized by Google 



52 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

qui les regarde. Le préfet de la signature de 
grâce signe loutes les suppliques et grâces que le 
pape accorde dans les congrégations qui se tiennent 
une fois la semaine en présence de sa sainteté. Le 
préfet du bref , qui est toujours un cardinal, reçoit 
et signe les minutes des brefs. 

Le général de la sainte ËGLisK est créé par un 
bref du pape, qui lui donne le bâton en particu- 
lier dans sa chambre, et reçoit son serinent. 11 
commande à toutes les troupes , et à tous les gou- 
verneurs des places et forteresses de l’Etal ecclé- 
siustique. 11 y a encore un général d'artillerie cl 
un général des galères. 

Le pape a quatre maîtres des cérémonies qui 
sont toujours vêtus de violet , et qui ont une grande 
autorité dans les actions publiques. Il y a encore 
deux auti-es maîtres des cérémonies qui se trouvent 
aux congrégations du rit, dont l’un fait aussi la 
fonction de secrétaire et l'autre expédie les décrets. 

Le maître du sacré palais est toujours un reli- 
gieux de l’ordre de S. Dominique ; il demem-e au 
jwlais pour ravoir tous les livres que l’on veut im- 
primer, et les approuver s’il y a lieu. Il est accom- 
pagné de deux pères du même ordre. Le sacristain 
du pape est un Augustin. Il a soin de toutes les ri- 
chesses de la sacristie du saint-père. 

Le secrétaire du pape est toujours cardinal. Celle 
charge est jointe à celle de sui-intendant de l’état 
ecclésiastique : il fait écrire et souscrire toutes les 
lettres de sa sainteté envoyées aux princes et aux 
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nonces. Tous les ambassadeurs et tous les ministres 
de Home , après avoir négocié avec le pape , sont 
obligés de lui aller rendre compte de leurs négo- 
ciations. Les secrétaires d’état sont soumis au secré- 
taire-surintendant, ou cardinal-patron dont ils re- 
çoivent les ordres , et à qui ils envoient leurs lettres 
pour les souscrire. Ils demeurent au palais et sont 
prélats, vêtus de violet. 

Il y a vingt-quatre secrétaires des rrefs, dont 
le principal demeure au palais. Leur fonction est 
de souscrire et d’expédier tous les brefs , qui sont 
reçus par le cardinal-préfet des brefs. Des circon- 
stances extraordinaires pouvant nécessiter parfois 
des brefs secrets , un secrétaire spécial à soin de les 
dresser, loi-sque le cardinal-patron ou quelqu’un des 
secrétaires d’état le lui commande. Ces brefs ne sont 
vas de personne ; la minute seulement est signée du 
préfet des brefs ; et après qu’ils sont scellés suù an- 
nu/o piscatoris, ils sont accompagnés d’une lettre 
du cardinal-patron . On conserve soigneusement les 
minutes de ces brefs ; et, après que le pape est mort, 
on les porte au château Saint- Ange. 

Le majordome , ou maitre-d'hôtel du pape , est 
toujours un prélat. Le maître d’etabi.e est un oflicier 
qui fait les fonctions d’écuyer sans en avoir le titre 
que le pape ne donne à personne. 

Le datai re est un officier sous les yeux duquel 
passent les suppliques pour les bénéfices de toutes 
•sortes pour les paya qui en ont. Il ne communique 
au pape que les plus importantes. Il y met la date 
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en ces termes : Dalum Romœ apud , etc. , et les 
fait signer par sa Sainteté. Si cet officier est cardinal, 
il est appelé protodataire ; il a sous lui un souda- 
taire , deux réviseurs, un officier nommé des petites 
dates , et plusieurs autres subalternes. 

Il y a douze prÛtonotaires que l’on appelle, à 
Rome , protonotarii participantes , pour les distin- 
guer des autres protonotaires , qu’on appelle non 
participantes , et dont le nombre n’est pas fixé. Ces 
officiers sont chargés de la légitimation des enfans na- 
turels, de créer des notaires apostoliques, desdocteurs 
en théologie et des docteurs en droit canon et en droit 
civil ; ils portent l’habit des prélats, de couleur vio- 
lette, et ontà leur chapeau un cordon de même cou- 
leur ; il peuvent même se servir de la mitre et des 
habits pontificaux en célébrant la messe. Autrefois, 
dans l’église romaine , le protonotaire était le pre- 
mier des notaires qui étaient chargés d’écrire les actes 
des martyrs , et les circonstances de leur mort. 

Les auditeurs de rote connaissent de tous les 
procès de l’étal ecclésiastique. Le doyen a droit de 
tenir la tiare ; deux auditeurs , dans certaines céré- 
monies, soutiennent les bords de la chappe du pape, 
et dans d'autres, le dernier des auditeurs porte la 
croix devant le pontife. 

Le pape a une chambre apostolique, où assis- 
tent le cardinal camerlingue, le gouverneur de 
Rome , comme vice-camerlingue , le trésorier gé- 
néral , l'auditeur et le président de la chambre , l’a- 
vocat fiscal de Rome et plusieurs autres officiers, 
.pour juger des matières qui concernent les revenus 
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des provinces de l'état ecclésiastique , les monnaies , 
les causes de communautés , les impositions, les ga- 
belles. 

Le gouverneur de Rome connaît en particulier 
des matières civiles et criminelles , et a le droit de 
prévention sur les autres juridictions de la ville , en 
cas de délit. Le trésorier-général revoit les comp- 
tes des revenus de la chambre , et connaît des 
dépouilles des personnes ecclésiastiques, etc. L’audi- 
teur de la chambre est juge de toutes les appella- 
tions de l’état ecclésiastique. Il a deux lieutenans 
civils et un criminel. Le président de la chambre re- 
voit les comptes des deniers de la chambre et du 
siège apostolique. L’avocat fiscal défend les inté- 
rêts du fisc devant tous les tiibunaim de justice , et 
le procureur fiscal les soutient par écrit. 

Le maréchal de Rome a sous lui deux juges ci- 
vils, l’un appelé premier collatéralet l’autre deuxième 
collatéral, avec un juge criminel. Il est presque tou- 
jours étranger à Rome et demeure au Capitole. 
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Les lettres des souverains pontifes sont de trois 
sortes : 

1“ Les bulles qui sont des écrits authentiques, 
expédiés en parchemin, et scellés en cire verte, avec 
un sceau pendant en plomb , où sont imprimés les 
bustes de S. l’ierre et de S. Paul. Elles s’adressent 
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ordinairement à tous les fidèles lorsqu'elles décident 
des points de religion ; alors elles sont aussi appe- 
lées constitutions. 

2° Les brefs , ainsi appelés parce qu'ils sont concis 
et sans préambule. Ce sont des lettres que le pape 
envoie pour des affaires particulières à des princes , 
à des communautés , à des prélats ou à d'autres per- 
sonnes qu'il honore de son estime. Les brefs sont 
écrits sur du papier et scellés en cire verte , sous 
Vanneau du pécheur , par un secrétaire des brefs. 

3° Les signatures de cour de Rome. Ce sont des 
rescrits expédiés sur papier à la chancellerie ro- 
maine , contenant en abrégé les suppliques adres- 
sées au pape pour une grâce , dispense , etc. , au bas 
desquelles le pape met de sa main fiat, ou fait met- 
tre en sa présence concessum. Ces sortes de pièces 
ne sont pas scellées. 



Le pape avait anciennement pour bâton pastoral , 
comme les autres évêques, une crosse qui n’était 
d’abord qu’un simple bâton recourbé , servant d’ap- 
pui , en même temps que de marque de distinction. 
Sous l’empereur Othon , Benoît , renonçant au 
souverain pontificat , auquel il avait été appelé sans 
le consentement de ce prince , remit sa crosse au 
pape légitime Léon VIII, qui, dit-on, mais sans 
preuves bien dignes de foi , la rompit en pré- 
sence de l’empereur, des prélats et du peuple. 
Quoi qu’il en soit , ce fut le pape Innocent III 
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qui décida qu’on porterait devant le souverain pon- 
tife une croix à triple croisillon. 

La tiare ( regnum ) est un bonnet rond et élevé , 
environné de trois couronnes d’or, enrichies de pier- 
reries posées en trois rangs l’une sur l’autre. Ce bon- 
net se termine en pointe et soutient un monde ou 
globe surmonté d’une croix ; par derrière sont deux 
pendans qui tombent comme ceux de la mitre des 
évéques. Le pape Hormisdas qui fut élu l’an 514, 
mit sur la tiare la première couronne royale d’or. 
Boniface VIII , élu en 1294, l'enrichit d’une second» 
couronne à l'occasion des démêlés qu’il eut avec 
le roi Philippe-le-Bel , sur la puissance temporelle. 
Quant à la troisième couronne, quelques auteurs 
disent que ce fut le pape Jean XXII qui , vers l’an 
1328, en orna la tiare, dans le temps qu'il se mon- 
trait inébranlable à ne point reconnaître l’empereur 
Louis de Bavière. (F r . Anasthase le biblioth., in 
Nicolas /, et Baronius, Ann. eccles., an. 1159.) 
Mais aujourd’hui il parait certain, d’après la lu- 
mineuse discussion que Jean Garampi a donnée sur 
ce sujet , dans son ouvrage intitulé : Illuslrazione 
d’un anlico sigillo délia Garfagnana, que ce fut 
Clément V , prédécesseur de Jean XXII , qui le 
premier porta la tiare ornée de trois couronnes 
royales , laquelle depuis fut aussi appelée tri- 
regnum. 
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HISTORIQUE 

DES CHANGBHENS SURVENUS DANS LE DROIT ET LE MODE 
D'ÉLECTION DES PAPES. 

DROIT D’ÉLECTION. 

L’élection des papes est l’affaire la plus importante 
qui se traite dans toute la chrétienté. Il s’agit de don- 
ner un successeur à S. Pierre, un vicaire à JÉscs- 
Christ , un chef à son Eglise , et un père commun à 
tous les fidèles. 

Nous allons d’abord parler des changemens ar- 
rivés dans la manière de nommer à une dignité si 
éminente : S. Pierre déclara son successeur; la 
môme chose fut observée à l'exaltation de S. Clet et 
de S. Clément. 

Après la mort des quaires premiers papes, la 
face des affaire ayant changé, et la religion ayant 
pris de grands accroissemens dans l’Italie , l’élection 
des souverains pontifes fut déférée au clergé de 
Rome. Les empereurs , les rois goths et le sénat vou- 
lurent ensuite y avoir part. Les goths ayant été con- 
traints de repasser les monts , et de se retirer en 
Espagne , les empereurs d’Occident , qui étaient dé- 
chus de leur ancienne splendeur, laissèrent au clergé 
de Rome une entière liberté de donner un chef à 
l’Eglise. Ceux d'Orient se conservèrent seulement le 
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.droit d'approuver et de confirmer ce choix, quand 
il était fait. Ils ne jouirent pas même long-temps de 
ce privilège, que Benoit 11 leur Ota par une bulle 
expresse. Charlemagne ayant joint l’empire d’Alle- 
magne à ses états, et ayant donné à l'Eglise en sou- 
veraineté, les terres qui firent les papes princes 
temporels, s’acquit pour lui et pour ses successeurs, 
le droit de confirmer leur élection , comme l’avaient 
auparavant les empereurs de Constantinople. 

Ce prince avait ordonné que l’élection serait 
laite par le clergé et le peuple , que le décret serait 
envoyé à l’empereur, etquele nouveau pape élu serait 
sacré si l’empereur l’approuvait. Mais Adrien 111 
ayant représenté dans un concile qu’il ne convenait 
pas cpie le choix du chef de l’Eglise dépendit des 
princes séculiers, il fut ordonné que lorsque leclergé 
aurait éhi un pape , le pontife prendrait possession 
de celte éminente dignité sans que l’autorité des 
empereui-s fût nécessaire pour les y établir; et 
qu’on prendrait l’avis du peuple pour lui donner un 
souverain qui lui fût agréable. Depuis ce décret du 
concile , il y eut vingt-deux papes élus , sans consul- 
ter pour ce choix d’autres personnes que le clergé 
et le peuple cpii en demeurèrent entièrement les 
maîtres. 

Othon II ayant, quelques temps après, passé 
en Italie , vaincu ses ennemis , et pris la ville de 
Rome, déposa Jean XII et mit à sa place Léon VIII. 
Neanmoins , comme il était plus souvent en Allema- 
gne qu’en Italie , et qu’ainsi il ne pouvait être pré- 
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sent û l'élection des autres papes, il se content^ 
d’exiger du clergé de Rome, qu’il appelât ses am- 
bassadeurs pour y assister. Ses successeurs se con- 
servèrent le même droit, pendant qu’ils demeurèrent 
souverains en Italie ; mais lorsque l’autorité dans ce 
pays fut partagée entre les rois de Lombardie et plu- 
sieurs républiques , et que l'empire d’Occident fut 
borne par le Rhin, les Romains, qui avaient, à 
1 exemple des autres peuples, secoué le joug de la 
domination des empereurs d’Allemagne, cessèrent 
d’appeler leurs ministres à l’élection des papes, et 
continuèrent à user seuls de ce privilège (1). 

Mais comme chaque jour il devenait plus diffi- 
cile de consulter le peuple pour la nomination 
du pape , et afin de prévenir d’ailleurs les troubles 

qui s’élevaient dans ces occasions, Alexandre III, en 
1 11)0 , donna exclusivement aux cardinaux, qui for- 
ment le conseil permnncnt du saint-siège , le droit 
d’élire le souverain pontiie ; ce qui fut confirmé par 
les conciles généraux de Lalran , en 1179, de Lyon, - 
en 1*274 , et de V ienne, en 131 1 . Le concile général 

(i) Environ quatre siècles plus tard, Charles-Quint ayant 
joint .V ses états une partie de l’Italie, voulut rendre le saint- 
siège dépendant de l’empire, comme il l’avait été du temps de 
Charlemagne. Il (il assiéger Rome, et maître de la ville, il retint 
le saint père et tous les cardinaux prisonniers dans le cliâteau 
Saint-Ange, pour les faire consentira ce qu’il désirait. Mais 
malgré la puissance et les artifices des partisans de la maison 
d'Autriche, le sacré collège s’est jusqu'à présent conservé la li- 
berté de l'élection. 
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de 1 1 79 fixa aux deux tiers du sacre collège le nom- 
bre de voix necessaires pour une élection canoni- 
que. La première application de ce changement eut 
Üeu à l’élection de Lucius 111 , en 1181. 

Pour éviter une trop longue vacance du saint-siè- 
ge, qui était toujours favorable aux troubles , le con- 
cile général de Lyon décréta , sur la présentation du 
pape Grégoire X, dans la cinquième session, tenue le 
7 juillet 4274 , une constitution portant qu’à la mort 
du pape les cardinaux seraient renfermés dans un 
conc/aeejusqu’à l’élection de son successeur. ( Voyez 
Labbe, Collection des conciles.) Toutes les précau- 
tions que l’on y prend sont pour que les cardinaux 
terminent le plus promptement cette importante af- 
faire. Il y est ordonné qu'ils soient renfermés dans un 
lieu étroit et incommode, qu’il y ait das gardes à toutes 
les avenues , pour empêcher qu'ils n’aient aucun 
commerce avec les personnes du dehors ; qu’après le 
premier jour on ne leur serve plus à chacun qu'un 
plat ; et que dans la suite on les réduise à n’avoir que 
du pain et du vin. 

Aujourd’hui ces rigueurs sont inutiles, le sacré col- 
lège comprend l’importance de nommer un succes- 
seur au pape défunt le plus tôt possible , mais toute- 
fois après une mûre et sage réflexion. Il est même 
probable que jamais iaconstitution des pères de Lyon 
n’a été exécutée rigoureusement. 

MODES D’ELECTION. 

L'élection das papes s'est faite autrefois de quatre 
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manières différentes: par compromis , par adora- 
tion , par scrutin et par accès ou accessit. 

Le compromis , dont on ne s’est servi que ra- 
rement, se pratiquait lorsque les cardinaux ne 
pouvant se déterminer , donnaient pouvoir- à quatre 
ou cinq d’entre eux d’élire un pape. 

'L'adoration (1) est à proprement parler une 
élection d'enthousiasme et se faisait lorsque les deux 
tiers du conclave étant demeurés d'accord du choix 
d’un sujet, allaient en corps l’adorer par manière 
d’inspiration et le reconnaître pour chef de l’E- 
glise. On avait néanmoins apporté une modification, - 
pour prévenir les abus qui auraient pu échapper dans 
une action précipitée; c’était de faire confirmer 
l'adoration par le scrutin , auquel on n’ullail néan- 
moins que par forme et après l’adora lion. Mais Gré- 
goire XV a par une bulle expresse restreint les 
modes d’élection au scrutin secret et aux bulletins 
fermés. — Ce dernier mode avec l’accessilqui en est , 
une dépendance, étant a qjourd’hui les seuls en usage, 
demandent quelques développemeos. 

Pour le scrutin , au devant de l'autel de la 
chapell e où se tient le conclave est une grande ta- 
ble ; à ses deux extrémités se trouvent deux bassins 
remplis de bulletins imprimés , qui doivent servir 

(i) Ce terme , introduit par la biiarrerie du langage, n’in- 
duira personne en erreur sur le véritable sens qu’il a en celte 
occasion. U n’est employé à l’égard du souverain pontife que 
pour marquer l’obéissance et la vénération profonde qui sont 
due* au vicaire de Jésus-Chsist. 
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au scrutin ou à l’accessit; au milieu sont deux calices 
pour ces deux sortes de bulletins, et un sac dans le- 
quel le dernier des cardinaux-diacres met des bou- 
lettes, portant chacune imprimé le nom d’un car- 
dinal , pour tirer au hasard les trois scrutateurs , 
les trois réviseurs , et les trois infirmiers. Ces der- 
niers sont chargés d’aller receuillir les suffrages des 
cardinaux malades. 

Sur cette même table est la formule du serment 
que doit prononcer 'chaque cardinal avant que de 
mettre son bulletin dans le calice. La voici : « Tes- 
ter Christum Dominum , qui nie judicaturus est eli- 
gere queni secunclum Deum judico eligere debere ; 
et quod idem inaccessu prœstabo. 

Avant que de commencer le scrutin, le sacristain 
dit la messe du Saint-Esprit en présence des cardi- 
naux et de leurs conclavistes (i ). Le maître des cé- 
rémonies donne ensuite la paix à baiser au doyen 
et aux trois chefs d’ordres. Après la messe il fait sor- 
tir les conclavistes et ferme la porte de la chapelle. 
On dit encore les sept psaumes de la pénitence et les 
litanies et puis l’on procède à l’élection. 

Le bulletin que chaque cardinal a fait préparer 
par son conclavisle avant d’aller au scrutin , se dis- 
pose ainsi. On divise en deux une grande feuille de 
Vrç.b.r.Mf .-’<<! i . I •«,, ) •> tnp -, • I . niim (k*f 

(i) Le conclavisle est la personne qui accompagne, poul- 
ie servir comme son domestique, un cardinal pendant la 
duree du conclave. Chaque cardinal a deux conclavislcs, 
quelquefois trois, qui s'enferment avec lui. ' . 
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papier ; on prend ensuilc l'un des deux côtés qu'on 
plie de la largeur de cinq à six lignes ; et après avoir 
roule le reste du papier jusqu’à l’endroit qui est 
plié, on le coupe au huitième pli. Ce papier étant 
ainsi préparé , le cardinal écrit son nom à l’extré- 
mité par dessous. Après cela , le conclaviste roule 
encore le bout du papier jusqu’à ce qu’il ait atteint 
l’autre. On met ensuite sur ce troisième pli un peu 
de cire d’Espagne, où l’on imprime deux cachets 
différons , que chaque cardinal fait faire exprès , ne 
se servant pas dans cette occasion de celui de ses 
armes. Les deux autres plis étant vides par le haut , 
il y fait écrire par son conclaviste le nom du cardi- 
nal à qui il donne son suffrage, en cette forme : Ego 
eligo in summum pontificem reverendissimum et 
eminentissimum dominum meum N*”. Quand le 
bulletin est plié , le cardinal à qui il appartient y fait 
écrire par dehors un mot quelconque, comme : 
Spes mea De us, afin qu’il puisse le reconnaître lors- 
qu’il ira à l’accessit, parce qu’on ne peut pas à l’ac- 
cessit donner sa voix à celui qu’on a nommé au 
scrutin. 

Lorsque les cardinaux rendus àlachapelleSixtine, 
ont terminé les sept psaumes et les litanies , ils por- 
tent par ordre , en commençant par le doyen , leur 
bulletin dans le calice qui est sur la table , pendant 
que les infirmiers vont recevoir ceux des malades 
dans leurs chambres. Un coffre fermé, mais fendu 
par dessus , reçoit les bulletins des cardinaux ma- 
lades , et quand les infirmiers sont tous rentrés dans 
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la chapelle, on ouvre ce coffre en présence des 
scrutateurs et des réviseurs , on reconnaît les bulle- 
tins et on les jette dans le calice avec ceux qu'ont 
portés les cardinaux présens dans la chapelle. 

Lorsque tous les bulletins sont dans le calice , un 
des cardinaux chefs d’ordres, c’est-à-dire des évê- 
ques , des prêtres ou des diacres , renverse le calice 
sur la table; un des scrutateurs ouvre le bulletin 
par l’endroit où est écrit le suffrage , et lit tout haut 
le nom de celui qui y est nommé. Pendant ce temps 
les autres cardinaux marquent à côté du tableau où 
les noms des membres du sacré collège sont impri- 
més par ordre d’ancienneté, les voix que chacun 
obtient ; ceux qui sont nommés marquent aussi de 
leur côté les suffrages qu’on leur donne , pour voir 
s’ils en ont en nombre suffisant. 

S’il se rencontre , comme il arrive quelquefois , 
qu’un cardinal ait les deux tiers des voix , alors il est 
censé élu canoniquement , et aussitôt on ouvre les 
bulletins par en bas, pour savoir le nom de tous les 
cardinaux qui lui ont donné leurvoix. 

Lorsque aucun cardinal n’a eu le nombre de voix 
requises , on brûle tous les bulletins pour'rccom- 
mencer l’élection. 

Mais quand le nombre suffisant de suffrages ne se 
trouve pas au scrutin , on fait accès ou accessit , 
et l’on compte les voix du scrutin avec celles de 
l’accessit ; à condition que la voix de l’accès soit dif- 
férente de celle du scrutin, c’est-à-dire que le bil- 
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let de l’accès désigne un autre cardinal que celui que 
l’on a élu au scrutin. C’est de là que vient le mol 
d’accès, qui signifie se joindre à un autre, et donner 
sa voix à quelque autre sujet , pour suppléer au 
nombre de suffrages qui lui manquent (1). 

Le cardinal (pii va à l’accessit, doit déclarer le mot 
qu’il a fait écrire sur le dehors du bulletin qui lui a 
servi au scrutin , pour faire voir qu’il ne donne pas 
son suffrage au même qui est marqué dans ce bulle- 
tin. Le cardinal prononce ces paroles : Accedo ad 
dominum cardinalcm N’” et posstim accedere ut 
pat et ex voto meo et ex subscripto suo. 

Après que le pape est élu on confronte les billets 
de l’accessit avec ceux du scrutin, pour voir si les 
nominations sont diflërentes , et si les chiffres et les 
devises sont les mêmes. 

Quand l’élection est finie, et que le pape a accepté 
le pontificat, et déclaré le nom qu’il veut prendre , 
on le revêt de ses habits pontificaux , on place la 
tiare sur sa tète, on le fait asseoir sur l'autel et tous 
les cardinaux viennent se prosterner devant sa 
Sainteté et l'adorer. Après quoi ils le proclament 
pape et le saluent en cette qualité. 

On ouvre ensuite la porte de la chapelle, on fait 

(i) Celte manière de voter était en usage dans l’ancienne 
Rome et se pratiquait dans le sénat. Le membre de cette as- 
semblée qui était de l’pvis d’un autre dans l'allaire sur laquelle 
on délibérait, se levait de sa place et s’approchait de lui , ou 
lorsqu'il ne voulait pas quitter sa place , il disait tout haut; 
accedo ad idem. 
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entrer les maîtres des ceremonies pour revêtir le 
nouveau pape des habits pontificaux , et on le fait 
asseoir sur l’autel , où les cardinaux l’adorent pour 
la seconde fois ; les conclavistes viennent ensuite. 

Après cela , on porte le souverain pontife proces- 
sionnellement à Saint-Pierre , où il est adore de tout 
le peuple. 

9ilphN>|» U un , f.iimii « . Imuiioy ilium III. 

CÉRÉMONIES 

. *i . j , • * ' * 1 > r t * Jf l* . 

PRATIQUÉES A ROSIE , AU DEDANS ET AU DEHORS DU CON- * 
CI, AVE, DEPUIS LA MORT DU PAPE JUSQU’AU COURONNE- 
MENT DE SON SUCCESSEUR. 

Aussitôt que le souverain pontife a rendu le der- 
nier soupir, le cardinal camerlingue (celui qui ré- 
git l’état de l’Eglise et administre la justice) vient, 
en habits violets, accompagné des clercs de la 
chambre en habits noirs, prendre possession du Va- 
tican, au nom de la chambre apostolique. Il n’est 
permis à aucun des autres cardinaux d’assister à 
cette cérémonie. Après que le camerlingue s’est mis 
en possession de ce palais, et qu’il a fait faire un in- 
ventaire sommaire des meubles qui s’y trouvent , il 
envoie des gardes pour occuper les portes de la 
ville , le château Saint-Ange , les autres postes et les 
carrefours les plus fréqtientés. 

Loi-squ’il a pourvu à la sûreté de Rome , il sort 
du Vatican dans un carrosse magnifique, précédé du 
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capitaines des gardes du pape , el ayant à ses côtés 
les Suisses qui accompagnaient ordinairement sa Sai n- 
leté. Lorsque cette marche commence, on entend 
sonner la grosse cloche du Capitole , qui annonce à 
toute la ville la mort du souverain pontife. 

Comme les papes ont choisi l’église de Saint-Pierre 
pour le lieu de leur sépulture , quand il sont morts 
au mont Quirinal, à Monte-Cavallo , ou à quelque 
autre de leurs palais, on les porte au Vatican dans 
une litière , avec l’étole au cou et le camail rouge , 
exposés à la vue du peuple. Cette marche funèbre se 
fait avec une pompe grave et solennelle , et en giand 
convoi. 

Le corps du pape est exposé pendant trois jours 
dans l’église S. Pierre , à la vue de tout le peuple 
qui vient en foule lui baiser les pieds. Ensuite on lui 
donne la sépulture. Pendant les obsèques qui durent 
neuf jours, les cardinaux tiennent plusieurs congré- 
gations pour confirmer ou destituer les officiers de 
guerre ou de police. On y choisit aussi le gouverneur 
du conclave , qui l’est en même temps du Borgo ; les 
médecins , les chirurgiens et généralement toutes 
les personnes qui doivent assister les cardinaux 
durant les importans travaux de l’élection du sou- 
vei-ain pontife. 

Pendant le même temps , le sacré collège donne 
audience aux ambassadeurs des têtes couronnés et 
des répubbques, qui font à cette auguste assemblée 
des complimens de condoléance sur la perte qu’elle 
vient de faire de son chef; et qui, après l’avoir as— 
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sure de la bienveillance de leurs maiires envers le 
saint siège, offrent leurs forces pour la défense ei 
la liberté du conclave. Ces ministres en entrant dans 
la salle royale où ils sont reçus, font trois génufle- 
xions comme si le pape y était présent, et ne se 
lèvent qu’après que le cardinal doyen les v a enga- 
gés. Lorsqu’ils ont achevé leurs harangues, le doyen 
y répond au nom du sacré collège. 

Les conservateurs du peuple Komain , et les am- 
bassadeurs «les terres dépendantes du saint siège, 
viennent dans ce même intervalle assurer cet illus- 
tre corps de leur obéissance. On ne prononce l'o- 
raison funèbre «lu pape défunt que le «lemier jour 
«les funérailles, et c’est par là que finit cette lugubre 
cérémonie. 

On «ht le lendemain la messe du S. Esprit dont on 
implore la lumière pour l’élection du pontife, lin 
prélat prononce ensuite un «liscours latin pour ex- 
horter les cardinaux à choisir une personne digne , 
par ses éminentes «pialités, d’occuper la chaire do 
S. Pieire. Ils entrent ensuite processionnellement 
dans le conclave pendant «juc les musiciens de la cha- 
pelle chantent le veni creator. 

Lorsque les cardinaux sont arrivés au lieu destiné 
pour le conclave , ils se rentlent à la chapelle Pau- 
line , où l’on fait la lecture des bulles concernant 
l’élection du pape. Le tloyen «lu sacré collège prend 
ensuite la parole et montre à cette sainte assemblée 
de quelles cons«*quences il est de suivre ce que les 
btdles prescrivent. 
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Quand ces cérémonies sont achevas, les cardi- 
naux sont libres do sortir encore du conclave pour- 
vu qu'ils y rentrent le soir inouïe. Le maître des 
cérémonies leur représente , dans le moment, qu ils 
ne doivent pas s’y renfermer, s’ils ne veulent ou 
craignent de ne pouvoir y rester tout le temps 
qu'il durera, ainsique les bulles l’ordonnent. 

Après cela, le gouverneur et le maréchal du con- 
clave commencent de poster leurs soldats dans les 
lieux qu’ils jugent le plus nécessaire pour la sûreté 
de l’élection. 

Les ambassadeurs et les autres personnes intéres- 
sées à la nomination, ont permission, cette première 
journée, de rester dans le conclave jusqu'il trois ou 
quatre heures de la nuit. Quand tous ceux qui 
n’ont pas le droit d’y demeurer en sont sortis, et que 
les cinq maîtres des cérémonies ont fait la visite dans 
toutes les cellules, on ferme les portes, et on met 
des gardes aux avenues. 

Le beu où se tient le conclave est une des galeries 

du Vatican, toutes les chambres sont sur une même 
ligne et à un même étage , ainsi que les constitutions 
apostoliques l’ordonnent. Il y a plusieurs salles et 
plusieurs corridors ; ces salles sont si vastes, et les 
chambres qu’elles renferment si petites, qu’une seule 
salle contient quelquefois six chambres pour les car- 
dinaux et autant pour les conclavisles. Les chambres 
des cardinaux n’ont point de cheminée, et elles sont 
disposées de manière à ce qu’on puisse les chaufler 
par le feu que l’on fait dans les cellules attenantes 
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qui ne .sont point occupées à cause de cela. Si c'est 
en été que se tient le conclave, les cardinaux ont les 
chambres d’où la vue donne sur la cour et le jardin du 
Vatican. En hiver, toutes les fenêtres en sont murées, 
à la réserve du panneau d’en haut, aussi sont-elles 
assez, obscures. Elles sont meublées modestement 
d'une serge verte ou violette, et chaque cardinal fait 
mettre ses ai*mes sur la poi-te de la sienne. 

Les ofliciers du conclave font serment de ne pas 
révéler les secrets , et deux cardinaux sont nommés 
pour les reconnaître le lendemain de la clôture. Les 
conclavistes portent tous une robe de chambre 
d’une même couleur. On emploie aux usages com- 
muns d’autres valets, qui ont des costumas violets. 

Outre plusieurs autres tours, qui servent à intro- 
troduire les alimens, il en est deux à l’extrémité de 
la première loge , par où les cardinaux et les concla- 
vistes peuvent s’aboucher avec les personnes du de- 
hors, quand on le leur permet. On donne même 
audience par là aux ambassadeurs qui n’entrent plus 
dans le conclave après la clôture. Pourtant on donne 
souvent aussi audience aux ambassadeurs , par ime 
fenêtre pratiquée dans la grande porte , et qui a un 
rideau dormant , c'est-à-dire qui ne s’ouvre jamais. 

Le maréchal du conclave poste ses gardes au- 
dessus de la salle qui conduit au conclave. II a son 
appartement a l’extrémité de cette salle, non loin 
de la grande porte qu’il a seul le droit d’ouvrir. Le 
gouverneur se tient au premier pallier de la montée. 
En descendant plus bas, se trouvent des coi-ps-de- 
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duiaux , est porté processiounellemeni à Saint- 
Pierre où tout le peuple vient l’adorer. 

C’est ordinairement, huit jours après cette adora- 
tion, que le pape est couronné ; cette cérémonie se 
fait devant les portes de FégGse de Saint-Pierre, avec 
beaucoup de pompe. Là , on dresse un trône sur le- 
quel monte le souverain pontife ; on lui met la tiare 
sur la tête , devant tout le peuple , et ensuite il se 
rend en grand cortège à Saint— Jean-de-Latran. Le 
soir, la ville est illuminée , et les habita ns s’empres- 
sent d’allumer des feux de joie pour manifester l’a- 
mour qu’ils ont toujours porté aux souverains pon- 
tifes. 

Les provisions de la cour de Home , avant le cou- 
ronnement , se datent a die suscepli a nobis aposto- 
lat us oflicii , et après le couronnement où aruio 
pontificalûs noslri , ou a die eoronationis nos- 
trœ. 

FRAGMENS 

DU TRAITE DE LA PERPETUITE DU MINISTERE DES 
PASTEURS DANS L* EGLISE CATHOLIQUE 

par FENELON 

§ 1. D’après les paroles de Jésus - Christ , le 
peuple n’a aucun droit de conférer le minis- 
tère. 

••ht - ’’! nrif '/•naît .inu .\uîu iUli ,h, un i;* ... • , 

Examinons la succession du ministère de l’ancien 

et du uouveau Testament. Comment est-ce que le 
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ministère nouveau est substitué à l’ancien? Jésus est 
envoyé par son père; il ne s’est point glorifié lui- 
même pour être pontife; comme son père l’a en- 
voyé , il envoie ceux qu’il a choisis. V oilà la forme 
donnée , par la mission , à tous les siècles futurs, 
(leux qu’il choisit et qu’il envoie, il les charge cl en 
choisir et d’en envoyer d’autres après eux. 

Remarquez que Jksus-Christ commence son ou- 
vrage par le corps pastoral. Il forma les apôtres qui 
devaient dans la suite former les fidèles et fonder les 
Églises. Quand l’assemblée des fidèles fut formée, 
les apôtres et les hommes apostoliques établirent 
eux-mèmes d’autres pasteurs pour leur succéder et 
pour perpétuer le corps pastoral. 

Les protestnns avouent que « l’Eglise fut le fruit 
du ministère extraordinaire des apôtres et des évan- 
gélistes.» (Claude, Rép. aux préjugés , p. M\\). Mais 
comme les prolestans avaient d’ailleurs besoin de 
supposer que le corps du peuple fidèle est avant le 
corps pastoral, voici ce qu’ils ajoutent : « U est cer- 
tain que le ministère des apôtres fut unique, c’est-a- 
dire , uniquement attaché à leurs personnes, sans 

succession, sans communication, sans propagation. » 

Nous concevons qu’il est bien plus facile de dire d un 
ton affirmatif, il est certain , que de prouver ce 
qu’on avance. Il fallait montrer que le ministère 
apostolique avait fini à la mort des apôtres, ou du 
moins qu’il ne subsistait plus que dans leurs écrits , 
gomme les protestans l’assurent. Il fallait montrer 
qu’nprès la mort de ces premiers pasteurs indépen- 
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dans, le peuple uvail établi d'autres pasteurs indé- 
pendants de son autorité ; mais la preuve de ces deux 
choses eût été diflicile. 

indépendamment du dvoit des miracles, de 
l'inspiration particulière , de la mission universelle , 
enfin de lu sainteté et de tous les autres dons person- 
nels attachés aux apôtres, la grande promesse de 
Jésus-Christ regarde un ministère qui était dans 
les apôtres , et qui ne devait point finir avec eux. 
Ces dons étaient passagers : les apôtres qui les avaient 
reçus devaient mourir. Cependant , c'est leur minis- 
tère même qui ne mourra jamais , et qui demeurera 
inaltérable dans leurs successeurs. Allez, dit JÉsus- 
Ciirist , instruisez toutes les nations en les bapti- 
sant. S. Math., *28-211; et voici : Je suis avec vous 
jusqu’à la consommation des siècles. Voilà un mi- 
nistère unique et éternel , quoique les grâces mira- 
culeuses et extraordinaires , qui étaient adhérentes 
au ministère, ne dussent pas être éternelles. Voilà 
les promesses faites aux apôtres, non en qualité 
d’hommes extraordinaires , miraculeux et inspirés, 
mais en qualité de pasteurs dont le ministère ne fi- 
nira qu'avec le monde. 

Quand Jésus-Christ a «ht : Quiconque reçoit ce- 
lui que j'aurai envoyé, me reçoit, et celui qui me 
reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé (Joan. XIII, 
*20), il a parlé pour les pasteurs de tous les siècles. 
Les proteslans n’oseraient dire que la mission de 
chaque pasteur ne soit divine , et qu’il 11 e soit l'en- 
voyc de Jésus-Christ , comme Jésus-Christ est ce- 
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lui de son père. Voilà ce qu'on 11e peul révoquée en 
doute , « si ce n’est toutefois, comme dit S. Cyprien 
( Epit. 52 , ad aut. ) , que quelqu'un ail assez de té- 
mérité sacrilège et d’égarement d’espht pour penser 
que levèque soit établi sans le jugement de Dieu. » 
Si Jésus-Christ dit aux apôtres : Allez , enseignez 
toutes les nations, les baptisant , et voici que je suis 
avec vous , ces paroles ne regardent pas moins les 
successeurs des apôtres que les apôtres mêmes, 
puisque les apôtres ne pouvaient point enseigner et 
baptiser eux-mêmes jusqu'à la fin des siècles , eux 
qui 11’out vécu que peu d’années après la mort de 
Jésus-Christ. 

Ce que Jésus-Christ a dit à S. Pierre, regardait 
aussi sans doute tout le coi-ps des pasteurs Je vous 
donnerai , dit-il, les clefs du royaume des deux , et 
tout ce que vous délierez sur la terre sera délié aux 
deux. Les prolcstans conviennent eux-mèraes que 
par ces paroles les clefs sont données à tous les pas- 
teurs en la personne de S. Pierre. C’est précisément 
par la force de ces paroles que le ministère se 
forme. C’est sur ces paroles que nos frères fondent 
le droit que leurs pasteurs prétendent avoir d’ex- 
communier les fidèles indociles. Mais Jésus-Christ 
donne-t-il deux sortes de clefs, les unes aux apôtres, 
indépendamment du peuple, les autres au peuple 
pour élire dans la suite des pasteurs dépendans de 
lui? On ne trouve dans ces paroles aucune trace de 
distinction entre deux ministères, ou entre deux 
manières dülèrenlcs de donner le ministère pasto- 
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ral. Les mêmes paroles qui établissent les apôtres 
pasteurs indépendans , souverains, infaillibles selon 
les expressions d'un auteur protestant, établissent 
leurs successeurs : elles ne disent pas un scid mot 
pour les uns plus que pour les autres. Pourquoi les 
croire si efficaces et si étendues pour les apôtres, si 
impuissantes, si restreintes pour leurs successeurs, 
qu’elles regardent comme eux sans distinction ! 

Les promesses sont communes et nous les avons 
déjà vues souvent. Enseignez , baptisez , je suis 
avec vous : voilà les promesses qui regardent tous 
egalement et en corps. Ils n’ont point reçu d’au- 
tres promesses d’infaillibilité, que celles-là, et celle- 
là leur est commune avec leurs successeurs. Je 
suis , dit-il, avec vous jusqu’à la fin (les siècles. 
Ainsi l’assemblée des pasteurs peut dire en tous 
temps ce que l'assemblée des apôtres disait au 
comité de Jérusalem (Act. XV ,28) : Il a semblé 
bon au Saint-Esprit et à nous. Quand les hommes 
parlent ainsi , ils se fondent , non sur leur propre 
force , mais sur la promesse qui soutient leur infir- 
mité. Les apôtres le disaient humblement , et leurs 
successeurs peuvent le dire de même. 




§ IL Opinion de S. Paul sur la succession des 
pasteurs. 

S. Paul montre que le ministère est indépendant 
du peuple. Voici scs paroles, je les rapporte selon la 
version de Genève , parce qu’elle est plus familière 
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et moins suspecte aux protestans : « Lui-même donc 
h tienne les tins pour être apôtres , les autres pour 
être prophètes , les autres pour être évangélistes , 
et les autres pour être pasteurs et docteurs, pour 
l'assemblage des saints, pour l’œuvre du ministère, 
pour l'édification du corps de J ksus-Ciirist, jusqu'à 
ce que nous nous rencontrions tous en l'unité de la 
foi et de la connaissance du fils de Dieu , en hommes 
parfaits, à la mesure de la parfaite stature du Christ; 
afin ipie nous ne soyons plus enfans lloltans, et étant 
démenés cà et là à tout vent de doctrine, par la 
tromperie des hommes, et par leur rase à cauteleu- 
sement séduire. » 

Que disent les protestans? Ils soutiennent qu’il 
peut arriver , et qu’il est même arrivé dans certains 
temps, que le corps des pasteurs ayant corrompu le 
ministère , il a fallu que le peuple ait rcilrcssé le 
coips des pisleurs , et qu'il ait formé un ministère 
nouveau. Comment parle S. Paul? Précisément 
comme les catholiques , il dit que Dieu donne des 
apôtres, des prophètes, des évangélistes, des pas- 
teurs et des docteurs. Voilà la perpétuité marquée 
par cette suite de conducteurs qu'il a donnés à son 
peuple dès l’origine de la religion. Kemarquez qu’a- 
près avoir nommé les prophètes et les apôtres , il 
nomme les pasteurs et les docteurs , tant ceux que 
les apôtres ont établis de leur temps cpie ceux qui 
leur succèdent dans toute la suite des siècles. Il les 
met ensemble sans distinction pour le gouverne- 
ment des élus. Ce n’est pas le peuple qui les prend , 
c’est Dieu même qui les donne. 
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Selon le système îles protestons , les bons pasteurs 
mêmes n’ayant i|ue le droit et la commission dit 
peuple , le peuple aurait pu révoquer leur commis- 
sion , toutes les fois qu’il l’aurait voulu , quand même 
le peuple les aurait révoqué pour s’attacher à de faux 
docteurs; le ministère de Timothée et de Tite, pat- 
exemple , quoique légitime, eut cessé pnr la révo- 
cation du peuple. 11 est vrai qu'en ce cas, selon les 
prolcstans , l’autorité des nouveaux docteurs aurait 
été nulle à cause de leurs erreurs ; mais le ministère 
des bons pasteurs n’en aurait pas été plus ferme. Ce 
qui en fût arrivé , c’est que le ministère des uns et 
des autres serait tombé en même temps , et que l'E- 
glise serait demeurée sans ministère. Celui des faux 
docteurs eût été nul par la coiruption de leurs doc- 
trines , celui des bons doeteurs eût été nul aussi par 
la révocation du pouvoir qui leur était conGé par le 
peuple. 

Les prolcstans nous reprochent les papes simor.ia- 
ques et intrus du dixième siècle , avec le schisme 
d’Avignon, qui semblent avoir interrompu la succes- 
sion de nos pasteurs. 

Mais tout le monde convient que quand on parle 
île la succession des pasteurs, on parle des ministres 
dont chacun en particulier a reçu l’imposition des 
mains , de quclqu’autre ministre qui l’avait reçue- 
d’un autre ; en sorte qu’on remonte ainsi sans inter- 
ruption jusqu’aux apôtres. D’ailleurs , tout le mondé 
reconnaît , et les protestans mêmes , que l’imposi- 
tion des mains d’un ministre vicieux est validé- 
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Qu’avons-nous donc à prouver pour justifier notre 
succession ? Qu’il n’v a jamais eu d'interruption dans 
l'imposition des mains des pasteui-s. C’est ce que les 
protestons n’oseraient nous contester. Ils savent que 
les papes intrus et vicieux du dixième siècle avaient 
reçu l’ordination valide. Qu’ils soient illégitimes et 
nuis pour l’exercice de la juridiction ; n'importe. 
C’est ce qui n’entre point dans notre question. 

§ III. Paroles de S. Paul sur les élections des 
pasteurs. 

11 est essentiel de rapporter les paroles de 
S. Paul au sujet des élections. Oi' $. l’aul parle à 
Tite comme à Timothée ; et l’on voit partout la 
inôme règle exactement suivie, avec un dessein 
clairement marqué. « Que tu établisses , dit-il, des 
anciens de ville en ville ( Tit. , liv. 5 ). » C’est donc 
Tite , évêque , laissé en Crète par S. Paul , qui 
doit établir des évêques dans les villes. Il doit choi- 
sir ceux qui sont irrépréhensibles et qui ont les au- 
tres qualités marquées. Outra que voilà déjà le choix 
de l’évêque donné formellement à Tite , il faut en- 
core observer que le mot d 'établir est général et 
absolu ; il renferme également le choix et la consé- 
cration. 

Remarquez aussi que S. Paul, en cet endroit, 
donne des règles pour choisir ceux qu’on fera pas- 
teurs. C’était le lieu de marquer le droit du peuple, 
ou du moins de ne rien dire qui pût l’affaiblir et le 
rendre douteux. 11 fallait même nécessairement r en 
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réglant les élections , donner ces règles à ceux <|iii 
devaient les pratiquer. Si le peuple devait élire, c’é- 
tait au peuple qu’il devait s'adresser. Il fallait dire : 
« Exhortez le peuple à ne confier le ministère qu’à 
des hommes irrépréhensibles » , comme nous voyons 
que S. Paul charge Timothée d’avertir les pères et 
mères , les maris , les femmes et les enfans , les ri- 
ches et les autres personnes de chaque condition, de 
remplir leurs devoirs. Ici tout au contraire , S. Paul, 
sans faire mention du peuple, dit absolument : 
« Que tu établisses des anciens , c’est-à-dire des 
évêques , à savoir s'il y a quelqu’un d’irrépréhen- 
sible , etc. » 

Ce qui est encore très important , c’est que parmi 
tant d’épîtres des apôtres , où ils donnent dans un 
détail si exact des règles précises pour les devoirs du 
peuple, et où ils marquent souvent, jusqu’aux der- 
nières circonstances, les devoirs des laïques , jamais 
ils n’ont parle de ce que les peuples sont obligés de 
faire pour les élections des pasteurs ; si elles avaient 
appartenu au peuple, rien n’eût été plus essentiel 
que de les instruire de la manière de remplir ce de- 
voir, puisque de l’élection des pasteurs dépend la 
conduite de tout le troupeau. 

Si le ministère appartient aux peuples , il est éton- 
nant que l’Écriture qui instruit les peuples si exacte- 
ment sur tous leurs devoirs ne leur parle jamais des 
élections , et ne leur recommande rien à l’égard des 
pasteurs qu’une humble soumission. De plus, si nous 
n'avions pour nous que le silence des écritures, peut- 
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être poumntrou contester : mais ce qui décide , 
c'est qu'elles ont parlé amplement quand elles ins- 
truisent expressément et en détail sur les élections , 
elles ne fout aucune mention du peuple; elles ne 
parlent qu'aux évêques. Dans tous les discours que 
l’ Histoire des Actes rapporte , et dans dix-huit épî- 
ti-es des apôtres aux peuples ûdèles , nous ne trou- 
vons aucune ti-ace d'instruction sur la manière d’élire 
les pasteurs. Il reste trois épitres de S. Paul à 
des évêques. Là, se trouvent plusieurs fois ropélées 
toutes les règles des élections ; là , S. Paul donne 
aux évêques qu’il instruit toute l’autorité de choisir 
et d’ordonner, comme nous l’avons vu , ceux qu'ils 
jugeront propres à être pasteurs. 

Les prolestans disent donc ce que l’Écriture n’a 
jamais dit sur- les élections, quoiqu'elle ail souvent 
parlé expressément de cette matière , lorsqu'ils as- 
surent qu'elles appartiennent au peuple; et nous, à 
qui ils reprochent de ne suivre poiut l’Écriture, nous 
disons à la lettre ce qu'elle dit, quand nous soute- 
nons que c’est aux pasteurs à choisir d'autres pas- 
teurs qui perpétuent le ministère, puisque S. Paul 
charge si formellement les deux évêques Timothée 
et Tite de choisir et d'ordonner d'autres évêques 

dans toutes les villes. 

• . ; • • | , 
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FRAGMENT 



DU sermon SU* l’uNIT R UE l'ÉQLME PRONONCÉ PAR BOSSUET 

A I.’üU VERTU RE UE l'assemblée DU CLERGÉ DE IRISEE 
LE ÿ NOVEMBRE itiSl. 

,, >!■:■ : * r».„, . • J- 

...... Nous trouvons dans l'évangile que Jesus- 

Christ, voulant commencer le mystère de l’unité de 
son Eglise, parmi tous les disciples en choisit douçc; 
mais que , voulant consommer le mystère de l’upité 
dans la même Eglise, parmi les douze il en choisit 
un. « 11 appela ses disciples, » dit l’évangile: les 
voilà tous; « et parmi eux il en choisit douze. » 
Voilà une première séparation , et les apôtres choi- 
sis. « Et voici les noms des douze apôtres. Le pre- 
mier est Simon qu’on appelle Pierre : » Voilà dans 
une seconde séparation saint Pierre mis àlatête, et 
appelé pour cette raison du nom de Pierre , « que 
Jésus-Christ , dit S. Marc , lui avait donné; » pour 
preparer l’ouvrage qu’il méditait d’élever sur cette 
pierre. 

Tout ceci n est encore qu’un commencement du 
mystère de l’unité. Jésus-Christ, en le commençant, 
parlait encore à plusieurs : « Allez , prêchez , je vous 
envoie » ite , prœdicate , mitto vos : mais quand il 
veut mettre la dernière main au mystère de l’unité , 
il ne parle plus à plusieurs; il désigne Pierre pei-son- 
ueliemenl et par le nouveau nom qu’il lui a donné : 
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c'est un seul qui parle à un seul : Jésus-Christ fils de 
Dieu, à Simon fils de Jonas : Jésus-Christ qui est la 
vraie pierre , et fort par lui-même , à Simon qui n’est 
Pierre que par la force que Jésus-Christ lui commu- 
nique : c’est à celui-là que Jésus-Christ parle ; et en 
lui parlant il agit en lui, et y imprime le caractère 
de sa fermeté. « Et moi , dit-il , je te dis à toi , tu es 
Pierre ; » et ajoute-t-il , « sur cette pierre j’établirai 
mon Eglise; » Et conclut-il : « les portes de l’enfer 
ne prévaudront point contre elle ! » Pour le prépa- 
rer à cet honneur, Jésus-Christ qui sait que la foi 
qu’on a en lui est le fondement de son Eglise , inspire 
à Pierre une foi digne d’étre le fondement de cet 
admirable édifice : « V ous êtes le Christ , fils du Dieu 
vivant. » Par cette haute prédication de la foi , il 
s’attire l’inviolable promesse qui le fait le fondement 
de l’Eglise. La parole de Jésus-Christ , qui de rien 
fait ce qu’il lui plaît , donne cette force à un mortel. 
Qu’on ne dise point, qu’on ne pense point que ce 
ministère de S. Pierre finisse avec lui : ce qui doit 
servir de soutien à une Eglise étemelle , ne peut 
jamais avoir de fin. Pierre vivra dans ses successeurs; 
Pierre parlera toujours dans sa chaire ; c’est ce que 
disent les pères ; c’est ce que confirment six cent 
trente évêques au concile de Calcédoine. 

Jésus-Christ ne parle pas sans effet. Pierre por- 
tera partout avec lui , dans cette haute prédication 
de la foi , le fondement des églises ; et voici le che- 
min qu’il lui faut faire : par Jérusalem , la cité 
sainte : où Jésus-Christ a paru : « où l’Église devait 
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commencer » pour continuer lu succession du peu- 
ple de Dieu : où Pierre par conséquent devait être 
long-temps le chef de la parole et de la conduite : 
d'où il allait visitant les églises persécutées et les 
conliruiaul dans la foi : où il fallait que le grand 
Paul , Paul revenu du troisième ciel , le vînt voir : 
non pas Jacques quoiqu'il y fût ; un si grand apôtre 
« fi -ère du Seigneur », evéque de Jérusalem , appelé 
le Juste, et également respecté par les Chrétiens et 
par les Juifs, ce n’était pas lui que Paul devait venir 
voir; mais il est venu voir Pierre , et le voir selon la 
lôrce de l’original , comme on vient voir une chose 
pleine de merveilles et digne d’élre recherchée ; « le 
contempler, l'étudier, dit S. Jean Chrysoslûine , et 
le voir comme plus grand aussi bien que plus ancien 
que lui », dit le même père ; le voir néanmoins, non 
|Miur être instruit, lui que Jbsus-Ciirist instruisait 
Ini-mémc par une révélation si expresse; mais afin 
de donner la forme aux siècles futurs, et qu’il de- 
meurât établi à jamais, que quelque docte , quelque 
saint qu'on soit , fût-on un autre S. Paul , il faut voir 
Pierre : par cette sainte cité et encore par Antioche, 
la métropolitaine de l’Orient ; mais ce n’est rien : la 
plus illastre église du monde , puisque c’est là que le 
nom «le chrétien a pris naissance : vous l’avez lu dans 
les actes: église fondée parS. Barnabe et par S. Paul, 
mais que la «lignilé de Pierre oblige à le reconnaîtra 
pour son premier pasteur ; l’histoire ecclésiastique 
en fait foi : où il fallait «pie Pierre vint , quand il 
se lut distingué des autres par nue si éclatante pro- 
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fcssion du christianisme, et que sa chaire à Antioche 
fit une solennité dans les églises : par ces deux villes 
illustras dans l’Église chrétienne par îles caractères 
si marqués , il fallait qu’il vint à Home plus illustre 
encore : Home le chef de l’idolàlne aussi bien que de 
l’empire ; mais Home qui , pour signaler le triomphe 
de Jésus-Christ, est prédestinée à être le chef de la 
religion et de l’Eglise , doit devenir par cette raison 
la propre église de S. Pierre ; et voilà où il faut qu’il 
vienne par Jérusalem et par Antioche. 

Mais pourquoi voyons-nous ici l’apôtre S. Paul ? 
Le mystère en serait long à déduire. Souvenez- 
vous seulement du grand partage , où l’univers fut 
comme divisé entre Pierre et Paul ; où Pierre, chaîné 
du tout par sa primauté , et par un ordre exprès 
chargé des gentils qu’il avait reçus en la personne de 
Cornélius le centurion, ne laisse pas, pour faciliter 
la pi-édication de se charger du soin spécial des juifs, 
comme Paul se chargea du soin spécial des gentils. 
Puisqu’il fallait partager, il fallait que le premier eût 
les aînés; que le chef, à qui tout se devait unir, eût le 
peuple sur lequel le reste devait être enté , et que le 
vicaire de Jésus-Christ eût le partage de Jésus- 
Christ même. Mais ce n’est pas encore assez , et il 
faut que Home revienne au partage de S. Pierre : 
car encore que , comme chef de ln genlilité , elle fût 
plus que toutes les antres villes comprise dans le par- 
tage de l’apôtre des gentils ; comme chef de la chré- 
tienté , il faut que Pierre y fonde l’Eglise : ce n’est 
pas tout , il faut que la commission extraordinaire 
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de Paul expire avec lui à Rome , et que réunie à ja>- 
mais, pour ainsi parler, à la chaire suprême de 
Pierre à laquelle elle était subordonnée , elle élève 
l’Eglise romaine au comble de l’autorité et de la 
gloire. Disons encore ; quoique ces deux frères 
S. Pierre et S. Paul, nouveaux fondateurs de Rome, 
plus heureux comme plus unis que ses deux pre- 
miers fondateurs , doivent consacrer ensemble l’E- 
glise romaine ; quel que grand que soit S. Paul , en 
science, en dons spirituels, en charité, en courage ; 
encore « qu’il ait travaillé plus que tous les autres ' 
apôtres » , et qu’il paraisse étonné lui-méme de ses 
grandes révélations et de l’excès de ses lumières , il 
faut que la parole de Jésus-Christ prévale. Rome ne 
sera pas la chaire de S. Paul', mais la chaire de 
S. Pierre : c’est sous ce titre qu’elle sera plus assu- 
rément que jamais le chef du monde. Et qui ne 
sait ce qu’a chanté le grand S. Prosper il y a plus 
de douze cents ans : « Rome , le siège de Pierre , 
devenue sous ce titre le chef de l'ordre pastoral 
dans tout l'univers , s'assujettit par la religion ce 
qu'elle n'a pu subjuguer par les armes. » Que volon- 
tiers nous répétons ce sacré cantique d’un père de 
l’Eglise gallicane ! C’est le cantique de la paix , où 
dans la grandeur de Rome l’unité de toute l’Eglise 
est célébrée. 

Ainsi fut établie et fixée à Rome la chaire éter- 
nelle. C’est cette église romaine qui, enseignée par 
S. Pierre et ses successeurs , ne connaît point d’hé- 
résie. Les donatistes affectèrent d’y avoir un siège , 
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«à crurent se sauver par ce moyen du reproche 
qu'on leur faisait, que la chaire d’unité leur man- 
quait ; mais la chaire de pestilence ne put subsister, 
ni avoir de succession auprès de la chaire de vé- 
rité. Les Manichéens se cachèrent long-temps dans 
cette église : les y découvrir seulement a été les en 
bannir pour jamais. Ainsi les hérésies ont pu y pas- 
ser, mais non pas y prendre racine. Que contre la 
coutume de tous leurs prédécesseurs un ou deux 
souverains pontifes , ou par violence , ou par sur- 
prise n'aient pas assez constamment soutenu ou 
assez pleinement expliqué la doctrine de la foi ; con- 
sultés de toute la terre, et répondant durant tant 
de siècles à toutes sortes de questions, de doctrine, 
de discipline, de cérémonies, qu'une seule de leurs 
réponses se trouve notée par la souveraine rigueur 
d'un concile oecuménique ; ces fautes particulières 
n'ont pu faire aucune impression dans la chaire de 
S. Pierre. Un vaisseau qui fend les eaux n’y laisse 
pas moins de vestiges de son passage. C’est Pierre 
qui a failli; mais qu'un i-egard de Jésus ramène 
aussitôt ; et qui , avant que le Fils de Dieu lui dé- 
clara sa faute future , assura de sa conversion , re- 
çoit l'ordre de confirmer ses frères. Et quels frères ? 
Des apôtres ; les colonnes même : combien plus les 
siècles suivans ! Qu'a servi à l’hérésie des Monolhé- 
lites d'avoir pu surprandre un pape ? L'anathème qui 
lui a donné le premier coup n'en est pas moins parti 
de cette chaire qu’elle tenta vainement d’occuper, 
et le concile sixième ne s'eu est pas écrié avec moins 
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de force : « Pierre a parlé par Agathon. » Toutes les 
autres hérésies ont reçu du même endroit le coup 
mortel. Ainsi l'Eglise romaine est toujours vierge ; 
la foi romaine est toujours la foi de l'Eglise ; on croit 
toujours ce qu’on a cru ; la même voix retentit par- 
tout; et Pierre demeure dans ses successeurs le 
fondement des fidèles. C'est Jésus-Christ qui l'a 
dit ; et le ciel et la terre passeront plutôt que sa 
parole. -, •• <• *» 1 

Mais voyons encore en un mot la suite de cette 
parole : 

Jésus-Christ poursuit son dessein , et après avoir 
dit à Pierre, éternel prédicateur de la foi î « Tu es 
Pierre , et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise, 
il ajoute , et je te donnerai les clefs du royaume des 
deux. » Toi qui as la prérogative de la foi, tu auras 
aussi les ciels qui désignent l'autorité du gouverne- 
ment. « Ce que tu lieras sur la terre sera lié dans 
le ciel, et ce que tu délieras sur la terre sera délié 
dans le ciel. » Tout est soumis à ces ciels : tout, mes 
frères , rois et peuples , pasteurs et troupeaux. Nous 
le publions avec joie; car nous aimons l'unité, et 
nous tenons à gloire notre obéissance. C'est à Pierre 
qu'il est ordonné premièrement d 'aimer plus que 
tous les autres apôtres , et ensuite de paître et gou- 
verner tout, et les agneaux et les brebis , et les petits 
et les mères , et les pasteurs même : pasteurs à l’é- 
gard des peuples, et brebis à l’égard de Pierre, ils 
honorent en lui Jésus-Christ , confessant aussi qu’a- 
vec raison on lui demande un plus grand amour, 
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puisqu'il a plus de dignité avec plus de charge ; et 
que parmi nous, sous la discipline d’un maître tel 
que le nôtre, il faut, selon sa parole « que le premier 
soit comme lui, par la charité, lé serviteur de tous 
les autres. » 

Ainsi S. Pierre parait le premier en toutes ma- 
nières : j le premier à confesser la foi , le premier 
dans l’obligation d'exercer l’amour, le préntier dé 
tous les apôtres qui vit Jésus-Christ ressuscité des 
morts, comme il en devait être le premier témoin 
devant tout le peuple ; le premier, quand il fallut 
remplir le nombre des apôtres, le premier qui con- 
firma la foi par Un miracle ; le premier à convertir 
les juifs, le premier à recevoir les gentils, le premier 
partout : mais je ne puis pas tout dire. Tout con- 
court à établir sa primauté ; oui , mes frères , tout 
jusqu’à ses fautes , qui apprennent à ses successeurs 
à -exercer une ai grande puissance avec humilité et 
condescendance. Car Jésus-Christ est le seul pon- 
tife qui au-dessus, dit S. Paul, du péché et de l'i- 
gnorance, n’a pu ressenti] la faiblesse humaine que 
dans la mortalité, ni apprendre laeompassidn que 
par ses souffrances. Mais les pontifes ses vicaires, qui 
tous les jours disent avec nous: « Pardonnez-nous 
nos fautes » , apprennent à compatir d’une autre ma- 
nière , et ne se glorifient pas du trésor qu’ils portent 
dans un vaisseau à fragile. 3l<mq mI ta , p.s-iém *sl ! 

Qu’elle est grande l’Eglise romaine , s'écrie Bos- 
suet , après avoir montré dans le reste de l’Eglise 
la même unité que dans le saint siège , qu’elle est 
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grande l'Eglise romaine , soutenant toutes les égli- 
ses , portant , dit un ancien pape , le Jardeau de 
tous ceux qui souffrent, entretenant l’unité, confir- 
mant la foi, liant et déliant les pécheurs , ouvrant et 
fermant le ciel! Qu’elle est grande encore une fois, 
lorsque pleine de l’autorité des conciles, elle en 
exécute avec autant de force que de discrétion les 
salutaires décrets ! 

Dans cet état glorieux où vous paraît l’Eglise ro- 
maine , et les rois et les royaumes sont trop heu- 
reux d’avoir à lui obéir. Quel aveuglement quand 
des royaumes chrétiens ont cm s’affranchir en se- 
couant, disaient-ils, le joug de Rome , qu'ils appe- 
laient un joug étranger; comme si l’Eglise avait cessé 
d'étre universelle , ou que le lien commun qui fait 
de tant de royaumes un seul royaume de Jésus- 
Christ, pût devenir étranger à des chrétiens ! Quelle 
erreur quand des rois ont cm se rendre indépen— 
dans en se rendant maîtres de la religion, au lieu 
(pie la religion dont l'autorité rend leur majesté in- 
violable, peut être pour leur propre bien, trop indé- 
pendante ; et que la grandeur des rois est d’étre si 
grands , qu’ils ne puissent non plus que Dieu , dont 
ils sont l’image, se nuire à eux-mêmes , ni par con- 
séquent à la religion, qui est l'appui de leur trône ! . . 

Sainte Eglise romaine, mère de toutes les Eglises 
et de tous les fidèles , Eglise choisie de Dieu pour 
unir ses enfans dans la même foi et dans la même 
charité , nous tiendrons toujours à ton unité par le 
fond de nos entrailles. Si je t’oublic, Eglise romaine, 
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puisse-je m’oublier moi-même ! que ma langue se 
sèche et demeure immobile dans ma bouche , si tu 
n’es pas toujours la première dans mon souvenir, 
si je ne te mets pas au commencement de tous mes 
cantiques de réjouissance. Adhœreat lingua mea 
faucibus mois merninero fui; si non proposuero 
Jérusalem in principio lœùtice meœ. 
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On mi^nc t\ 
An» ii« durée ai 
|i'inb(. di* S Pieri 
Jiarr. qu’il «int 



il en 4a- 
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I L’opinion commune) autorisée par l’É«;li»e romaine, dans mu 
martyrologe, son bréviaire el Vancirn < alemlnn place |. 
suiMsn db Jrsus-CnaiST au -»5 décembre 753 de l’an d< 
Russe. •• L'ire vulgaire commence le t janvier suivant 
jour de la circoncision de N. S. 
fi Auguste eiile Archélaus à Vienne dans tes Gaules. 

'4 Mort d'Auguste, premier empereur romain. 

Ponce Pilate remplace Yalérius Gratua dans le gouvemr- 
ment de la Judée. 

3o Baptême de Jeans, sur les rives du Jourdain, par Jean le 
Précurseur. 

ï> Premier miracle de Jésus au village de Cana. --Election des 
apôtres par Jésus qui donne 18. Pierre le premier raugel ! 
prééminence. -- C'ett l'an 3n}u Jésus lui dit res paroles 
■ Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise. 

33 Mi . st di Jésos-CnaiBT, à la neuvième heure du jour 'sur les] 
trois heures du soir) d'un vendredi que la plupart deaebmno-j 
Ingiste* croient être le 3 avril. 8a résurection le dimanche 
sauvant. Son ascension 4° jours après. Sept jours plus lai.ij 
descente du 8. Esprit sur les apôtres. 

Jl» Vitelhus, gouverneur de Sjne dépose le grand-prêtre Cuïphe 

4i Les diMiples de Jésus-Cssisr commencent à être appelé 
chrétiens. 

4a l.es apôtres dressent leur symbole. Ils se dispersent ensuite 
S. Pirsss v IUT a Roms. 

48 ). 'opinion ls plus probable, rapporte à l'an 4^, 1* nioril 
de U Sainte- Vierge [r. Art. de v). ! 

5a S. Paul évangélise les Athéniens. -- Conversion de S. Dcinsj 
membre de l'Aréopage. 

66 I rvssrcur ion , «on» Néron. 



que , arrivée ai» muas d'avril de l'an G). La troisième est pareillement à rejeter puis- 
que Néron, comme Dion l’atteste , passa tout l'été de l'an 67 dans la Grèce. La 
quatrième est meurs plus insoutenable, Néron étant mort le «» juin de celle année. 
Il faut donc s'en tenir à la deuiième qui est celle de saint Epiphane parmi les an- 
ciens, et de Tillemont et Tofggini parmi les modernes. On n est pas moins partagé 
sur le successeur immédiat de 8. Pierre. Mais le plus sôr est de suivre l'ordre que 
S (rénée donne à celte succession. Or, suivant ce Pore, à 8. Pierre succéda immé- 
diatement S. Lin, à celui-ci, S. Ciel ou Anaclet et à ce dernier S. Clément. (Voyes 
['Art d* viriJier Ut tlaU-i , par le» icligicus bénédictin» «U- la congrégation de 8. Maur. 
Tome I , pag. 2 18. ) 
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NOM DU PAPE. 



PATRIE ET NOM 

Bd f»H 

AVART êOW âuiCflO» 



DATE DE SON 

àLtenoM. *«*» » 

|.'ét-KCIoN 

MORT 



VACANCES 

dtl 

■t.-sircr. 



DATB DE LA 

MORT «T OU JOUR 



S. ÀNACLET. 



S. 

fs. CLÉMENT l.j 



S. EVARÏSTE. 



S. ALEX ANDRE, f 



S. SIXTE, ou 
XISTE I. 



STELESPHORE 



tok*i. lavait été ordon- 

d« Vol 1er rR fila I né parS. Pierre 
d'Hetculanus pour 

rlXfUiM «o 

MB >1>RBDC*. 



Originaire d’AtMwee. 



• 0 ** 11 * , 

(juif d'origine), CD 
de Famtin. 



quelque* hi*lorien 
le dirent Sjrieo. 



S. 

. HYCIX. 



r.trc 

d'origiM. 



l’an 7®. 



il J an». 91. 



l'an 109. 



en 'S, probabl- 
le »3 aept.jewr 
de aa fête (1). 
Ijrr. 



!*•■ 9 1 * 

laa fête le 16 a». 



l'an 100. 
ÿea fête le i) r.o» 
dan» le Mar- 
tyrologe rom. 
le . martyr. 



le 16 octobre de 
l'an 109. 

« fêle le ocl. 
martyr. 



le 3 mai 119. 
J mai. martyr. 



élu «prb une 
vacance de I 
« , 3 jour»] 

«■ 



a janvier 1)9. 
•Sa fête , «ami 
1 rtyr j le S 
janvier. 



il janvier 1^1. 
«a fêle le 1 1 
janvier, martyr, 



(l) Henri convient, dan» Huatoiie eccleaiaalique , que le» date» de ce» premier» 
tempe «le •ont incerlainca, ma»» que la aucceMion de» pontife» r»l lion de 

doute. Non» a «un» riclusivrment »mvi la chronologie de» mv»o» auteur» de l Art d> 
rtnjier kl da tri. 
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19 «IM. 



lit». 



9 int 



9* ns. 



lO IM. 



R IM. 



Il >M. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



70 Prise H destruction de Jérusalem par le* Romains , sou* 
l’emperaur Titus. 

On ne peut affirmer si Lin et plusieurs de* saints ses succes- 
seurs ont été victimes des persécutions: mais l'enlise, ne 
doutant pas qa'ils n'aient combattu pour la foi, veut par aaa 
honneurs récompenser leurs rertus. 



S. Anaclet est quelquefois appelé 8. Ciel par abréviation. 
L’an 78, Rome fut affligée d’une grando mortalité. Les his- 
toriens rapportent qu'un jour il mourut jusqu'à dis mille 
personnes. 



u 3 à 06 II raiMCOTio* contre les chrétiens . s«u* Domitien. 
8. Jeun l'évangéliste eet exilé à Pat b moi ou il écrit l’Apo- 
calypse. , 

n 5 Le» premier* prédicateurs de l'Evangile paraissent vers p 5 en 
Gaule, à Toulouse, Arles, Tours, Parts, Msrbonne, Cler- 
mont et Limoges. 

107 Cornu, delà III rstséctrrfon contre le* chrétiens (sous Tra- 
jan). Martyre de S. Siméon, év. de Jérusalem eide S. Ignace, 
patriarche d'Antioche. 



110 La religion chrétienne l'affermit dans le» Gaule». L’an 118 
commence la IV ttiHcvéos contre Ica chrétiens, sous Adrien. 



i ?4 Des sectes chrétiennes se forment en Orient. 



l 36 Dispersion finale des Juil». 

8. Télés pliure passe pour l’sutenr de l'hymne : Glana inex- 
orljis , attribué* aussi à S. Hilaire et que l’on chante à la 
niesae. Plusieurs écrivains disent aussi que ce fut lui qui 
institua la messe de minuit. Le P. Pagi n’est pas de celte 
opinion. Le P. Lebrun («ipf. dri erré. d* ta met.) dit que 
S. Télesphore prescrivit de chanter le Gloria in exetlsis . au 
commencement de la me an» de minuit. Symmaquo, en 5 ou , 
décida qu'il se dirait les dimanches et les files, st bientôt ou 
le dit dsns toutes les messe*. 



5 



ans. 



Il se forme de nouvelles secte* de chrétiens en Oiient. -- Le 
vo siècle vil uaîtr* le* secte* de# Millénaire», de* Guoatique», 
des Adnmites, des Marcioaite», de* MonUnûtes et de* Mel- 
ebisédécieas. 



(9) Quelque* cliiouologisls* comptent un moi* 4 jours, mai» le 7 janvier ne doit 
pas être compté. Puisque dan» ce jour 8. Suie fui élu pape » ce n'c*l point un jour 
de vacance. C.ettr observation regarde toutes le* vacance* suivante*. 
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MIRÉE OU 



t>pJm , S. Pi* {frai- 
uârn Valentin et d* 
loris et condaninail 



Aidé dw lumière* de S. Justin le pfülntt 
battu avec ardeur In hérésies du plsUMÙ 
Marcion qui niait la résurrection des mi 
le msrii|t. — Dan* ces premier* temp* 
téméraire roulait fliire adopter une reli 
qui oe prouvait autre chose que le mépri. , 
de* païens, et 1* besoin que le mande avait 
du 1 ciel même, et éui ne fût pas l'ouvrage < 



;ion a sa guise ; ce 
général pour celld 
t d'en recevoir un* 
dea hommes. 1 



r-ji Commence l’hérésie de Montan. F.n i-^, peste h Borne. 
1-4 Miracle de la légidn Fulminante qui sauf* l'armée romain 
engagée contre le* Quade*. Marc-Aurèl* fut dis lors favorabl 
« U religion chrétienne que professait cette légion. 



)rt glorieuse des martyr» de. Lyon. 

Iréaéa vient prêcher la foi chrétienne dam cette viUl 



it d'accord ni sur 'l'époque de 1 

r, ni Sur belle de aa mort. -B. Jéfc 
le premier entre Ue ‘auteurs eccléeàa 

1 latin. 



Los auteurs ue 1 
dlÀatioa de*. Tic 
m#t ce pape cornu 

qde* qui ont écrit 



«t do la V rsneécoTioM c< 

Sévère. Ce fut sou» S. Zé 
r du grand Tertullien , 



l’arriva U 
footauistq 



fuàesle 
enso $. 



CWt à S. Calme qu'on rapporte l’isititption du jeune d< 
quatre* temps. 

Ulule agrandit et orna le fameux cimcèèrc appelé’aujoui 
■liai /a calacotnbrde X. SibatUen. 1 



as5 LjM chrétien* com4snrcol à bâtir de* église» vers ce tem| 



I muicerin* contré les chrétien», » 
Pootten fut rélégué 1 dan* Itl# de Sa 



rsesccrnoe Vonlre le* chrétiens, sols l’empereur I>cc «J 



0 



« 
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DURÉE DU 
routine *t. 



•4 na» 10 j. 



im) m. 10 j. 



5 moi* environ. 



ANNALES ecclésiastiques. 



l45. Ver* ee temps, S. Saturnin arrive h Toulouse, aiiui qu’on 
le lit dans l'ancien Miaael noiW.que-p.Uic •n, on In ville de 
Toulouse est nommée la Rome de la Garonne. 



Sous Corneille, Novatien, prêtre d'Afrique, excita un schisme 
dans l'Eglise et fut ainsi le premier antipape, 
lit Corneille fut eiilé par l'empereur Ga!lu* à Civils-Vec- 
chia, où il mourut. 



4 ans 4 



s $7 VIII iiiiimtos , commencée dans le mois de juillet >57 
sons l'empereur Valérien. -- Ver» >55, dispute sur la validité 
du baptême de* hérétiques. 



11 mois it 



jours. 



10 ans 5 m. 4 i< 



près de 9 ans. 



11 an* 4 "»» 7 î- 



Ce fut Sixte qui eavoja à l’église d'Auxerre son apAtre Pr- 
regvin. 



Le fragment qui nous reste de* écrits de S. Denis justifie le 
jugeaient avantageux qu’Euaèbc porte de l'érudition de ee 
pape. 



*j3 IX raiaictmoH contre les chrétiens, sous l'empereur Auré- 
lies. 



rj5 Saint Dcuis prêcha la religion chrétienne dans les Gaule*. 
Le 3e siècle vit naître les hérésie* de* Tertullianule* , de* 
Origénistm, de* Nuvatiena, des Anabaptistes, de* Mani- 
chéens, des Donatistes, 



S. Caius ordonna que les clercs passeraient par le* aept or- 
dre* inférieur* de l’église, avant que de pouvoir parvenir a 
l'épiscopat, sans qu'il ait néanmoins établi ce* ordres qui l'é- 
lairnt déjà depuis les apôtrra. 



R an* 3 m. *4 j- 



3uo Vers ce temps est introduite en Occident la lai da célibat 
de* prêtre* , confirmé» an 385, 4°4 
3o3 X rsnaactrvioe contre les chrétiens, son* l'empereur Dioclé- 
tien. Elle commença à Niromédie le *3 février 3o3 ( 1 ). -- 
Dan* le 4* siècle le nom de Galiléeus est donné sut chrétien* 



(l) Ce fui U dernière persécution que l’Église eut à supporter Peu de temps 
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nom w r.M»r. 



PATRIE ET NOM 

•V MM 

fMT KHI «Lcmoll. 



DATE DE SON 



VACANCES 

du 

.-•(«CI. 



DATE DE LA 

■nu it ne lut » 
DI LA MIMOIIL 



•9* 

S. MARCEL I. 



3o. 

S. EC5F.RE. 






S.MILTlADEo» 

MFLCHIADE. 



S». 

!. SYLVESTRE. 



Si. 

S. MARC 

. 

S. JULES. 

15. 

S. LIBÈRE 



SA 

S. DA M ASF.. 



•OKU» , 

T de IVrI.wt tn- 



19 m»i Wt. 



1 juill. Su. 



•piin une M- 
f«(f de 
San» fim.tS 

jour». 

» 

4 M. ^ jou» 



• H 



18 jinv. .W. 



rat 

6 fée. SS7. 



inHiii y 

•té en 3o4, 
d'K«p»£,fil* d'Antoine. 



r.'m~M.S»(t), 



17 |our*<( 



li 1 M. loi 



9 jour». 






16 ]anv. 3io. 
m fil» le 16 
i*a«. mttrijr. 



tC *ept. Sio. 

*6 Mfilrm lire. 



OU M 1» 

mféte autrefc 
le iSjanv. ai 
iniliui la 10 
décembre. 



Si déc. 335. 

■a fil» la jnur 
dc*a mort chas 
Ir» latin., la 9 
anvier rliat * 
Uraca 

7 oct. 336. 

7 octobre , 
ranfrtttur . 



t9 avril 35g. 
m fil» la n avr. 



t 4 mpt. 366. 

n'rnl pa» porli 
rnr la martjrro- 
Inya romain. 



11 déc. 384. 
1 1 décembre , 



i vanna 1a religion de Pt 

w ... divin put ta faire avec plu»' de »olcnailé ; ou 

enrichit lr. habit» d*a» prêtre», et I on vil angmrntrr la nombre dm prière» et dm cé- 
rémonie». Dm homme» «avaiu, dan» rOnenl et dan» l'Occident, • appliquèrent . com- 
potrr dm oraiaoa» al de» préface», nui étaient anauite aiammém par un concile. A 
cette époque, lanirnt fut introduit dan» le» éfthtm chrétienne» qui »'en étaient abe- 
trnum parce qu’il avait été i»aqne U p.ofané devant le» idole». Cml aun. au \r 
•iècle que ce* mol» .te «u«jo ftt <U la fin du la 



■— crjpte» iu. — — , — j - 

firun , trpHc. Jet cJrrm. tir U mritr, If u. /, p»«M«n 



d *d »V 
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DUKÊE 1)1 


• • m<j 








AWNALE 


ECCLÉSUSTIQUE 


S. t * 1 


roisTisicvt. 









Mo mo 7 moi* si j 



4 muit h jour*. 



3 ait» fi moi» 8 Ou 
«j jour* 



8 moi* ïo jour*. 



i5 ans 3 mot» 6 j. 



■ 4 an» 4 moi* a j 



18 ait* a moi* io j, 



La confoinulé du dum .le Marrai «tre mlui rie ton prédé- 
efucur a fait quelquefois confondre l*un avec l'autre comme] 
ai ce n ‘était qu’un meme p«|i*. Mai» 8 . Marcel et S. Mar- 
celin «ont ilfui pape* difl'éiene. Parmi plusieurs preuve»] 
très certaine» nous a* on» l'épitaphe que S. l)amaar a fait de 
Marcel qui ne permet pa* d'en douter, et qui eet en même 
tempi un ^nriiui témoignage de aoo lèle pour la religion 



3 la Conversion de l'empereur Constantin au cbrisliauiame 



3 Ml Commencement dr I arianisme 

3*5 PasMitu Conçu.* oiaiui. (de Ntcée). 

Iifi Invention de la vraie croit par Ste. Héler* 

1*9 Conetantiu transfère le chcMieu de l'empire de Home 
Hv sauce , qu'il nomme Couslant inople. 



Ht Êdll de Cooslsnlm contre le* temples 



p.i«n. 



LtO*lM 



, '.\ ; 

34'.* 8 . Paul, premier eiinite, meuil. I.» * te monastique com- 
mence a t'établir. 



J 5-5 S. Libère eet exilé i Itérée en Tbrace par I empereur Cons- 
tance (a). 

Vu L'empereur Jovieo fait adopter le christianisme à son «r- 



Via Julien l'Apotlat pcnécute le* clirétien*. Il publie ton mi 

fiogtn. 

3<*3 S. ttaiile et S. Grégoire de Naiiance écrivent contre Anus] 



(ij Le nombre qui auil la lettre indique l'âge ilu pape à son élection ; cl celui 
qui »uit la lettre M, indiqnc son âge à «a mort. 



qui *uit la lettre M, indiqnc son ûgr 
(a) Il n'nbtiot son rappef 
conséquence de I* doctrine 



(a) I| n'obtint son rappel (358) qu'en adoptant la formule de Sirmicb ( .firmiiim ) 
* ‘ rine d'Arina. Mai* Libère ne fut pas coupable, car il n’était 



pu* libre. Dès qu'il pnt agir selon *a rontcience il »e montra aussi digne qu’il était 
d’occuper le 8 . Siège. Il rejeta en 35sj le concile de Kimini où le» Arien» l'n* aient em- 
porté par subtilité- Durant l’exil de Libère, la faction des Ariens avait élu, en 355 , 
le diacre Félix, mai» au retour du vrai pontife, Félix fut (liasse de Hottir. Il mourut 
le 33 novembre 3C5. 
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DURE DU 

PONTIFICAT ■ 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



et défendent U religion. — Julien l'Apostat «üii nincmcni 
de rebêlir le temple d# Jérusalem» 

3St II Concile obnebil (de Constantinople) 

S. Dimuf institua les vicaires du S. Siège dans les province*] 
éloignées de Rome. Il eut pour secrétaire S. Jérôme (i). Ur- 
sicin antipape. 



i) ans tt mois 3 j. 388 S. Augustin enseigne la rétborique à Milan et fonde sa ré- 
putation. 

390 Théodoee détruit les temple* païens s Constantinople. 

3^3 Division de l’empire romain, en dans empires d Orient et 
d'Occident. Commencement du moyen âge qui finit en -i453. 
Quelque* auteurs croient que S. Sivice prit le premier 
le titre de pape. 



3 ans 9 jour». foo Alaric roi des Goths , pénètre dan» l’Italie jusqu'au» portes 
de Ravenoe». -- CI oc Lee inventée» par l'évêque Paulin , de 
Campanie , d'où la cloche fat appelée eu latin Camuana. 
C’est dans le 5e siècle que le» liturgie* des églises d'Orient H 
d'Occident forent écrites pour la premièra toi». Dans cet âg«- 
narurent les secte» de» Arien», des Antropomorpbites, de* 
Macédonien» et de* Prise il Uni te». 



j 5 ans s m. >0 j 



4o< Naissance d* l'bérésie de Pelage. 

408 st 410 . Siège, prisa at sac d* Rome par Alaric, roi de* Gotbs. 



un an 

9 mois 8 jous. 



3 ans 8 mois 7 j. 



4 18 Avril. Décret de S. 7-osime contre las Pélagicns. 

4» -- Pbaramood (jJ , qui serait, mort en 4*8, selon quelque» 
historiens. 

Sous Booifare I, plusieurs monastère* sont fondés dans I» 
Gaule méridionale, entra aatresceut d« Saint- Victor à Mar- 
seille, st celui de Lérins. 



9 ans to mois »o j. 



4*8 -- Cblodion (CAWù) , mort en 44&- 

III Concilb caNtSAL, (d'Éphète). -- Mort da S. Augustin, 
év. d'Hippone. 

43o et 43i Hérésie de Nestoriu*. S. Célostin la condamne dé» »« 
naissance ; il réprime aussi celle dea semi-Pélagisns. 



(a) Il nous a paru intéressant et utile de placer dans cette colonne la raile dea 
rois de France , à cause des grandes relations qu'il» ont rue* de tout temps avec les 
souverains pontifes. -- Quanta l'orthographe tudesquedu nom de» roi» fraulcs, comme 
elle n’est pas encore bien répandue, nous I avuns accompagnée de celle usitée jusqu’ici. 
-- Pour Pharamond, quoique son règne et son eiistencc même soient Irè» problé- 
matiques (V'ojr. Chateaubriand, Aug. Thierry etc.) nous avau* cru devoir le men- 
tionner — N. B. L'année 4 M précède le nom dre mur etl celle de l'avènement. 

(3) Le père Minsi, fondé mr un ancien catalogne de Corbie, met la mort de 8 . Cé- 
Iralin au 3o juillet {it ; Tillemonl dit qu'on peut la mettre au ïfi juillet de la 
même année ; d’antres la placent au 6 avril 4^a. L'opinion du P. Menai étant la 
mieux établie, nous l'adoptons. ( Voy. Art. de vêrif. Ut aatet J 
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S an* , 18 jour». 



al an* i moi» 5 
ou 6 jours. 



6 au 3 moi* 1 1 j. 



■ S an* 3 jour*. 



8 au il moi* «a 
ou i3 jour*. 



4 au 8 moi 



mou >4 j. 



44* Le* habitau d'Aquilée fusant devant Attila M réfugient 
dan* U» lagune* du golfe Adriatique, où il* fondent Venise.! 
Eu ta lins, antipape. 

448 -- Mérovée (tierowig), mort en 458. 



45i VI Co««l« cintatL (de OutktJoine). — Attila ravage les! 

Gaules. 8 t* Geneviève préserve Pari* de *a fureur 
45* S. Léon sauve l'Italie de la cruauté d'Attila. 

«55 Sac de Home par Gencerie , roi des Vandales. 
q58 1 — Cbilderic f (HUderlk), mort en A 8 i. 

Saiat Léon poursuivit l'hérésie des Manichéens , des Pricil- 
lanites, et des Eutichiens. C’eat le premier pape dont on 
ait un corps d’ouvrages; il se compose de *6 sermons, et i£i 
lettres. 



Ce fut S. Hilaire qui porta au concile d'Épbèse la sublime 
lettre de S. Léon sur fv mystère de l’incarnation. 



4G8 Léon , empereur A Orient, raclât des fosetione publique* 
cent qui ne sont pas chrétiens. f 

4^0 Institution des Rogations par saint Mamers, évêque de 
Vienne (France). | 

4)1 Destruction de l'empire d’Occidcut. 

476 Incendie de la grande bibliothèque de Cmutantinople. 

Félis II est le premier pape qui ait traité l'empereur de fils, en 
lui écrivant . 8 . Grégoire-le-Grand appelle Félix ton hivaieul, 
d'oà l'on voit ou'il avait été marié avant que d'entrer dan* 
le* ordre» ancre». 

48» *■ Clnvi» I le Grand (CMmbeiM), mortenSli. 



8 . Gélase était romain comme lui-même nous l'apprend , et I 
non africain comme taat d'auteur* le disent ( ray, Art dr\ 
dr i*™/' h-r dates). — C'est le premier pape qui ait fixé !r*| 
ordinations aux quatre-temps. 

4q6 Baptême de Clovis ^C/Jodamigh) roi des Frank*, le *4 «lécem- 
bre, à Reims, par S. Remi, archevéqnc de cette ville 



Si» Saint Césaire , évêque d’Arles, reçoit le palUum , du pape 
S/mmaqur ; c'est le premier évêque d'Oeeidrnt qui ait porté 
• rel ornement 
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DURÉE DU 

POMTiriCAT. 



9 an* il jour*. 



i ans o mois 5 j. 



4 ans a mois 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



5o6 On commence dans l'église latine à chanter le magnificat tous 
le* jour* i> vêpres. — Clovis lise son séjour à Pari». 

5©8 Chlotilde, reine de France, fonde à Pari» l'église de» SS. Apô- 
tre», pins tard Ste. Geneviève. 



5to Timothée, évêque de Constantinople, ordonnr de chanter le 
sjmbolc de Nicée à la messe et dans tontes le* assemblée*. 
Su — Childebert I [HiUcberi /,) mort en 558. 

5i6 L'usage de dater de l'ere chrétienne est introduit par 
Dems-le-Petit. 

Hornuadas ajouta la première couronne à la tiare papale 
(vq j. Honiface VIU.( — Avant que d'entrer dans le sacer- 
dore, il avait été marié, et avait eu un fila. (Vojr. S- Sjl- 
vêre $j® pape.' -- Laurent, antiimpe. 

S. Jean premier fut emprisonne a Ravenne par ordre de 
Tbéudoric. Il J mourut. 



5*8 Établissement de l'ordre de S. Benoît an mont Cassin. 

5*9 Concile de Vaison (France , dont un canon ordonne que de 
même dura Italie , le A trie eleuon et le Xancttu iuncln> 
soient «fils chaque jour à la messe ; et que l'on ajoute cea 
mots ticul crai i n anneipiv an florin in axttltu comme le 
siège apostolique, l'Orient, l'Afrique et l'Italie l'avaient fait. 



i^ans quelqurs j. 



53o Dioscore, antipape. 



i ans 4 mots S j. 



to mois 19 jours. 



ans n jour». 



533 Concile d'Orléans. 



535. Le pontificat d'Agapet quoique si court , fut un de* plus 
gloneus. Ce S. Pape *e montra ferme pour ''observation 
de* canons, en refusant * l’empereur Justinien une laveur 
qu'il voulait faire au* Ariens convertis. Il mourut à t'-ons- 
tactmople où il avait été essajrer, mais en vain, de détour- 
ner Justunen de porter la guerre en Italie. 



537 Bélisaire etile S. Sjlvère à Palare, en Ljcie. et fait élire à 
sa place le diacre Vigile , que reconnut le clergé de Rome 
pour éviter un sebmme. — 8 . Svlvêre fui transféré dan» 
111* de Palmaria, uù il mourut de laim en 538. 



17 ans un mois 19 j. 



547 Totila, roi de» Golhs, prend et pille Rome. — Bélisaire 
chasse Totila. 

553 V® concua oiarast. ( 11 ® de Constantinople,. 

C'est ver» le milieu du aisième siècle que furent écritsle» # 1 * 
livres du traité dn sacrrwicm, faussement attribué» a S. Am- 
broise. (V . Lcbrnn, esp. des rérém delà raeser. t. II, p. >5.' 

r>* 
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PATRIE ET NOM 




VACANCES DATE DE LA 

du MoiriT DÜIOD* 

•T.-Slica DI LA MtMOtHB. 




iomm* , iC «rril SSS. aprèeunee». i m*r* 56o. 

diacre de l'rthwf ro- caoce de 

marne , fils de Jean. 3 moi» 4 j. 



JEAN III, a trait. 
I CATTELIN 



ION« 1 !l , 

était lî la d'AnuUae, 
illustra (s). 



ifi juîU. S6o. I 4 “ois *7 !• I «3 5 ? 3 - 



BENOIT I srsa.l 
I BONOSE. 



3 juta 574. j 10 mou ao j. 3 o juillet 578. 



aoMiiK , 

Goth d'origine , 
fila de AVmighild. 



3o no». 578. I 3 mou 39 j. 8 fé». 590. 



S. GREGOIRE I. 

ittaoMMi 1.» 

GRAND. 



uoMAin, 3 sept. S90. 6 mois >6 j. 1 a mars 604. 

né en 53 s , l’un J** a. €8 m. 7*. *■ IR« le »* 

sept rtiMCft de Vif Us* mars et le 3 *ep- 

rttma iw, ancien pré- tembre. docteur 

leur de Rome, fils de de l iftise. 

Gordien et de Sylvie. 



TDKis, | 3 o août 6 o 4 - UnmîjtHMa. I 11 Ht. fofi. 



BON IF ACE III. aoMAiw, *5 février 606. 1* no». Gofi. 

diacre et mpocrùnire , 
fils de Jean Candiote. 



(l) Le titre d ’Jlbatre était on des principaux dans l’empire romain, *7 personnes 
seulement en étaient décorée»- 
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DUREE DU 
rosrnricar. 



4 >bi 10 Boit 
iS ou i4 jour*. 



I ta «ni ii n 



4 «n» un mon »8 j.J 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



555 S. Germain île Paris. 

557 Concile do Péris. •• Justinien fuit rtbîtir l'église deSte. So- 
phie de Constantinople. 

558 — Clotaire I, [Chk*th*r J. ) mort en 56». 

56» — Curiberl I, {Haribert I) mort en S^o. 



570 — Cbilpénc I, [BilnJrik /) mort en 584- 
673 S. Grégoire élu érruue de Tour*. Il est regardé comme le 
père de l'histoire de France. 



Du temps de Benoît I » S. Senoch et plusieurs autre* reulusj 
ae rendent célèbres en France par leur* austérité*. 



5RJ — Clotaire II, ( Chlothcr If) mort 1 
585 Ver» ce temps-la , S. Colombes a; 
Pélago II mourut de la peate. 



58g III concile de Tolède qui ordonne a toutes le* églises d'Es- 
pagne de chanter le symbole de Nicée selon la forme des 
églises d'Orient. (Voy. l'année 5 10 et vers l'an 8 *. B.) 

5g5 S. Grégoire, pour opposer l'humilité à l'orgueil du patria 
che de Couatantinople , Jean IV surnommé le Jeuneur , qui! 
avait adopté le titre fastueui de patriarthr «cumémjrue , 
prend dan» net lettres celui de «Nvifrw de» trrviUrurf ds Dieu, 



Si l'on compare la 

duite drs papes, a dit Montesquieu , Cwinéirai. ch. XXII, 
avec celle des patriarche* de Constantinople, on verra dan* 
le» pr., deagena aussi sage» que le» autre* étaient peu sensés.» 

5g6 8 . Grégoire envoie de* missionnaire* prêcher 1a foi en An- 
gleterre. — Dan» lesiaièmc siècle ont paru le* sectes des Jaco- 
Lites, de# Psuliste* et de* Arménien». 

6 ot Mort de S. f‘ortus»at y évêque de PoiUen, auteur de Uiymnr 
y'ex illa rrgu. 

JLe génie et le caractère de Grégoire-le-Grand ont jeté au- 
tant d'éclat que set vertu* religieuse*. Ce fut lui qui intro- 
duisit dans l'église le chant qui port* son nom. 



8 mou 18 jours. 



606 Le pouvoir des papes rommenec à s’établir par. le* conces- 
sions de Phocas empereur d'Orient. ('Vpyes Etienne II, 
quatrc-vingt-oosième pape ) 



» 
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NOM DU PaPF. 


PATRIE ET NOM 

DO MM 

RO» SLtCTIC*. 


DATE DE SON 
iLtCTion» agi a 
t’iLicrton *T 

A II MOBT. 


VACANCES 

du 






66. 












S.noMFACFIV. 


ITALIMI , 

de Valérie au paya 
des Martes. 


C07 on G08, 




35 mai c>4 
aa (rte la >5 
mai. 




c: 












S. DFUSDEDIT 
ou DI EU DON NE 

1 68. 


lAMM» , 

HMi-dMCrr, (ils d'É- 
tienne. 


6l4 ou 6tS. 




3 déc. 618. 

sa fête le 8 dot. 




BONI FAIT V. 


m iront ■ 


617 ou fitH. 


a 


a5 ocl. 635. 




6*j. 












UON'ORIUS I. 


ITIIIIR , 

né dans la Campanie» 
fila du consul Pétrone. 


37 octobre 6t5. 


après une *1- 
cance da 
un jour. 


»a‘oc%- 638. 




“O- 












SEVERÏN. 


lORtII. 


39 mai 640. 


un an 7 moi» 
16 jour*. 


1 août 640. 




JEAN IV. 


OtLRtTI » 
i tiaerr. 


34 déc. 64o. 


4 mou 33 j. 


Il ocl. 61(3. 




THÉODORE I. 


OIU 

de nation» il était né 
à Jérusalem, Cia d’un 
évêque du même nom. 


s4 nov. 64>. 


un mou 13 j 


i3 mai <49- 




7J. 












S. MARTIN 1. 


Toscan » 

né à Tndi ou Tu- 
drrtnm. 


5 juillet 649- 


un mot» a* j. 


ifi sept. 655. aa 
fêtée hr x 1 e*(i rec» 
comme conf. le» i 
avril, et rnei le» 
Latins com me i»i 
le 13 no rem. 
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DURÉE DU 

ronmcn. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



Bdoiflft IV fut élu nipp, selon Fleury, après que 1 * itint 
siège eût vaqué plus Je dis bois, le i8*aeptembre 607, et le 
remplit an peu plu» de dis an». Selon le p. Pagi, Hnniface 
fut ordonné le »5 août f«o8 et mourut le 7 mai 61& après un 
pontificat de 6 an» boit mm* i 3 jour». 

Go" Boniface purifie le temple du Panthéon, bâti par Au- 
guste, »5 an» avant Jssrs-CuBivr » et en fait me éput qu'il 
toanrre à la Sainte-Vierge et à tous le» marljrs. C'e»t au- 
jourd'hui N. D. de la Kotoode. Do cette dédicace eet venue 
la fête de la Toussaint, i n»ti tuée »ou* Grégoire IV en 835 . 

61 % Mahomet entreprend de prêcher »a doctrine et de con- 
quérir de» cru va ns. 

6l 3 Prise de Jérusalem par les Peraes. 



Deusdedit fut ordonné pape le >3 novembre f»i 4 , ** 
Fleuri, et aelon le p. Pagi, le 19 octobre 6 i 5 . Le premier 
paraît avoir raison pour le moi» et l’autre pour l'année. Ce 
pape tint le a. siège, suivant' Anaslsse 3 ans jo jour». Deu»-! 
dédit est le premier pape dont on ait des bulles scellées de] 
plomb. 

f 18 Prise et pillage de Constantinople par le* Arabes 



11 ans 1 1 mois 17 j.j 



a mou 4 jours- 



1 an 9 mois 17 j. 



6 ans 5 mou 19 j. 



G ans a mois 11 j. 



Boniface V sorcéda à Deusdedit le >9 décembre de l’an G17 , 
selon Fleuri, qui lui donne 7 an» de pontificat; le p- Pagi, 
qui ne lui doune que cinq ans et dis mois, met son ordina- 
tion an ?3 décembre G19, et place sa mort au va octobre •ii 5 . 
(Voy. V Art. de vrrf. Ut daln.J 
6i) ifi juillet. Commencement de l'hégire, ( erv maJwmttaneJ. 
Conversion d'Edovtin, roi de Northumberland. 



Ga8 — Dagobert I mort en 638 . -- Fondation de l’ubbaje dell 
8. Dénia en France. 

64 o — Clovis II, ( Chtadowieh II) mort en 656 . 



640 Fondation d’un grand nombre de monastère» en Franco. 



Jean IV combattit l'Ectbèae ou eiposition de l’empereur Hé- 
vaclius, sur le monolbélisme. 



648 Sentence de déposition contre Paul, patriarche de Constanti- 
nople. 

Théodore est le premier pape qu’on ail qualifié de touverain 
pontife. C’est un coacile d’Afrique, tenu en 646 , qui lui dé- 
féra ce titre. 



Persécuté pour sa sainte Ortbodosie par l'empereur Constant, 
Saint Martin I fut transporté à Kerson dans la Tauride, ni» 
• I mourut. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM. DU PAPE. 



PATRIE ET NOM 

BU f A ft 

»V*»T BOH UICTtOI. 



? 4 - 

8. EUGÈNE I 

75 . 

V ITALIEN. 



76. 

ADÉODAT ou 
DIEUDONNÉ. 



DON US ou 
DOMNUS I. 



78. 

». AGATHON. 



79 - 

S. LÉON U. 



80. 

BENOIT II. 



8 .. 

JEAN V. 



8 a. 

CONON. 



83 . 

SERGIUS I. 



BOMâlB , 

rchlaritre fil* do 

rtufiaiea. 



iituta , 
bp « Sigaia, en Cam- 
panie. 



moine de Saint Erasme 
mont Ovliui. 



né a Païenne, moine. 



IOUAII , 

I pré Ut de Aime, fila de I 

1 J «an. 1 



avBttN , 
de la provioce d’ An- 
tioche. 



aiciuiM , 
originaire de Th race. 
prêter de Rome. 



I1C1LTSW, 

originaire d'Antioche. 
prêtre, fila d'ua 
nommé Tibère. 



DATE DE SON 
iLKTioa, aca a 
inrcTiow aT 
a La VOIT. 



8 aept. 654 . 



3 o juiU. 65 ;. 



» avril ®jj. 



« nov. 676. 



37 jmn 678. 



afi juin dj. 



a 3 juill. CSS. 



i 5 d 4 c. 687. 



VACANCES 

du 

ar.-aièoa. 



aprea aaa va- 
cant* do 
1 moia aS j. 



4 moia A j. 



a moia i 5 j. 



3 moia S j. 



a moi* (5 j. 



date de la 

noir araq joua 
Di La, annota* . 



1 juin 65 ?. 
a juin eonjèt- 



»" jaav. 67a. 



afi juin 676. 



IO jaav. 68a. 
aa léte le 10 
janvier. 



3 juillet G 83 . 

m fête le a8 
juin. 



7 nui 685 . 



1 août 686. 



ai aept. 687. 



8 aept. 701. 



(0 TLierrj ou Théodéric eat III P du mim ; il y avait eu déjà Thierry 1 , fil* de 
Clovii J, roi de Mett ; et Thierry, II fila de Childebert II. roi de Bouifogni* 
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DES PAPES. 



08 



DURÉE DU 



i su 8 mots >4 j. 



«4 su 5 mois 37] j 



4 «ns a moi* 4(i* 



' 1 an 5 mon 9j. 



3 ans 6 mois i 4 j. 



1 on a mois 17 j. 



10 mon la jours. 



i 3 ans, S mois 7,j. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



656 — Clotaire III. ( CKLdher III ) mort en G70. 

S. Eugène fut élu durant la captivité de S. Martin, de crainte] 
que l'empereur ne plaçât sur leS.siégounésréque monolhélite. 



666 Introduction des orgues dans tes églises. 

670 — Childéric II, \IwiLtrrik II) mort en 67}. 

673 — Thierry III, [ 75 U«lrriI III) (1) mort en 691. 



Adéodat est le premier pape «uc l'on sache, qui ait employé 
dam ae» lettres la formule lalutem et apailolîeam beneaictioÀ 
nem. Il est aussi le premier qui ait daté des années de son 
pontificat 



Agatboa abolit le tribut que les empereurs exigeaient des] 
papes à leur, élection. 

680 Vi* conciu* cntUL. (111 à Constantinople.) 



Anutase fait un grand éloge de la piété de Léon II, de 
charité, de son éloquence, de son habileté dans les langue*] 
grecque et latine, dans le chant ecclésiastique, etc. 



670 à 700. Prédications des moines Anglo-Saxons et autres, soute- 
' nues par les maires du palais d'Àuslrasie , cbet les peuples 
d'outre Rhin, tels que les Saxons, 1m Frison», le* Danois etc. 



C91 — * Covif III, ( CiMowich III) mort en 6 p 5 . 
f>jp Concile in Trulto qui défend d'introduire dans l'nfife divii 
toute musique promue, renouvelé à Cluvesbou en 74 ?* 
Bourgersen en i 5 & 4 . 

G95 — Cbildebert III, (Hiidtbert IIIJ mort «n 711. 

700 Concile de Worms pour donner îles réglement s {l’église ro 
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DES PAPES. 



m 



DURÉE DU 

fMTmCIT, 



■» ans 8 moi* >4 )• 



>4 an* 5 mois îfl j. 



4 an» a moi* 4C- 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



656 — Clotaire III, ( ChLtther J/J) mort en 6jO. 

8. Eugène fut élu durant la captivité de S. Martin, de crainte 
qne l'empereur ne plaçât sur le 8. siège un évêque monothéiste. 



666 Introduction de* orgue* dans le* églises. 

6"0 — Childéric II, (WiÜrrii JJ) mort en 6rl. 

673 — Thierry III, ( Thèodrnk JJJ) (1) mort en 691. 



Adéodat est le premier pape que I on *acbe t qui ait employé 
dans *ea lettre* la formule talulrm et apoilnlicam bcnedictio- 
nrm. Il est auasi le premier qui ait daté de* années de *00 
pontificat 



[» 



9 J- 



3 an* 6 mois >4 j. 



AgalLon abolit le tribut que le* empereurs eiigeaïent deell 
pape» à leur élection. 



a mois 17 j. 



to mois ta jours. 



t an 9 jours. 



ti mois. 



|3 ans, S mois 7J. 



Anaslase fait un grand éloge de la piété de Léon II, de *a 
charité, de son éloquence, de son habileté dan* les langues 
grecque et latine, dan* le chant ecclésiastique, etc. 



670 e 700. Prédication* de* moine» Anglo-Satont et autre*, soute- 
nues par les maires du palais d'Austrasie , cbet les peuple* 
«l'oatre Rhin, tels que le» Satone, les Frisons, les Danois etc. 



691 — Covis III, (CWmmcA ///) mort es 6 p 5 . 

C91 Concile in Trullo qui défend d’introduire dans l'office divin 
tonte musique profane, renouvelé à Clovesbou en 747, et a 
Bourgrrsen en « 584 . 

695 — Childeberl III, ÇHildtbert JJJ) mort «n 711. 

700 Concile de Worm* pour donner de» règlement a ; l'église ro- 
maine. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU l’APE. 


PATRIE ET NOM 
pu nra 

mit «on ii.tr non. 


DATE DE SON 

BLaCTION, AG« * 
t’itlCTUm «T 

a La mort. 


VACANCES 

du 

ST.-sisoi. 


DATE DE I.A 

HUIT ST DO loti 

dc la «niwrR*. 




H 












JEAN VI. 
85 


ente. 


ï 8 ocl. 701. 


après une ea- 
canrc de 
1 moi* to j- 


9 janv. 7©5. 




JEAN VII. 


eut. 


1 mari T** 5 . 


r mot* ta j. 


17 oet. 707. 




86. 












87. 












“ 












S. GRÉGOIRE II 
89- 


R OU «IN , 

1* crlLurr cl bibttolhc- 
cairt de ïègbjr ro- 
m.iinr, fila île Marcel. 


19 mai 71J. 


1 mou 9 j. 


10 fée. 73t. 
•a fête le t 3 
féerior. 




GRÉGOIRE III 


mm , 

prtlrc de l’fgti »r m- 
wvwnc 


t8 mara 73t. 


t moi* 7 j. 


*7 on *6 oov. 

741. 




00. 












ZACHARIE. 


OMC. 


3 o noe. 741. 


r on 1 jour*. 


t 4 mara 751. 




9 '- 












ÉTIENNE II 


ROM «tu , 

dut. de l'rgt. rom., frère 
de non tuer. Paul I. 


*5 mari 75 * 


1 1 jou r*. 


l 5 seril 757. 




Il (1} A U mort de Zacharir. un prilr* de l'éçliae rnmiinp, ri romain d« niiiMBrr, 
Il pommé Kor.tnt, fut élu pape 11 <ut mnimmM<ildn«nl ropoMMiioBdu palaiapalrtarrhai 
Il de Latran. Nlaiale troiaiemr jour • un rneil, autant aaa» pour relier w> iflairN domti- 
Il tiques, tout à coup il perdit la parole et la ronnaiaeanee, et mourut le Irndemaïu. Comme 
Il il n'aeail point été nacré, on ne le compte pa* entre In pape*. Mil de «er. Iri ditlet 
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DF. S l’APES 



07 



DURÉE DU 

romiriCAT. 



3 im i won u 



i ans 7 mon r 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



i- 



C’est Ir pape Sergiu* nui ordonna qu'on rbutat à la meaae 
VAgmut ù*t pendant qii oo romprait le» hosties. Ce n'est que 
Dana la fuite qu’on l'a rlianté trois foi». — Jusqu’au 
XII e siècle les trois .Ignni se terminaient par les mots «i- 
terrrt nnii>; mai» rers l’an IIOO, dans la plupart des église» 
on finit le troisième ^ kg a us per ceus-ci dona noiU pacem. 



70s l'hcopliilacte, l i arque de Ravenne, arrive de Constantinople 
a Rame. Le peuple loi supposant de'imauvai* dcsecin» , prend 
les armes pour la défense du pontife. Mais le sertneut 
Jean VI , par ses paroles et «es prière», étouffe la sédition 
prèle à éclater, et raseurs le peuple. 



■ ans t 5 jours. 



710 Les Sarrasins envahissent l'Espagne et la soumetteot, pres- 
que en entier. 

71! — Dagobert III, mort en 71S. 

7*5 — Chilpéric 11 , ( HU\tink U J mort en 7*0. 



tS an» S mot» il j.j 



7»o — Thiérj IV, ( Thtodenk TV J mort en 737. 

716 < «refaire II obtient l’intendance administrative de Rome. — 
L'empereur Léon ITaaurien fait naître le schisme des Icono- 
claste»- 



ru ans R mois 11 j. 



7^1 Victoire de Charles Martel à Tours, sur le* Sarrasins. 

7 3 ”— 74 '* Interrègne m France. 

In», roi saxon d’Angleterre, établit sur se» états un tribut au 
profit du pape, ! Le denier de S. Pierre. ) 

-Ui Premier nonce un pape venu en France. 

7^9 Capitulaire ( ordonn+ncr J de l’rpin-le-Bref qui ordonne aui 
prêtre» et aux diacres de ne pas quitter la rbasuble ; le molli 
dr ce règlement est que vers ce temps le peuple Quittant rrt 
babil, qui était le sien, on voulut distinguer les ecclésMutiqurs. 
7^1 — Cliildéric III, ( HiliUrik II! J mort en “ 54 - 
743 Concile de Rome qui renouvelle la défense fait* par S. Paul, 
( I Corintb il.) d avsislcr à la moase , ta télé couverte. 



10 ans 3 mois 14 j. 747 Karloman, (Us de Cbarle Martel, vient à Rome, prendre 
l'habit monastique. 

7$i Pepin-le- Bref, envoie à Rome son chapelain, Fulrad, ahbé 
•le Saint Dvnis, et Iturcbard, évêque ilr Wurlibourg, pour 
connaître le sentiment dn pape sur son avènement au trône. 
Zacharie l’approuva (9), 

“Si — Pépio-lc-Bref, sacré à Soîssons et à Su-Denis, mort en 771 . 
Ce fol Zscbarie qui commença la fa meuve hibliot. du Vatican. 
5 en 1 mois. 753 Etienne II reçoit de Pepin-lc-Uref vingt-deux villes prues 



(9) On a eu tort de l’en blâmer. En effet : a Les panes, pères cnmmuus des fidèles 
ne doivent reconnaître que l« fait; sinon la tour d«> Home te trouverait enveloppée 
dan» toutas les révolution* de* cour* chrétienne»; la chute du plus petit trône au bout 
ÿu monde ébranlerait le Vatican. » CheinuibrianA, Vt iindr Awlsrifar. 
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DES PAPES 



99 



DURÉE DU 
roartriCAT. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



■or Ailaulph, roi Art Lombard*. Telia fat U véritable ori- 
gine de la seigneurie temporelle de l'église romaine. 

7^4 Etienne Mcre à S. Dénia, Pépin -le- Bref, 4m depuis lora te 
aervit de U formule : Par U grd ce de Du m , conservée par Kl 



10 an» 1 moi*. 



3 an* S mon >7 j. 



*3 aaa 10 mou 16 j. 



I 



»o «u» 5 mou 16 j- 



7 mois a jour». 



7 



aas 3 moi» } j. 



3 ans 



sa j. 



757 Premières orgue» vues en France, envoyée# à Pépia par 
l'empereur Coprouime. Pépin les fit placer dans l'église de 
Saint Corneille à Compïègne. 

760 Le papa Paul envoya à Pépin-le-Bref la première horloge 
• roues qui se soit vue en France. 



771 — Charlemagne (JGarér-It- Grand) , sac. à St, -Denis, m. en 8i.f, 
Vers la fin du VIII e siècle s'introduit dans les églises de 
France et d'Allemagne l'usage de chanter à la messe le sym- 
bole de Nicée, pour l’opposer à l'hérésie de Félis d’Urgel 
qui voulait que Jnui-hurut ne lût que la fils adoptif de 
Dieu. Voy. l'année 58 çj. 



777 Baptême de Teleric, roi dea bulgares, à Constantinople. 

781 Adrien introduit le chant grégorien en France. 

785 Baptême de Witikind, chef des Saxons défait» par Char le - 

787 y if Coscili cixisu. (Il h Nieée.) 

A de grande* vsrtus Adrien I joignait dretalen* politiques et 
littéraires. Sa puissance temporelle s'tugment» beaucoup par 
les donations de Charlemagne qui l'avait protégé contre las 
Lombard». 



799 Avril. Conspiration contre Léon III, heureusement decou- 
verte. 

800 tS décembre. Léon couronne Charlemagne empereur d 'Occi- 
dent, k Borne. 

Soi Le calife Aaronn-al*Raachid cède le* saints lieua à Charte* 
magne. 

Léon III eat le premier pape qui se soit servi de Mono- 
gramme pour signer ses bulles. 



81A — Louis I, U Dibonnairt , sacré à Rome et a Reims, mort eu 

840. 

Ver» ce temps les papes cessent de reconnaître l’empereur de 
Constantinople. 



817 Louis- le- Débonnaire donne au pape la ville et le duché dell 
Berne, mais en retient la souveraineté. 



Eugène II établit l'épreuve par l'eau froid* , pour que Imjl 
autels et les relique* ne fuserai plus profanés par les sermons, Il 
trop souvent faut, qut l'on prêtait sur eux. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



1 NOM DU PAPE. 



PATRIE ET NOM f>ATE DESON | VA CANCES DATE DE LA 



larctud. de i rgL 



i «rpi. 817. a pré» une »■- 10 oct. 8a'. 

came de 
4 jour». 



GREGOIRE IV. uonaïu. 8a;, 

prdrr de t'rglise rom., »u «n. de déc. 
fil» du patricien Jean. en*. 



S ERG IUS II. loMAir 

arctmd. de ègiue rom. 
fil» d’un nommé Ser- 
Riaa. 



*7 janv. 844 1 ,5 joui*. I *v j™’- Nî 



. LÉON IV. «ouM!» . >7 janv 847. 

prftre du I ilre des qua- 
tre couronner , fila de 
Rodalde. 



17 iutl. 845 . 
aa fête le 17 I 
juillet. 



BENOIT III (1). aoiMia , 18 juillet 855 . 

fréter du titre de Saint 
Cnlixte, fila de Pierre- 



NICOLAS I. notait*. ?4 *”'• 858 . »5 jour». «3 no*. 867. 

duKrx, fila de Tbeo* «m nom m été 

dore. miadauale 

mari. rom. par 
Urbain VIII, 
»u i 3 no*. 



souci* , 14 dèe. 8 f*. 

né en 791, prêtre du a. 67. — ». 81. 
titre de Saint Mare , 
fil» de Talere qui plu» 
tard devint créque. 



(t) a C’eat entre ce p»p* et »on prédécesseur, LéonlV, qu’on plate la prétendue p»- 
)>eaa« Jeanne qui tint, dit-on, le aaint-airfln déni »n» et quelque* meta. Mai* le* da- 
te* que noua reoona de citer détruiaent celle fable eraacée par quelque* chroni- 
queurs du treitiêifie et quatorzième siècle* , et appuyée par des écrivain* protes- 
tant. a , 4 rt de vérifier Us Dates, tome I. Mai* voici mr ce aujel l'opinion d'un illns- 
tre protestant de bonne foi : « Je suis, dii Lm*mit* , je sut» entièrement du aenti- 
» men| de ceui qui iironrnt l'Iualoire de la papetae Jeanne pour une fable ndirnle 
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DES PAPES. 



iO! 



DURÉE DU 

raiîiMctt. 



ANNALES ECtIÉSI ASTIQUES. 



4o jour». 



Sou» Adrien I «‘établit définitivement l'uaagc de bai»cr le» 
pied» du pape. 



il eut environ. 



Sig A|ob«rt, archevêque de Reim», écrit «un traité contre U 
superstition de* épreuve». 

835 Institution de U fête de I» Toussaint. -- Le grand nmna»- 
tère de Saint-Gall cet terminé; le moine W ttuhard en fut l'ar- 
chitecte. 

84o — Cbarle» II , U Chamx. Sacré h Limoge» et à Met». Mort 
en 877 . 






jour. 



884 J»«». anti-pape. 



8 an» 5 moi» 10 ;. 



H5o Léon IV recommande eiprruément , dan» une lettre pasto- 
rale , la distribution du pain béai à la mruc ; cet usage 
était «Tailleur» de temps immémorial dan* l'église. 
Commencement de l'église de Danemark, mjdi Léon IV. 

Léon IV est le premier pape qui ait marqué le raug qu’il 
tenait parmi Ica souverain» pontife» de son nom. 



an» 8 moi» tl j. 



I 



Benoît III est le premier pape qui ait prie le titre de virairr 
de S. Pierre. Quelque» un» de ni anecciteurs l’ont imité ; 
mai» depui» le treisieme siècle le» pape» ont préféré aver rai- 
son, comme plu» emet, le titre Je eiaamw Je JéwCkriit. 



I9 an» 8 moi» 10 j.l 



857 S. Ignace, patriarche de Constantinople, remplacé par Pho- 
tiua. 

IKi Origine de l’église grecque séparée de l'église latine. 

865 Conversion de Boggori», roi dn Bulgare», à la loi chrétienne. 



|4 ans II moi» cor. 



869 VIII COBC1LB oiiiiu, (4 e à Constantinople). 



’ I 

« et qni n’a pour elle aucun auteur ancien. Lee meilleur» manuscrits de» auteur» 
m qu'on cite ordinairement n'en disent mot. D’ailleurs, après avoir approfondi la 
• chose autrefois, je l’ai trouvée détruite par de» raison» qni peuvent pa»»er pour 
« incontestable». » Extrait Je ta Auuin d« CAmUanumr , par M. E. de Ginocns, 
tome ///, /mge i3o. I.eibnil» avait fait une dissertation pour détruire ce conte de la 
papeue Jeanne ; elle n'a pas clé publiée. Vojr. Erpnt Je Letbn., t. U, p. 3o. 




10 * 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 




Digitized by Google 



DES PAPES. 



405 



DURÉE DU 

» 1 I-. T* T« 0 “ I 

ro* Tl MC AT. 


AN1ÏALES ECCLÉSIASTIQUES. 


IO im a jour». 


877 Le* Swruia* m^enl le* *6 le» méridionale» Je l'Italie, el 
font capituler le p*^* à Rome. 

877 — Lonu II. le Ifrpue, laeré a Compiirgne, mort 00879. J 

879 — Loue» III, «acre à Ferrière*, mort en 884. 

88Ô Notker, moine de S. Gall qui écrirait rer* relie année là, 
Mt regardé comme 1a premier autetir de» séquence» , 

neumaa, ou piMM. 


I an S nui». 


884 — Charte», le Grot, weré à Milan et à Rome, mort en 888. 


t an 4 nota. 


L'Art do vérifier le* date» porta que Adrien III •»! le premier 
pape qui ait changé de nom à ton eialtation. 


5 tu 1 1 mnn on*. 


887 Siège de Pari» par lee Northman» , héroïque défcim da md 

évêque Goaaelin. 

888 — Eudes ou Ode», meré à Compiàgne, mort en 898. 




j iglâcViiuttl r u-A l-I Lfk. 


4 an* 7 moi* r*v. 

t" 


8 o 5 Reonon comte de Bourgogne fonde le monaalère de Clunj. 
Muhillon regarde l'élection de Fortunée comme l'origine, ou 
du mot ru 1' occaaion.de» niai dont l'églue romaine fut a»*«é- 
uée dan» la suite. Son élévation tnt le S. «>ègc fil l ouer**» 
d'une faction qu'il «irait, dit-on, formée dè* lo pontificat de 
Jeun VIII. Aprèe sa mort on lit le procès à «on cadavre, 
( Voy. Etienne 6). 8a mémoire fat réhabilitée an concile de 
Rome en 698, *©n» Jean IX. 

j • 'i*. • ht] 

■v* -ù. j \ 


qiwlqofi jour*. 


gqf, Arnoul, roi de Germanie , *e fait couronner empereur à 
Home. 


>4 moi*. 


80- Etienne aisemble un concile à Rome, et fait faire le procèe 
an cadavre de Formoee, comme «'il eût été vivant- On con- 
damna Formoae, on le déerada, on lui coupa le» trois doigt» 
et 1 a tête, et on le jet* dan» le Tibre Dieu puait bientôt 
Etienne d*un« telle action ; ear la même année le» Romain» 
»« «aiairent de lui» le plongèrent dan» un cachot oit il fut 
étranglé peu aprè». 

T 


4 moi* idt. 


898 — Charité III. U Ample, »*cré à Reims, mort §09*9. 


io jour» 

• 1UU» . ■ • 

'"MO 7 1 


Théodore fit donner la tépulture au corp» de Formoae re- 
trouvé dan» le Tibre par de» pécheur». 

,! Jv ii/itfeAn- - • i*ep»»f»'J' .ni 'o 


■} an* 4 moi» |5 ). 


SoS CoKiU a» El».- OC y r,il 1* «A»oi" a» 

’ p,p, F.IWM .1 a» a»!,»» •kwmmuuA, p*t En™.. VI. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 


PATRIE ET NOM 

nu eare 

«VAUT son stscTioa. 


DATE DE SON 

iucno*. Ans A 
l'blic. rr a 

l-ê SUIT. 


vacances 

dn 

ST. Illl». 


date df.i.a 

MOUT RT JOUE 
SB LA MÙMOIKI. 


11G. 










BENOIT IV. 


fils de MammoLc. 


décembre 90O 


« 


commencement 
d'octobre 903. 


.... 

. 

LEON V 


imiis , 
né à Ardéc. 


*8 «et. >Jo3. 


apres une va- 
cance de 

i 


6 déc. 903. 


1 18- 










CHRISTOPHE. 


BOMSIII . 


décembre go 3 . 


• : 


• 


»'!>• 










SEHG1US 111. 


lAMIIS. 
fils de Benuit. 


{■in 904. 


1 


août 911. 


j i»o. 






! 




ANASTASE III. 


non on. 


fin d’août 911. 


« 


nu -oct. 913. 


i*t. 










LAN DON. 


SOM1IU. 


16 oct. 91). 




*6 avril 914. 


• ai. 










JEAN X. 




fin d'avril 9*4. 




mai 918. 


né à Harcunr, arche - 
vtqne de ilur/inr. 




i*3 










LÉON VI. 


«on un. 


fia de juin 0*8. 


environ un 
mois. 


3 fevr. 9*9. 


»4 










ÉTIENNE VII 


feOMSIH. 


1 mars 939, 


*4 à *5 j. 


11 marsg3icuT. 


1*5. 










JEAN XL 


luMiia , 

né en 906, de la ps- 


30 mars 9 ) 1 . 
t. iS.—m. 3o. 


quelques j. 


janr. 936. 




et de son premier 
mari AILéric , duc 
de Spolète. [V. mrl 
de vérifier Le» Datei. 

T. 1 , p. 370 . ) 









(*) L'ignorance et U corruption de* mtrur* do diiième tiède ont fourni matière 
• m prciriiini, de mauvaise loi, d'attaquer la vérité incorruptible de la foi et l'unité 
de l'Eglise. Mau ce siècle, «luelaue justement décrié ou'il eoit, oflre aurai de grande* 
lumière*, de grands eseraples de Piété et des papes dignes par leurs vertus et leurs 
talens d elre le* vicaire* de J.-C. [Koj. MmùtOon.) An $ V du cbâp. I du Truité 
chronologique des Pape* (tMiMU) pmgé 18) , I on a vu que ce* pape* n’ont pas été 
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DURÉE DU 

«mtirieu. 



ANNALES ECCLESIASTIQUES. 



3 an* a moi». 



i nnii R jour». 



7 ans 9 mou env. 



6 mois io jours 



•4 «• * * 



m. environ. 



9 an» il | . rOT. 



Benoît fut libéral envers les pauvres, et télé pour le Lien 
publie. — Sous ee vcrtunus pontife s'ouvrit ce dinctn* siècle 
tant décrié (■). 



9o3 I.«in V fut chas»?, au Plus tard vers la lîn de novembre ()nl, 
par Cliriatoplia qui le fit mettre en prison , où il mourut de 
chagrin. 



Christophe n'est pas rompt* par quelques liistoriens comme| 
pape légitime. Il fut «basai par Solfia» au commencement du 
mois «le juin 904. On ne connaît rien sur ses dernières aimées. 



910 Fondation de l’abbaje de Clunjr en Bourgogne, anus la <li 
rection de Bernon , abbé d* Gigojr.el par les libéralités de| 
Guillaume 1 , 1 e Pieus , duc d’Aquitaine. 



919 Bol Ion et nu grand nombre 
christ ii 



de Nnrlbmans embrassent le 



99» — Rmlherl I, sacré à Reims, mort en 99.L 1 

9*3 - — Raoul {HaJulJ i, sacré k foison*, mort en 9I6. — • Jean X, 
jeté eu prison par des laclieut, y fut étranglé vers la lin 
du moia de mai 99R. 



93 s Jean XI est renfermé dans la pnsou du château Saint- 
Ange, par Albéric, son frère. Le reste de sa vie est liés] 
obscur. Des hiBlonens disent qu'il mourut en $ 33 , d'autres 
en 93b. 



aussi coupables qu'on Is pense, et que même «n admettant qu'ils eussent commis 
tons les crimes imaginables, cela ne détruit ni leur caractère, ni leur mission, 01 
leur autorité. Ces faits particuliers nont pu faire impremion dans la chaire de 
S. Pierre. Un vaisseau qui fend les eau» o'j laisse pas moins de vestiges de son pas- 
sage, comme dit Bossuet. (Es/. ei-J*u«M , pum> 68.) Voj. do Kéuélon ci-dessus, 
” " Waur., t. Il, col. I*. 



page $9. Voj. aussi S. Aug. Opéra, édit, de S. 



7 * 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



# 




DATE DE SO? 

■Lento*. •<*.> i 
illàno* 
n* U Mn H T ■ 



DATE DELA 

■OIT BT IDUI 
OB LA MÀMal» B. 



vacances 

du 

•T.-BIBCB. 



NOM DU PAPE. 



juillet, 
mat le 18 



LÉON VIL 



ÉTIENNE VIII. 



|« mitul Ho mai o. 
Parent de l'empereur 
Olhoa, 



MARTIN III 



|Our». 



■ OMIIN. 

appelé auparavant Oc- 
tavien , la 1* du pa- 
Ince Alliérir, à ijui 
il avait «accédé l a# 
f|54 , quoique clerc, 
en «a dignité et mn 
autorité dana Rome. 



UOMAtU. 

ProtanriniiUre , c'aat-] 
k-rlire premier garde 
des archivent* S. Jean : 
de La Iran . Son père 
M nommait Jean. 
Léon était laïque, 
mai* *a grande pro- i 
bité le fit élire pape. 



JEAN XIII. 
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DURÉE DU 
reuntiuf. 


ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 




3 *n» t. moi» «nv. 


r»3li — Loue* IV d'Ontfrmer, itère a Laon, mort en <>54 




3 a m f f\ ni. qudq. }. 


ÿ38 Les Espagnol* vainqueurs . en «»3S, des Musulmans de Cor- 
dout, «pré* avoir invoqué S. Jacque», prennent pour en 
«le guerre le nom de cet apôtre, comme celui des Eraoçais fut 
plus tard : Monljoie S. Ürau. 




3 an* i moi*. 


Lutte entre le* Norlhmans ch retiens et 1rs Nortlimau* resté* 
païen*. 




i an et 9 moi» 
•nviruo. 


Agapet honora le saint-siège par l'innocence de *e* morurs et 
ton aèle pour le bien général. 

$54 — Lothaue II [LotU*r II ) , sacré a Brima, mort en 986 . 


• 


“ 


<>55 A la mort d’Agapet le* Komain* escitent le jeune Patrice 
Oclavien » »<* faire élire pape. Que devait-on attendre d’un 
jeune homme sans etpérience élevé au saint-siège dans des 
temps si urageui ? 

tj6 3 An non de novembre, concile de Home. L’empereur Otbon 
fait déposer Jean XII, qui s’élai* enfui à ton approche, et 
élire le verlneui Léon Vlll. 


• 


■ au 4 *n» 


964 Jean XII, rentré à Rome, annula dan* un concile ()C fév.) s* 
déposition et l'élection de Léon Vlll ; mais il ne resta que 3 
mois sur le S. siège, étant mort le i4 m> suivant. Le digne 
Léon VIII a’élail réfugié auprès de l'empereur. A la mort de 
Jean XII il se présenta de nouveau à Rome pour rentrer 
dans sa place, mai* le* Romains aveuglés et entraîné* par 
de* factieui élurent no diacre qui prit le nom de Bannir V. 
L'empereur Otbon revient à Home , et emmène Benoît V en 
Allemagne. Sur ces entrefaites Léon VIII mourut. Benoît 
allait être reconnu, grâce à l’empereur Otbon, quand il 
mourut le 5 juillet 96 S. Benoit \ n'étant pas illégitime, a 
son rang parmi les pape* de son nom, mai» n'ajant pas été 
sucré , il n'est pas compté dau* la suite des pape* 




6 an* il mot» 5 j. 


» 

Haro mus attribue à Jean XIII l'institution du hepteme dtt 
cLicfut , mais Dont Marlenne dit qu’elle est plu» ancienne 
de 3 oo ans. 




* a im Mlim. 


<^3 A la mort de l'empereur Otbon, le lacticui l.rescenliu» fait 
emprisonner Benoît VII , et le fait éttanglrr tu sri. Et aucun 
qui avait etc élu lors de la captivité de Benoit V] , sous le 



* 



i 

* 
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DURÉE DU 

roaTIflCAT. 



18 au* 6 mou n j. 



non environ. 



a an* 9 mot* l j. 



4 an* t moi* 9 j. 



4 mou >3 jour*. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



nom de Boutrtct TII , Tut (tiaué à la fin tragique de « 
pape et obligé de *e réfugier à Con»laatiuople. Le* date* d< 
évenemeo» <le celte malheureuse et déplorable période tonlj 
trc» incertaines. ( Voyrtt Jean XIV . ) 



974 Le* évèoemen» de ce temp» «ont *i obscur* , que quelque* 
bistorien* méconnaissent reiutence de Donna ; mai* le nom- 
br« et l’autorité des anciens qui le reconnaissent pour pape 
ne permettent pas de douter qu'il n’ait occupé le »aint-»icge. 

Rome, grlce a la sagesse et * la fermeté de Benoît VII , fut 
tranquille et heureuse sous son pontificat. 



984 Roniface Vil , revenu de Constantinople ( VyrBtnott VI) 
fait enfermer dans le château St- Ange, Jean XIV qnt v mou-| 
rut de faim, ou de poison selon quelques historien*. Roniface 
tint encore le saint-siège l’espace de »epl moi*, jusqu'à sa 
mort arrivée dan» le moi» de mars 9H5. 



986 — Loui* V, sacré à Compïègne, mort *11987. 
ÿgj — Hugues Capet , sacré à Reims, mort en 996. 

Conversion des Huiecs au christianisme. — Mahillon remarque 
que sous J*»n XI eut lieu la prqtniêre canonisation solen- 
nelle, d’après de# forme» prescrit*» , dans celle que ce pape| 
fit de S. L’Ida rich ou Ulrich, évêque d’Augsbourg, le 30 | 
janvier g 33 . 



oc, 6 — Robert II U ptrux , saeré à Orléans , mort en i 3 o«. 
m, Le criminel Cresceoliu» force Grégoire à sortir de Rome, 
mois de msi 997, et fsit élire le grec Pliilagatbe , évéque de 
Plaisance, sons le nom de Jean XVII. Cet anti-pape tint le 
saint-siège jusqu’au mois de février 998. 

Ver» 1 a fin du disième siècle fut institué VOffic* de la 
Viergf. 



Sylvestre II est le premier Français qui ait occupé le saint- 
siège. -- Son ravoir étonna tellement ses contemporains , 
que, dan» leur simplicité, ils 1‘accuaèrent d’un commerce | 
habituel avec le diable. — N’étant encore que moine, il 
trorluiiit , en 990, l’usage des chiffres appelés arabe». Il in- 
venta l’horloge a balancier, qui fut en usage jusqu’en i 65 o, 
époque à laquelle on sufcslitna le pendule au balancier. 



,oo 3 Les anciennes église* sont rebâties vers ce temps sur 
nouveau modèle d’architecture. 



point été canonique, on ne le Compte point parmi le* papes, sia. n’est dans l ordre 
niénque de» pontifes de son nom. Il mourut »v#nl IC moi* <9 juillet rp 5 




10 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 



PATRIE ET NOM 



,VAMT ION ILICTIOM 



DATE DE SON 

ilterioia, ici a 
l'uic. rr a 
la mut, 



VACANCES 

«lu 

•T. -*1tO K. 



DATE DE LA 

MOKT BT IOD1 

vi la mkuoisb 



*4' 

JEAN XVIII. 



i4>. 

SF.RGIL'S IV. 



«4 y 

BENOIT VIII. 



•44- 

JEAN XIX. 



.45 

BENOIT IX. 



• 46. 

GRÉGOIRE VIJ 



•47- 

CLÉMENT II. 



M*rc II# d'Ancône , 
diocèse de l' urmmno, 
vDAmi NapiriTivt, 
Sccco ou S iccon. 



■ ou Ain , 

tomme Pkasian on 
Fimh , car J m* l 
litre fie «f. Pierre. 



«Wyue / AU a no , te 
iHinmul Peints ai 
parti, ou Butte parti , 



tT «LU*, 
ni à T uaculum , *'W- 
eue de- Porto , l'appe- 
lai I Jean, il était de 
la limilli! de» comte» 
de Tuiculum. 



tTAi.tia , 
né à Tnieulnni oa à 
Rome, appelé Ro- 
main avant «on eial- 
talion, consul et sr- 
nalrur Jr Rome , de 
la famille de* comte» 
de TiiM-uluin , frère 
de Benoit VIII. 



iriL.in , 

né en .oai » •# nom- 
mait Théopli vlacle , 
d« la famille de» 
comte* de Tntculnm. 



inHit». 

*e nommait Jean 
Gratien. 



««ton 
ippeie üiiidlM , rvétj. 
de Bénit* r p 



après une »*• 
came de 
i moi* «5 |- 



entre le 174 ! le] 
a 4 août 1009 . 



au plu* tard l< 
<> juillet ion. 



juin nîî. 

- u. 33. 



8 août io45. 



a5 déc# io46. 



18 juillet 1009 . 



vaat le 6 jml. 
iota. 



fin juil. 10*4- 



lin de mai lt>33 



Voa. le* An- 
nale* ecciéa. 



io54 



9 oct. io47 



(t) Non» nous 
devant le 



di^c useront de répéter détonnai» le mol nf^udè ou nommé, 
nom que le souverain pontife portait avant son élection . ainsi , 



* 
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DURÉ DU 



ANNALES ECCLESIASTIQUES. 



FOHT1MC&T. 



5 



IDI 5 BOÙ. 



ickkj Jean XY 1 II abdique 
oui , (I m relire a I* 



le pontificat mr U fin du 
■ Lbtft Je S. Paul de Home. 






3 



• ns environ. 



Platine fait un grand éloge de ae» vertus. Son pontifical ne 
fut signalé par aucun évènement important. 



I) ans quelques j. 



lOifi Benoît VIII délivre la Toscane des Sarrasins débarqués sur 
ses bords. 

ioso Introduction du ebristianismr en [forwi'te, 



8 ans 9 mois env. 



10*7 Premier établissement de la Trêve de Dieu. (f r . Conc. de Fr.) 

io*8 Guido, moine d'Areno, invente la gamme et les notes qu'il 
substitue aui lettres pour écrire la musique 
io3i — Henri 1 , sacré k Reims, mort en ton. 



Voye» les annales. 

A la mort de Jean XIX , la puissante maison de Tusculum 
se servit de son inllnrncr pour conserver la tiare, et la faire pin- 
cer sur la télé d’unde ses membres encore enfant. Mais en lo 38 , 
le nous al élu Hennît IX fut cbaaaé par lea Konaiw. L'em - 
perrur Conrad le rétablit bientôt. Chassé de nouveau en io^j, 
on mit à sa place l'créque de Sabine, tous le nom de S»i.- 
*i*tsi III, qui ne tint le saint-siège que trois mois, après 
lesquels les comlrs de Tuaculum replacèrent Benoît sur le 
trône. Les mêmes <^|use» de haine s étant de nouveau éle- 
vées contre lui, i> se retira en 1044. Le* Romains lui donnè- 
rent pour successeur le vertueus et estimable Grégoire VI. 
Mais son élection ayant été désapprouvée dans le concile de 
Sutry, en loôfi, Grégoire obéit sur-le-champ k celle déci- 
. sion et remit le bâton pastoral k Suiilger, qui prit le nom de 

9 mots 14 loura. Clément II. Ce nouveau pape étant mûri au bout de neul 

mois, Benoît IX parvint • remonter une troisième fois, le 
R novembre 1047, sur le siège de Rome, et s'v maintint 
(uaqu'au 17 juillet 1048, époque k laquelle DieuVayant fait 

après la p*|rie du pape viendra son nom, puis sa qualité, k l'époque de son 

élection. 




12 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 



PATRIE ET NOM 

du rm 

ATANT ton BLtCTION. 



DATE DE SON 

élection. aob a 
l’bLBCT. BT A 
LA Moll . 



VACANCES 

«1a 

BT.-BtCOB. 



DATE DE LA 

MO B T BT JOUE 

DE LA MCMOIBB. 



DAMASE II. 

• 49 - 

S. LÉON IX. 



i5o. 

VICTOR II. 



1 S 1 . 

ÉTIENNE IX. 



■ 5 i. 

NICOLAS II (i^. 



. 53 . 

ALEXANDRE II 



ALLBMIHD. 
Poppon 00 P«p*>n , 
rvrfiM de Brixrn. 



A LA ICI BM , 

il le ai juin 1009 , 
Brnnon , fil* de Hu- 
gaee , comte d’Eig»- 
bem ; routin germain 
de l'empereur Con- 
rad-le-Saliqne. 



ALLIMITD | 
néà Cal«*. Géberbard. 

Mam-d’EuehM, fi U 

d'Ardvrig , comte de 1 
Celle , en Souabe. 



LOBB AIR . 

FrM^ric, cardinal tlu 
titre de S. Cchrno- 
gwnc, abbé du muni 
Canin, fiU de Cothe- 
lon , duc de la ba**e 
Lorraine. 



■AVOTABB , 
d an citât, de Che- 
vron, en Savoie (aloeal 
patrie du rujaunutdej 
Bourgogne. Girard , 
M que de Fier na 



MILAN Ata. 

Ime de Badage ou 
Bagto , evéque de 



17 juillet ic48. 



19 If*. iota- 

t. 



9 août io57. 



aprè* une va- 
cance de 
6 moi* 3 j. 



1 an environ. 



4 jour». 



8 août 1048. 



19 avril io 54 * 
aa fête le 19 av. 



98 juiii. 1057. 



3 o aept. 106t. 



• i * » i 



9t ou ta juillet 

106 t. 



ai avril 1073. 



vii« 



Le lendemain de la mort de Étiei 



détri , fat placé aur le aaint-aüge aona le nom de Benoit X , par 
factieui avant à leur tête Grégoire, fil. d’Albéric, comte de Tnacn ium , malgré 
l'oppoMtioo dn cardinaui qui furent obligée de e'enfwir. L'anli-pape Benoit X, que 



• TX , te 3o mar* io5f , Jean , évêque de 
Benoit X , par une troupe de 
comte de Tnacnium , malgré 
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DUREE DU 

roxnrieiT. 



*3 jour*. 



5 ioi a mon ; j. 



i *o*3 m. i5ou iG j. 



3 *ui G mois «5 j. 



ANNALES F.CrxÉSIASTIQL'ES. 



rentrer « lui-même, il thdiqui le pontificat et ae retira au 
monastère de Cirotta-F'errata , où il mourut «en io54- 



io53 I >on r\ accepta malgté lui le saint-siège. Il Pliait érudit , 
pleut, austère , iil« pour le bien. — Le* Normand*, qui 
ravageaient l'Italie, le retinrent prisonnier à Réuévenl, du! 
33 juin io53 au 13 mar* inS^. — Ce pape réprouva Ica hé- 
résie* de Bérenger et de Scott , et « opposa au patriarche 
Michel (Âérulaite. 



io54 Mort d'Hermann- le-Contr»ct , abbé de Reichnau, que l'un 
croit auteur de» pruars : .CtAc Firgmn ; Alma irdcniftoru] 
hm ter. ( }'oyr\ tait dt Vrrif. U» daUt. ) 



Etienne avait accepté la tiare à regret. Il fat assisté à w 
mort par S. Hugues , abbé de Clun». 



io5r> Origine du roraume de Naples, par le* concessions de terre» 
que le pape fait au s Normand*, 
infio — Philippe I, sacré à Brin», mort en iioli. 

Sou* le pontificat de Nicolas II fut rendu le célèbre décret] 
qui ordonne qu’à l'avenir et aussi long-temps qu'on trou 
ver» dans le clergé de Home des sujets dignes d'être élevée au| 
saint-siège, on les préférera à ceut des autre* église*. 



le sage Alexandre II s'opposa, de concert avec le* évéqnesl 
tic France, au masanrre des Juif* qu'au tria inhumain livrait 
au fer de» bourreau* 

tofii Csdalnus, anti’papr anus le nom d'Ilonoriu*. 
lofa Concile d'Osbov, en Sasc, où les évêques d'Allemagne et 
d'Italie condamnent l’anti-pape. Cadalous parvint à s'empa- 
rer plu* tard, avec une armée fournie par l'empereur d'Al- 
lemagne, de l’église de Saint - Pierre de Home. Mai» bientôt 
épouvantés à l’approche du peuple, se* soldats prennent la 
fuite , et liu-mtsse ne peut *e sauver que dans le château 
S.-Ar.ge, où il fut tenu bloqué pendant 3 ans , an bout des- 
quels il parvint à se sauver «leguiaé en pèlerin. Il survécut peu 
a sou évasion. 

luM Conquête de l'Angleterre, par Guillaume, dur de Norman- 
die. Conquise par les Français, l'Angleterre voit commencer 
l’époque de m grandeur et de sa puissance, 
les Italiens svaienl surnommé Afincio ou àfrnchuirw ( nu/mlr), ne trouva pas d'évêque 
qui voulût l’inlroniaer; re fut l’art hiprétre d Dit ie qui s'acquitta de cette fonction. 

Il se maintint sur le S. siège g mois et 30 jours, jusque* su iR janvier lalg. 
Quoiqn'mtru» , Benoît X a cependant *on rang dans la snitc de* papes de ron nom. 
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Y ««O R, 

né ■ Rléd*. Rainieri , 
ftr^lre-eai Jinml, 



et chtutcrlier dr I 



CAI.IXTE II- n«n;*ii l i* r fév. 1119. > jour», 

né 1 Quingej , petite ». 69. — ». 74. 
ville «Ib comté de environ. 
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I>KS PAPES. 



IIS 



DURÉE DU 

rovTirtcAT. 



i* «ni i moi* 3 j. 



i ad 3 moi» il j. 



il an* 4 moi» 18 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



10-0 Alexandre fait la dédicace de la cathédrale de Lucques qu'il 
avait fait reconstruire. 

— Grégoire VII et Henri VI, empereur» d’Allemagne, 
eurent de violene démêlée sur U question des m,*i- 
U lûtes , où il paraissait si difficile alors de tracer 1 rs limitai 
convenables entre les deux puissances, dont l'une devait 
exercer le droit d’institution canonique , et l’autre celui du 
la suite en possession des bien» temporel» a ficelés au bëmr^ 
fic«. ^ V 9T. CaL* te U. ) — Guibert , anti-pape 
Grégoire VII décida que le nom de mu ne serait donné qu'a 
l'évêque de Home ; jusque - l’a quelques autres évêques 
avaient été qualifiés de ce titre. — Dupin prétend que ce 
pontife est le premier qui imposa ans arebsv/qoe» de venir <■« 
d'envoyer à Rome pour recevoir le pallmm. L'archevêque <hs 
Rouen fut le premier à qui ce mandement apostolique fut 
notifié. 

-- En 1084 avait été fondé , dans le Dauphiné , la 
Grande-Chartreuse , par S. Bruno, cbaaoiue de Reims. — 
Victor était uu de» plus grands personnages de ton temps. 
L'Mtimc qu’il avait inspirée lui lit déférer, malgré lui, lé 
pontificat suprême. 



1095 Goncile de Clermont, en France. Urbain II y prêche la 
croisade. 

1096 -- 1100. Pasamar caotstor. Les principaux chefs de Fripé- 
dition sont Godefroy de Bouillon, avec tes frère* Baudoin et; 
Eutlaclie ; Robert de Normandie Robert de Flandre»; 
Raymond de Toulouse; ttohémond de Tarante, avec «>e 
neveu Tancrède, et Adhéinar de Monteil , vicaire apo»lo* 
liqne. 

1098 Fondation de l’ordre de Ciloaux , en Bourgogne . par le due 
Eudes Borel. 

1099 Godefroy s’empare de Jérusalem , le 3 juillet. Il vu est pro- 
clamé roi. 






18 ans 5 ni. 8 à 
Il jours. 



1 an 14 jours. 



Querelle des investitures entre Pascal II et Henri N d’AIlcm. 
1100. Création de l'ordre de 8. Jean de Jérusalem. Les membres 
furent depuis appelés chevaliers de Malle 
1108 — Louis Vl le Geo# , sacré à Orléans, mort en lilj. 
in 5 Fondation de l’abbaye de Clairvaux en Champagne. 8. Ber- 
nard, premier abbé. — Anti-uafs-s : Guibert , mort en 1100 ; 
Albert pris par les Romains le jour de *011 élection ; Théodo- 
ric , qui eut le même sort en uo 5 ; Maginulfe , élu en ncWi, 
chassé le lendemain de son élection illégitime. 

1118 Etablissement de l’ordre de» Templiers. 

La querel'e des investitures continur. Henri V opposa à 
Gcta*r l’archevêque de Prague, Maurice Bourdin, qui prit 
le nom de Grégoire VIII. Gélase fut obligé de se réfugier en 
France. Il mourut a Cluny. 



5 ans IO moi» 1 j 
ou 1 J j. 



IHI L'antl-pape Bourdin est relégué au monastère de la Gava. 
113) Le jÎ septembre, la funeste querelle de* investiture» qui 
désolait l'Eglise drpuu 5 u un», fut terminée a la diète de 
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H 6 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 


PATRIE ET NOM 

DU M« 

AVANT tOM ELECTION . 


DATE DE SON 
motion | ace a 
L'iunni «t 
a LA MnBT. 


VACANCES 

du 

•r.-etàUK. 


DATE DE LA 

MOET IT iUCI 
DI LA MIMOISC. 




» 


Bourgogne , r. loSo. 
Gui de Bourgogne 
arthevêq. de tienne 
bis lit .Guillaume* 
T êl «--<!' Étoupe», »ur- 
nomme le Grand , 
comte île Bourgogne. 










160 












HONOHIUS II. 


muni , 

né li FigMiw, comté 
de Bologne. Lambert 
He Kagnano , éeêtrm 
fOstie. 


>i déc. n* 4 - 


iprM une va* 
« ■«ce de 
7 à 8 jours. 


t4 1er. n3o. 




i 6 ». 












INNOCENT IL 








*4 sept. n43. 




Grégoire de Papi , 
chanoine irgiiW dr 
Laiton , eurdin. ‘dia- 
cre de Saint-Ange. 








ifia. 












tÉLErrm n. 


voir m. 

né à Città di Cas- 
tello. Gui du C.lias- 
tel , prêter - cardinal 

de Saint- Man. 


*6 sept. i« 4 î. 


t jour. 


9 mars 1 1 44 - 




i63. 












LUCIUS II. 


lTALItN , 

né à Bologne. Gérard 
de Carciauanici, prê- 
irr- cardinal du titre de 
Ste-Croljc de Jcrusa- 
tem , rhanrrhrr de 
l'église romaine. 


n mam 1 1 44- 


s jours. 


*5 fée. Ii45 




■M 












EUGÈNE III. 


ITALIEN, 

né à Pise. Bernard , 
itMé de Saint- Anat- 
tare k /terne. 


*7 M». n45. 


i jour. 


la nuil du " au 
8 juil. ||S3. 




■ 65. 












ANASTASE IV. 


DOMAIN , 

Conrad , en id. -évêque 
de Sabine. 


9 juillet n53. 
très igé. 


i jour. 


a déc. a a54. 
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DBS PAPES. 



DURÉE DU 

NHTinUT. 



j au» i non i5 j. 



• 3 aus 7 mon 9 j. 



5 moi» i3 jour». 



11 moi» i4 jour». 



8 an» 4 nioif 18 j. 



1 an 4 non j. 



4 17 



ANNALES ECCLÉSI ASTIQUES. 



Worm» , par un accord entre Im légal» dm pape et le» <lé- 
P u,<i * de l'empereur. Henri, par ce traité, cou aenre le droit 
de faire le* élection» en m présence, et d’investir l’élu de* 
régale» par le aceptre; et le pape ae réserve l'investiture par 
la crosse et l'anneau. L’empereur restitue tou» les domaines 
confisqué» sur l'Eglise depuis le commencement de la dis- 
corde , et les deus parties contractante» M promettent mu- 
tuellement une paix durable et sincère- 

»ia3 IX® Cokcui Giaiau ( i® r de Latran. ) 



Ita5 L arijtamme, bannière de l'abbaje de Saint- Denis , parait 
pour la première fois en b rance, à la tête des armée» 
llouuriu» H donna l’babit blanc aus Templier», dont l'os- 
dre avait été institué tous Gélase 11. 
n3o Etablissement militaire de l'ordre de Saiat-Lasare , pour la 
détente des pèlerins qui se rendent dans la Terre-Sainte. 



* 1 33 (environ.) Werner découvre à Amalli les Pandectes de Jus- 

tinien. — Renaissance de l'étudo du Droit romain. 

• •37 — Loun VU, le Jeune , sacré a Reims, mort en 1180. 

1139 X® Cornu ctuiiui. (a* de Latran.) 

Anaclet, «n/i-pope, du *3 février n3oaua5 janv. Ii38, 
jour de ta mort. 



ii43 Célestin lève l’interdit qu’innocent IV Avait lancé aur lai 
r rance. 

Aimer, gentilhomme limousin, était patriarche d’ Antioche, 
sous le pontificat de Célestin II. 



Le pontificat de Lncius II fut court , mais orageux. Il fut 
troublé par le iameui Arnoldo de Brescia. Lucius voulant 
reotrer dans Rome, au pouvoir des factieux, reçut de grave» 
blessure» dont il mourut. 



1 *47 " ><49- H* Caoissdi. Chefs : l’empereur Conrad III, et le 
roi de France Louie-lc- Jeune. 

Eugène III demeura trèa long-temps en France à cause de# 
troubles qui reniaient en Italie. Ce fut pour lui que S. Ber- 
nard composa le» trois livres d# la Considération. — Quoi- 
qu’un raconte plusieurs miraclea opérés aur le tombeau 
de ce pontife, TÉgliae ne l’a pas mi» solennellement au num- 
hre des saint». 



n53 Moit de S. Bernard, abbé de Clairtaui. 

1 .54 Commencement en Italie des faction» appelées des Guelfe» et 
de» Gibelin», qui, dans la suite, prirent parti la premiè- 
re pour le* pape» , et la seconde pour les empereur». 



Il 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 



PATRIE ET NOM 

DU MH 

»* 1 »T IOI ALtCtlOB. 



DATE DF. SON 

• LICTIOM, »#• * 
l'iueTtei it 
A LA MOBT. 



VACANCES 

du 



DATE DE I.A 

■OBT IT JOUI 

Il LA MtMulll 



.66. 

ADRIEN rv. 

L* i i 

.■ «iui UM'J 

umlAMii | 9 



Idée. it&4. “ 

u56. — m. t»i 



mI •« 

ABOLAia , 

sîüÆfii 

Xz'jfi'tfz 



ALEXANDRE»! 




ni 1 Siunnc. .. 

Rainuce , de 1 b 

•on de flaniliaelli , 
continu! dm titre dr 
S. Marc , chnnceUet 
de l'cgUrr 




LUCIUS III. 



»« 9 . 

URBAIN III. 



.70 

IRÉCOIREVUI 



ni • Lii«|up«. H 11- 
balde, cord. dm litre 
de .V. Pnurdr, iWyur 
f Ortie. 

m a,.,*» «ullIauM 



IT ALtm , 
né à Milan. Hubert 
Crivelli , co/d, n. il du 
titre de St- Laurent . 
«cW, /w de M,lan 



#r aepU 1181. 
«ré» âgé. 



b5m>«. mW. 



•T •-* 1 



friuii - v _ , . I I 

néâ !b:nr*rn(. Albert, 

rê£!=** 



Il CLÉMENT III. 



30 QCt. Il*î. 



■ uni». 

Paulin Srolaro, card - 
ruiyw dr PtUeitrinc. 



n^n. . 4 

19 die 1187. 



I er Npt. Il59. 



I |otir. 



>4 nu» IfBS. 



19 oet. 1187. 



A Mm | au 

17 déc. 11S7. 



*7 inart 1191. 



(0 AUtandre III, dont le pontificat fut long, pénible et gl orient, duiant In 
rouble* qui deanlairnl l'Italie, mta en France, reloge ordinaire de* Minta père» 
pendant le* dia*en«innt italienne.. Il lanuniaa S. Tlinma* de Reuter hui/, le *1 fé- 
*ri»r *173, et S. Bernard, le iR février 1174' Dom Mabillon remarque que depui» le 
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DES PAPES. 



11!» 



nr«ÉE du 

♦wttnm. 



ANNALES F.CCLÉSI ASTIQUES. 



4 dm 8 mot» *f* j. 



«i ait* il m. )3 j, 



Il55 Supplie** d'Aruoldn de Brescia. — En > 1 44 » déjà célèbre [xi 
•es prédications fanatique* pour U réforme du clergé, il /tau 
venu a Hume, avait rétabli le dn*t , ilépoaillé le clergé de 
art bien* tcmnnrrls, et forcé la pape à fuir de la ville. Son 
régne, qui dura io an* , ne fut ou'un* lungue aédition. 
En ri54t la démocratie qu'il avait fondée , trouva m ruine 
dana art rué*. Le peuple repentant obtint r»n pardon d'A- 
dnen IV j le factieu* m retira eo Toscane | et l'année «li- 
sante traîné à Home, par ordre de l'empereur Itarberouaae, 
il lut brûlé vif, âpre» avoir été condamné par le préfet. 

I * .Midi ♦ |.HI • 



n63 Alexandre 111 poar, à Pant,U première pierre de l’égliae Notre- 
la conatruction, entrepriae par l'rvéque Maurice 



Dame , dont I 



de Snlljr, ne devait être terminée <|u'environ xoo ana âpre». ' 
tt7S L'hérésie dea Albigeois commence a ae répandre. 

1179 X* Covcilb r.xatRAl (3 e de LatraO.) 
tiSô — Philippe II, jéuguilf , aacré à Hcima , mort en ii»3. 
Artti-pmpri tou a Aleaandre III : l" r Oc ta vien, ( Victor IV', 
du 7 aept. IIÛ9 au >0 nu 91 avril ll(>4, jour de ta mort 
v°, Gui da Crème, qui prit le nam de Pascal IV , du T 
avril 1164, jusqu'au 90 aept. llfiB ; 3*, Jean, abbé de Struram 
en Hongrie, ' l-alute III) qui, en 1177, reconnut ton erreur, 
" rhisme et re^ul l'absolution d'Alexandre; If , 



abjura le ael- 

Lando Sitino, qui prit le nom de Innocei 

aept. au tSoo, qu'il fut enfermé dana le m 

Cavn où il mourut (l). 



du xj 

de là 



4 ana 9 tnoia 9$ j. 



t an 10 moia 95 j. 



1 mou 97 jour*. 



3 ana 3 moia l5 j. 



Ii8t Ce fat à l'élection de I.urina III que l'on exigea, pour la pre- 
mière foia, Ira deux liera dea auffragra , pour former la 
nomination du pape, anivant le décret du concile de Latran. 
Ce fat auaai alora qae le droit d'élection pava a du clergr 
et du peuple aux seul* cardinaux. 



1l85 Peu avant cette époque s'établit la premièie eoagrégatia 
•les Carbim, sur le mont Carmel, en Palestine. 



1187 Saladin bat les Francs à Tibériade et prend Jérusalem. 

llugars d'Auaerre fait un bel éloge de Grégoire, qu'il dé‘ 
peint comme un homme aavant , éloquent , plein de xèle et 
d'une vie eiemplaira. 



1189-1193. — III* emotaaex. Chefs : le roi de France Philippe- 
Auguste, l’empereur Frédéric Barberouasc, et Hichard- 
C«vur-dr-l.ion , roi d’Angleterre. 



dixième siècle, la canonisation eUit rénrrrée an seul aonveraia-pontife. Pourtant ou 
trouve encore, en It59, celle de S. Gautier, abbé de Pontoise, que fit l'archevêque 
•le Rouen. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 



17». 

[CÊLESTIN 111. 



i 7 3 . 

-INNOCENT III. 



•74- 

HONOK 1 LS III. 



•75. 

[GRÉGOIRE IX. 



176. 

INNOCENT IV 

(0 



PATRIE F.T NOM 

DO Mtl 

lt»*T tON k LtCTIOK . 



date de son 

KLICTtON, ICI A 
l-'tLICTIOU »T 
A LA HOIt. 



IAM MM. 

H vanulhe Hobotard , 
eartti nul-ilincrr du lii. 
de Su -Mut en Cos- \ 
nucLn. 



1t a 1.1 1 n . 
né Il Signi dans U 
de Rtino , 

CB I Mil. 

I.nlliaire, eard. ihucrr, 
fils dtt Trasuunnd, 
de la famille de», 
comtes de Siftni. 



■OMAIN. 

Certain Savelli, firrlrr- 
eardinal. 



IT* 1.1*0 , 
né ■ Anagni dans la 
camuagne de Rome. 
Ugofm, cutdtn.-ivéq. 
d'Oilie , de la famille 
de» comtes de Signi. 



g in ois. 

Sinibalde de Firtqut, 



3 o mars 1191. 
». 85 . — M. 91. 



8 janr. 1198. 

«. 37.-*. 55 



18 iuill. 1916. 



19 mars ur. 
a |té de pré» 
de ton an*. 



>5 juin 1943 . 



VACANCES 

du 

sr.-ei acc. 



ipria une va- 
cance de 
9 jours. 



1 an 3 jours. 



DATE DE LA 

MOBvrr mu* 
lu LA HUDIH. 



8 janv. 1198 



17 juil. i»*6. 



iS mars 1*97. 



7 déc. is 54 . 



(i> A U fin du XI* siècle il y avait dans l'église de Rome quatre couleurs pr.n- 
ripaies aelon les ,onra : le b a ne pour le. confeaaeur» et les v.er». ; le rouge pour 
l'A ,p ? tre * ®* . {• nmr pour les jours de jeûhe et de» morts, pour 

l Avcnt , pour tout le temps de la Sep,ua«é«me jusqu -u Samedi -Sai nt ; et fe vert 
d *7 iéT iT ?" "* ** r ?**,'*“ H» •« jour des Innncena et ... 

£ r r/ r r ;. P r u de *" 1 * “P r «. > A* Rome rb anges le noir eu v.ol.t 

pour 1 Avent, le Urcnr, et tout les jours de jeûne. 
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DES PAPES. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



6 ans n mois 10 j. nr >4 Eieommunication de Léopold , duc d’Autriche, pour avoir 
retenti prisonnier, contra le droit dru gens, Richard I* r , roi 
d’Angleterre. 

Céteslin eut U premier pape qui ait accordé l'absolution ad 
onutclam { Voyr. la lî* de te* lettre* écrite en 119S.) Ce fut 
»uj «on pontificat qu'on commença à n'administrer aui 
laïques la communion, dans les églises, que sous la seule es- 
pèce du paia (1). 



■ 8 ans 6 mois <) j. uns IV e Caotsior. Chefs : Raudouin IX , comte de Flandre ; 

Boni Tare II , marquis de Mooiferrat ; Henri Dandolo , doge 
de Venise. 

1*07 Première guerre contre les Albigeois accusés de mani- 
chéisme. 

t*t 5 XII* coanta rdsisa (4* de Latran. ) 

Innocent III était l'homme le plus savant et le inriromulte 
le plus liahile «le son siècle. Il eut «le violena démélés avec 
Jean-sa os-Terre, roi d’Angleterre , et Philippe- Auguste, roi 
de France. Quelques historiens lui attrihuent l« JJatrr 

et la belle prose F mi SaneU Spirittu , mais le Stabat est de 
Tait» Puoé de Todi , et le reni Sont U de tlerman-le- 
Coatracl, moine de l'abbaye de Reirhnau en Suisse. ( Voy . 
Art de virif. U* Dafrt., (. t.j 



1*17 — i»*r. V* Caotssot. Chefs . Jean «le Bneune, roi de Jéru- 
salem ; André 11 , roi de Hongrie. 

1*16 Approbation de l'ordre dm Dominicains (plus tard des 
Jacobins) , récemment fondé en Languedoc. 
isii Mort de S. Dominique à qui l'on atlrthpe rinstitntioo du 
Rosaire. Dnm d'Achéry et dnm Mabitlon pensent pourtant 
que celle pratique religieuse était en usage avant l'an 1 100. 
1**3 — Louis VIII , L- l*on , sacré a Reims, mort en 1 17(1. 
utti — S. Louis ( IX* ), sacré a Reims , mort en 1*70. 



» J ans ‘i mois * j. 1**7 Commencement des violentes querelles de Grégoire IX et dé 
Frédéric II, qui ne finissent qu’à la mort du pontife. 
i*>8 — »**i| V* et VI e raotsiDia. Chef : Frédéric III. 
t*J 5 Animosité des Guelfes et des Gibelins (Fiy. Anaslase, n 54 ) 
Grégoire tenta une réunion avec I* Eglise grecque. On tin» 
dans ce but des conférences solennelles. I»e* Grecs , comme 
à leur ordinaire, employèrent des arguties, et finirent par 
dos actes de violence. Ce rapprochement demeura ainsi 
sans effet. » 



It an* 5 moi» i 3 j. I li^S XIII* roiiciLa nisûii (i ,r de Lyon ) 

| Le chapeau rouge y est donné ans cardineu*. 

(*) Deui moi# après la mu»t de Grégoire X, Geoffroy «le Casliflione , rarJinal- 
év«tque de Sabine, avait été élu pape sous le nom de (,«!■• s* in 1 V , h la fia d'oc- 
tobre 1 * 4 '- I-e nouveau pape était né à Milan; il ne tint le saint-siège qu un 
mois environ, étant m«»rt te 17 ou 18 novembre. Quelques historiens disent qu'il 
fut empoisonné. Cette opinion n'a d'autre fondement que la mort subite de (.destin. 
Comme il ne fut pas consacré , il n'eet nas compté dans l'ordre numérique de» 

papes. Il a pourtant sou rang parmi ceu* du nom de Célcstin. 
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482 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



NOM DU PAPE. 


PATRIE ET NOM 

DO f«t« 

4«*ST »oa BLICTIOR. 


DATE DE SON 
iuntoi. *ou 

^'ÎLICTIOI 
ar a la «oit. 


VACANCES 

dn 

R.-IIH». 


DATE DE LA 

MORT FT Ifltll 
Dt LA MftMoiaa. 

- ■ 






de U maÎRon dp* 
comla de Laaagne . 
nrofrwur de droit a 
Pologne , pm» cardi- 
nal <îu fifre de .Vainf- 

I.aurmt 










ALEXANDKEIV 


tTAMBtt. 

H ri nald i , cardinal «W- 
qar d'd, tir, de U fa- 
mille de* comte* de 
Si rdî, n*«c« de Gré- 
goire IX. 


ta déc. ta 54 - 


âpre» une *a- 
canre de 
4 jour». 


a 5 mai ia6i. 




178. 












URBAIN IV 


r««NC«i*. 

né à Troie» en Cham- 
pagne. Jacque* Pan- 
laléon, «nrnoromé de 

tiour» - Palai», pa- 

Innrdtt de Jr r usait m, 
fil» d’un «aretier, æ- 
lon S. Antonm 


19 août nfit. 


S > îj. 


a oc». 1 * 64 - 




•79 

CLÉMENT IV 


né ■ S. Cille», »ur le 
Rli&ne, an comme ne 
de XIII* «itcle. 
Gnido Kulrodi. ou 
GnjFoalquoi»,houl- 
qurt , on Fonqurt, 
cardinal-, Wyur de .Sa- 
bine, né de par en» 
nohlm. 


SM*. i* 65 . 

«.65.-M.fi8 en*. 


4 m. 1 }. 


»9 dot. 1*68. 




180. 












c.réc.oirt: x. 


itiui», 

né à Plaiaance. Tbé- 
baide ou Thiband , 
archidiacre de Li ège, 
de la noble famille 
de* Viacom i de fbt* 
maire. 


t aept. **71. 


• «9» lj. 


lOjanr. 1376. 




* 


« 
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DES PAPES, 






12Ô 







DURÉE DU 

roüTiricsT. 


ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 




1148 — 1*54. VII* cuisant. Chefs : S. Louis et las princo 
français. Prise de Damiette Captivité de S. Louis. 
l* 5 o Mort de l'emperrur Frédéric II. Km dm querelles du sacer- 
doce et de l'empire, ou des Guelfes et des Gibelins. 

1*53 Fondation de la Sorbonne, a Pari», par Robert «le Sorkon , 
chapelain de 8. Louis — Eu 1 * 4 * » »• Louis avait fondé In 
Ste- Chapelle. 

Innocent IV était éclairé et plein de sèle. On lui a 
reproché son inflesibilité. C'est lui qui introduisit 
dan» le» huiles la fameuse clause nanobitanüku, contre 
laquelle s'éleva Robert de Lmco 0. 


6 ans S mois G j. 


j 

Iï 57 L'ne faction dirigée en secret par IHainfroj oblige Aletandf* 
à Quitter Home. Il demeura tantôt à Aaagni , tantôt à Vi- 
lenie, et mourut dans cette dernière ville. 
i) 5 y La secte des Fla|(rllans paraît en Italie. Pendant le XIII 
siècle se répand aussi en Europe la secte «les Turlupina, «re- 
père de Quiélisles grossier*. 


3 ans 1 mon 4 j- 


1164 Bulle qui établit dans toute l'Eglise, la fête du Saint - Sa- 
crement , née à Liège , et qui la tin- a perpétuité au jeudi 
après l'octave «le la Pentecôte. — L'oflice en fut composé par 
S Thomas d’Aquin. 



3 a. 9 m. *4 j. 



4 an» 4 rool> 9 l< 



n6S Balle du *6 février, par Uqurll* Clément accorde la rojaun 
ilr Sic île à Charles de France, comte d'Anjou, frère de 8. Loin 
Charles est bientôt couronné , à Home , roi des Deus- 
Sinlea. Vamqueui «te ms compétiteurs, de Msiufrov n» 
• *G6, et de Conradin en 1*68, il pensait a s'élever à l'empire 
d'or ir ut, quand les Fiprtt ticittrnnri, en i»8», commencèrent 
ses revers et lui tirent perdre le» Deut-Sirilr». 
i» 6 q S. Louis ilonne sa pragmatique sanction fondement dm li- 
bartis gallicanes 

1*70 VIII* tt nrsaiia» r sois en». Chefs : 8. I^mis , Charte» 
d'Anjou et le prince Edouard d'Angleterre. 8. Louis meu 
de la P«t* devant Tunis. 

— Philippe, dit la Hnrdt , sacré h Reims . mort eu liK. 
1*73 Mort de Baudouin II, dernier empereur fran«;»i» de Cons- 
tantinople. Cette ville avait été reprise par les Grecs l'an i» 5 i, 
sur les Français qui en étaient maîtres depuis £7 ans, elqn 
avaient, eu b empereurs. 




qu'a près la mort du pape, les car J inans entreraient dans 
conclave , d'où ila ne sortiraient qn'aprè* avoir élu 1 



— Ce pontife n'a pas été canonisé en forme, |»oustanl la v ill«- 
d'Arcrro, où il mourut, l'honoré comme uiat, et on iclèbrr 
même tous le» *ns sa fêle à $«inl-Pierie de Home. 
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DURÉE DU 

POSTlflCAT. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



4 -ma* J. 
N 



Innocent V, plu» connu sou* te nnm de Pierre de T «ren- 
ia i*e , fut l'un dea plu» célèbre* théologien» de l’ordre de 
Sa ml- Dominique. Il ar»it succédé « 8. Thomas d’Aquin dan» 
l'eo» cignemcnt de la théologie à l'Université de Pari». 



9 moi» i ou 4 j. 



3 an» 9 mou. 



4 an» I moi» 6 



Ce pape ne devrait itre que le *>• de ce nom, puisque le der- 
nier eet Jean XIX ( io? 4 ) i mai» comme quelque» hiilorirn» 
ont compté un anli-pape de ce même nom. on a nommé celui- 
ci Jean XXI. ( V ojr. Art. tle «n/. Ut Datti t t. »..) 



078 Cbarlc» d’Anjou, roi de Sicile, eet forcé par le pape de 
renoncer au vicariat de l’empire en Toscane , ainsi qu’au 
litre de palrice de Home. — Sa modealie a fait surnommer 
N icola* , le Compote. 



1281 >9 nan. Viarrt tictlienru-t. Maaaacrc dea Français en Sicile, 
et principalement à Païenne. — 7 mai nSa. Bulle d'eicon». 
contre le» auteur» de ce crime. — 9 novembre. Autre bullcd'ri- 
cummunication de Martin IV, eoutre Pierre III , roi d'Ara- 
pin . instigateur du maaaacie. Le pape tranafère aïo rujaume 
a Charles de Valut», SI» du roi do France Philippe 111 t 
et publie u ne croiaade contre Un i mai» Pierre fut victo- 
rien! de loua le» oLatacloa. 



1186 — Philippe IV, U Bet, sacre à Hnm» , mort en i 3 i 4 - — I 
liononu* aimait le» lettre». La mort l'empêcha d’eaécuter aeol 
hcurcua projet» pour le» faire renaître en Europe 



4 



*♦»• 



1389 Création de l’Unireraété de Montpellier. — Nicolas IV cn-Jj 
voya dea missionnaire» jusque» dan» la Chine , et s'efforça de] 
ranimer l'esprit des croisade». 



5 mois i 3 jour». 



13^4 décembre Consistoire dan» lequel Céleatin abdiqur le 
pontificat et reprend l'halnt de son ordre. — Même année : 
mort du cardinal latin Fraogipani , appelé auasi Malabranca, 
docteur de Pari» , auteur de la proae Dirt irm , qui n’a été 
chantre à la messe qu’au commencement du XVII* tiède. 



sacré, tl ai pas de rang numérique dan» la amie des pape». [Art. de wi/. Ira Liât.) 

(1) Une chronique de S en» porte qu’il était né à Mont Pi/goti , Monlpilloi, pire 
de Baron en Champagne- 
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7 ans 4 moi* 5 j. 



DBS PAPES. 127 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



(996 Bail* Ckricii La.coi , qui établit ea principe qu'aucun ec- 
clési astique ru pourrait être imposé md* le consentement du 
saint-aiéje. 

1*97 9 Bulle de canonisation «le 8. Louis. ( Elle est r*ppor-| 

iée dana le tome V du Hecueil des Historiens français, de 
Ducbenue. } 

1300 Boniface institue le Jubilé séculaire. 

1301 I nmmtocpmtDl du trop fameux démélé de Boniface VIII et 
de Phtiippe-le- Bel, à l'occasion de l'arrestation de Bernard 
de Saimet , premier évêque de Pamiers. (comté de Poia). 
5 décembre ijoi. Bulle Aurcullo, Fïfi,dana laquelle Boniface 
développe les principes de la sunrématic papale. 

i3o3 Le pape est retenu prisonnier a Anagtu , du 7 au 9 sept. , 
par Guillaume de Hagard , avocat du roi de France. 
Quelques historiens prétendent que Boniface VIII donna la 
robe rouie ans cardinaux. ( Var . innocent IV). 

Benoît XIV a placé Benoît XI dans le martjrologe romain 
sont la date du 7 juillet. 



Jalons de rétablir le bon accord entre Rome et le fils aîné 
de l'Eglise , S. Benoît se bâta de relever le roi et le rojeume 
de France , avant qu’ils ne l'eussent demandé, des excom- 
munications tancées par son prédécesseur. 



Couipiéte^de l*îlo de Rhodes par les cbevsliers de Sainl-Jcani 

i3«9 Au mois de mars ? Clément fixe m résidence à Avignon. 
i3u XV* cuiciii canal al (de Vienne. ) 
tJ* 9 Condamnation dea Templiers. Extinction de leur ordre. 
i3l4 — Louis X, fc Hutm, sacré à Reims, mort en i3i6 
Clément V est le premier pape qui ait porté la triple cou- 
ronne sur U tiare. ( Fs/. ci-dessus , p. 37.) 



i3l6 — Jean I* r , mort en i3i6. — Philippe V, ér Zone , sacré à 
Reims , mort en i399 . 

l3l7 J«*n XXII érip Toulouse eu arrhevlcbé. Mais d'une partie 
des revenus et du territoire de celle église, il fonde quatre 
nouveaux évéebés, qu’il établit V Montauban, Ssint-Pajpoul , 
Riaux et Lombes. — H érigea encore lea évéebés de Aleth , 
St - Pont, Castres, Condom, Sériât, Sainl-Flour, Lucon . 
Maillerais. 

i3ifi Erection des trois évéebés de Tulle, Laveur et Mirepoix. 

IÎ99 — Charles IV, k Brt , sacré â Reims, mort en i3*8. 



t3a8 — Philippe VI de Valois , le Birn- Fortuné , 
mort en i35o. 



sacré à Rem,, Il 



Le pontifical de Benoit XII fut dénué de grands évtnemrn*,|l 
■nais rempli de travaux utiles à la religion. Ce pontife s'ap-jfl 
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NOM DU PAPE. 



IS- 
OLÉMENT VI. 



'94- 

INNOCENT VI. 



•S- 

URBAIN V. 



196. 

CRÉGOIRE XI. 



PATRIE ET NOM 

DO MM 

iTiit ton iumoa 



de Fait. Jacijuee del 
Nouveau, «uroommél 
Fournier, fil» d’un 
boulanger, aUtè de 
Boutt’onnr, diorhe de 
Mirepoii , 
eu l3«7* 



ra«nçii» , 

d eu château deMeu 
mont, dincèee de Li- 
moge*. Pierre Roger, 
d'une famille noble 
du Limnuùn. en 
rutl en l3>7. 



r*t*ç*i* ( 
né li Bei»»*c, pris de: 
Pompedour, dan» le, 
Limousin. Etienne 
d'Alhert , profeaaenr 
de droit, et juge- 
mage à Tou louae, puisj 
iir.fur de Cirrmont, 
cttrd. et njq. d’Oii e. 



re tiçui . 

t au château de Gri- 
me en î3oa. Guil- 
laume de Grimnerd, 
fil* de Grimoard , 
leicneur de Grieac en 
Gévandan, dior. de 
Mende, et de Filin» 
de Montferrand, pro- 
che parente de 8. 
Eltéar, qui nerrit de 
parrain 1 Guillaume. 
Il fut prof, de droit 
à Montpellier, h Avi- 
gnon... enfin aMi de 
S.- Vicier à UortnUr 



vninçiin, 
né au château de Mau- 
mont , paroinae de] 
Rouer» , diocfcae de 
Limoge», en i3.V> 
Pierre Roger, emrtt. , 
nev. de Clément Vf, 
fil* de Guillaume] 
Roger , ligueur de 
Rotier», comte de 
Beaufnrl. 



DATE DE SON 
■ Lier in n . aoe a 
l'ilict. ar a 
La MORT. 



VACANCES 

du 

er. -eiion. 



DATE DE LA | 

HOIT (T JOUR 

BR LA MAMOIRI I 



7 mai t34a. 



sept. ou oetob- 
i 36 r. 

a. Go. — m. fil. 



3o déc. 1370. 

:. 4° — •»• 



aprâ* une va' 
cance de 
li jour». 



6 déc 1M1, 
en France. 



1 eept. iSi 

en Franc» 



19 déc. 1)70, 

en France. 



>7 min i 37S,| 
à Rome. 
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ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



pliqua particulièrement è la réforme «Ira ordre* religieut. 
Quelque» historien* lui attribuent la fondation du château 
dna jupfi à Avignon, mai* la plupart la font remonter an 
pontificat précédent. 



*544 l'in de la dominatiun musulmane en E«pagnc. 

IÎ47 Conspiration de bien 11 , ; Home. Il est massacré par le 
peuple en i354- 

•M® 9 i«»n- Clément achète à Jeanne, reine de Sicile, la ville 
d’Avignon et ne* dépendance*. 

i35o Huile «pu ordonne la célébration do Jubilé tou* le* 5o an*. 
{Voj. Urbain VI et Paul III.) 

— Jean II , U Bon , «acre à Keim* , mort en |3<ÏA. 
t> fut Clément VI qui introduisit dan» les bulle* la for- 
mulc ad Jttluratn rri ntemoriam. Il est a niai le premier pape 
qui ait fait mettre le* armoiries de sa fanulia sur son sceau. 



>356 Innocent fonde la Chartreuse de Villeneuve près d'Avignon, 
où il choisit sa lépulture* 

>36* Jean Wielef commence à dogmatiser. 

Innocent fonda à Toulouse le collège de Saint-Martial, pour 
*o étudiait* du diocèse de Limoges ; et son neveu le cardi- 
nal Pierre de Monteroc de Douteuse y fonda relui de 
Sainte-Catherine. 



>364 — Charles V, U Sage, sacré « Reims, mort en i38o. 

>367 Urbain V part d'Avignon le 3o avril, arrive à Gênes le *3 
mat, et fait son entrée, le tG octobre, à Home, privée de 
la présence du pape depuis la sortie de Benoît XI. — Urbain 
revint plus lard en France, oia il mourut. 

1369 Le pape reçoit à la communion romaine, l'empereur Jean 
Paleologue. 

1370 Au mois de mars, Urbain envoie Guillaume de Prato, de 
l'ordre de Saiut - François , avec doute de ms confrères, 
prêcher l'évangile aus Ta r tares du Chatai. Dans le moi» 
d'août suivant il envoie une antre mission aux Géorgiens 
engagé* dan* I* schisme gree. 

Urbain fenda à Montpellier un college pour donse élève* 



l »7 j. 1376 Grégoire , voulant faire cerner les trouble* qui désolaient 
l'Italie , résolut de transférer le saint-siège à Home. Il par- 
tit d'Aiignon le il septembre 1376 , et entra ru triomphe 
dans la ville sainte, le 17 janvier 1 * 77 , entouré d'une po- 
pulation ivre de joie. 

Grégoire XI est le dernier pape que l'église de France ait 
donné à l'église universelle. 

Les liai ieut appellent le temps de la résidence dr»l| 
souverain* pontifes à Avignon, b monde eapimie de 
Merlw 
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PATRIE F.T nom »*TEUESON VACANCES DATE DE La 1 
NOM DG PAPE. »e .... ,L ‘' ’ I''",,'”,' ‘ wm»» 

AVANT tOR IllftlOli. L R MU R I ,T -** UC *' Bl U IIUIMH.j 



URBAIN VI. n a poii t A in. 9 avril 1378. *pri»u«tn- 18 oci. i 3 %- 

Barthélrnij Prignann, «ance de 

urcAevryuc de Ban. 19 jour». 



no -MF ACE IX. N ABOLIT AIN j 

Pierre ou Perrin To- 
matolli , dit le car- 
dinal de finplt. 



■ 4 juin». J I er <*ct. 



INNOCENT VII. «TALtru , 17 oetob. 1404 t 5 jour*. fi no*. t/jufi- 

Gom*l d« Meliorali, fuit »Ri*- 
né * Su I moue dam 
l'Ahbrute, eut dînai 
dt Sainte-Croix. 



I GRÉGOIRE XII viniitrn , 3 o no*. i 4 ofi. jour». 18 «I 1417. 

A 11 ko Conrariu, id ru 1. 8«. — M. 99. 
i 395 j carr/tnm/ - prêtre 
du lilr* de S.-Marc. 



[ ALEXANDRE V c ranima. 96 juin 1409. 

né en i 34 o. Pierre t. 70. — m. 71. 
Philarge, cardinal. 



JEAN XXIII. itrouuu. *7 mai 1410. 1$ jour». 99 no*. 1419. 

Baltliaiar Cotaa. emr- 



M Ca schisme dura 5 i an». L’on J vit déni et qurlauefuis trois romarin eu ri 1» • 
partager le suffrage de* puissantes et l obédience de» peuple». I.es main qu il entraîna 
Surent inlini» , et la ronfuainn fut »i grande , que le» plu» aavau» et le* plu» éclaire» 
ne «avaient quel parti prendre. L'année même de l'élection d'Urbain Vf, qui «était 
faite a Home «u milieu de l'agitation eitréme du peuplr, qui demandait un pape 
romain, le» cardinau*, la plupart Français , disant que leur *ole n’avait point été 
libre, élurent à Fondi , le 91 septembre , Ho»»ar n« G»»«vt , chanoine «le Pari» , 
évêque de Térouanne , enauite de Cambrai , cardinal depuis 1J71. Robert prit le 
nom de Clément V 11 ; mai* comme il U 'est pas pape légitime, un autre pontife a 
pris ce même nom. ( Véj. ann. i 59Î. ) Il fut reconnu , de »on vivant , comme pape 
par la France, l'Espagne, la Sicile, l'Ecosse et l’île de Chipre. Il fuan réaidrnee à 
Avignon où il mourut le ifi aeptembre IÎ 94 • *P r «* "*°* r porté le litre de pape 
environ 16 an». 

(9) Piiiu nr Loi*», d'une illustre famille d'Espagne, cardinal-diacre , fut élu 
le jll irpt. pat le» cardiuaut de l'obédience de Clément N III. Il prit le nom 
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il ans ') mois 9 j. 


1378 (Commence ment du tchùme d’Oeeidrnt £1). Urbain fut re- 
connu dans la plu» grande partie de l’empire, en Unième , 
en Hongrie , en Angleterre. 

l^fio — Charles VI, If Bten-Jimé . sacré à Reims, mort en i<(». 

1 38 q II avril. Urbain réduit le Jubilé ‘a 33 ans {r. Clément VI) ; 
Il établit la fête delà Vititalion de la l'irege , et permit de 
réléhrer l'iillicf divin, nonobstant l'interdit, • la fête du 
Saint-Sacrement. 


i4 ans 11 mois- 


■ 3<4 Pierre de Lune , anL-ftape (s). 

1 Jy*_l Etablissement des annales perpétuelles , et leu» extension 
sur les prélatures. Les annale* sur les bénéfices eilsUient 
déjà sous Alexandre IV. ( Voy. de Marea.) C’était la rede- 
vance du revenu d'une année que cens qui étaient pourvu» 
Je bénéfice devaient pajer à la chambre apostolique en 
retirant leur bulle. 


t ans ao jours. 


i^oS Les violence» d’un parti gibelin forcent le pape à sortir de 
Rome, où il ne rentra oui- l’année suivante. — Innocent VII 
désirait ardrmment la nn du schisme; il ne put l’ohlenir. 
L'an ti -pape, Pierre de Lune, ne faisant quode vaines démons- 
trations de conciliation. 


1 ans f! moi* iG j. 


1^09 j h juin. Le concile de Pise vojant que Grégoire XII n'effec- 
tuait pas sa promesse de renoncer au pontifient pour mettre 
fin au schisme, le dépose et élit Alexandre V. Grégoire XII 
envojra , en i.jiS, le seigneur de Rimini , Charles Mala- 
ysia, pour abdiquer en soo nom , au concile de Constance- 
ce qui fat exécuté. 


to mois 8 jours. 


Alexandre V" avait été précepteur du filadeGaléas Hi'coali, 
l/M historiens louent la pureté Je ses merurs. 


S ans ta jours. 


■ 4*4 XVI* tondit r.antaii. ! à Constance. ) 

i 4 i 5 VJ mai. Jean XXIII est déposé par Je concile de Constance 



de Benoit XIII, mai» comme il n'r*t point légitime, un autre pape a nrie ce nom. 
[K. ann. Le roi Ciiarla VII, mécontent d'une de ses bulles, allait U faire arrê- 
ter dans Avignon, quand il se sauva en Espagne [ 16 juillet 1 -ri cardinaux 

restés à Avignon se joignirent aut cardinaux romains pour faire cesser le schisme et 
indiquèrent un concile général, à Piae , pour le JÎ mars i^oq. Le concile se 
réunit et, Grégoire XII et Benoit XIII, n'avanl pas tenu le serment qu'ils avaient 
prêté à leur avènement de faire tous leurs efforts pour la prompte réunion de 
[‘Eglise, furent, dans la XV* session, tenue le ili juin déposé* tous les deui par 
le* pètes, qni élurent Alexnndir V. Pierrede Lune résistant à la décision du concile, 
ne vonlul point æ démettre de la tiare et nVcoula aucun conseil. L’Kfliai dut « la lin 
procéder délînitivemriit contre lui. Aussi, l'an l 4 » 7 * I* concile de Constance, dans sa 
J* e session, le dérlaia contumace et schismatique, et en conséquence le déposa et le 
priva de toute dignité. Pieire mourut à Pénistola , persistant toujours dans son 
schisme , le i rï juin, nu «elnn quelques historiens le in novembre . i4'4- 
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DI HÊF. DU 

roxTirtc at. 



M ai» 3 niwi» || 



■s *n» • i m. 50 j 



3 ans, 4 m. 4 j. 



S an», il ai. 50 j. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



«Un* M n® —ion . Le i3 mai >4 f 9 vint ne jeter ami 

pieds de Martin V, et le reconnut pour pipr légitime. 
»*ilm le nomma doyen du wcrc collège. ]| mourut sii moisi 
après. 

lî juillet. Charles Malatesla, mandataire de Grégoire XII, 
abdique le pontificat en tou nom , dans la 14® session du! 
concile de Constance. 



• 4»> — Charles VII , U Kictarieur, sacré • Reims, mort en 14C1 . 
■ 4*4 Cilles de Mugnoa, anu-papr (;)• . 

*4 , 9 ^ 1 n du schisme qui désolait l'Eglise depuis Sf ans, par 
l'abdication de Gilles de Mugnos, dit Clément VIII. 
i43i Mort de Jeanne J’Arc à Rouen, brûlée rire, à Pige de 
19 ans, pas les Anglais qni , ne pouvant nier les effets de sa 
miiaion, l'accusèrent de sorcellerie. 

XVII® Coanu ginkral (à Bâle), transféré à Ferrare 
en i438, et à Florence en «43g. 



■ 439 L'assemblée 

translation di 



de Bâle, dégénérée en conciliabule depuis la 
du concile à Ferrare, confirme l'élection du 
duc de Savoie qui avait pris, se disant pape, le nom de 
Frlii V. VV ^* 

«44° Sciaaion définitive entre l'église latine et l'église grecque. 

Même année. Invention de l'imprimerie en caractères mo- 
biles à Mayence. 

■ 449 Nicolas V obtient l'abdication de l'anti-pape Félit V, le 
9 avril j et termine ainsi définitivement le schiin 
1.4^0 L'imprimerie produit plusieurs grands ouvrages. 
l453 aq mai. Prise as Constantinople par tesTurca. Fin 
dge. Let sa vans Grecs se réfugie 
accueille avec distinction. 



naeyenl 

igicnt en Italie où le pape les! 



«4« Caliste III donne des pouvoirs à une commission eccléaias-1 
tique pour réviser l'odieui procès de Jeanne d'Arc, victime 
de la naine des Anglais. Le jugement qui intervint en if|K 
déclara l’héroïne morte martyr pour sa religion, sa pat 
et son roi. 

i456 Caliate III consacre le 6 août à la fêle de la Transfigura* 
tion , en mémoire delà victoire d'Huaiade sur Mahomet II 
devant Belgrade. 



i46t — Louis XI , 4* Pnultni , serré à Reims , mort en illl. 

Ce prince établit en brame l’usage de la prière de Y An-\ 

Ke II était l'un des homme» 1rs plus érudits de son temps. 
Jeune encore, il avait été secrétaire au concile de Bâle, et 
avait été honoré par l'emper. Frédéric de la couronne poétique. 
Parvenu au saint-siège, m principale affaire fut la réforma- 
tion des marura , la propagation de la foi et surtout, mais] 
infructueusement , la croisade contre les Turcs qui , maître 
de Constantinople, menaçaient L'Occident. — Il a laissé beau 
coup d’écrits. 
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NOM DU PAPE. 



PATRIE ET NOM 

»« MH 

AVANT Au N àucilux, 



DATE ÜE SON 
iiimoi. agi a 
l'innui 

n t LA MONT 



VACANCES 

du 

■T. -Al B CB. 



DATE DE LA | 

MONT UT JOHN 
ON LA MUMOIMI.I 



î«8. 

PAUL II. 



né en i 4 i(j. Pierre 
Haï Lo , cei/inuV du 
titre U» Saint Mitre , 
neveu d'Eugène IV. 



ai®. 

INNOCENT Mil 



ALEXANDRE 

VI. 



IT ALUN , 

né U tu iuil et i4<4- 

F renvois 4'Albeecola, 
(le la Hovèro, card. 
Plo»icuia biAtoriena| 
lui doonentpour père 
un pêcheur de Cel- 
le*, près de Savone , 
nommé Léonora Hu- 
vère ; d’autre* diseni 
que l'illiutre famille 
de la Rovcre, le re- 
connut pour parent 
en vuvant aon éléva- 
tion. 



GBNOAI, 

Grec (I origine, né 
|A 3 *. Jean - H» pli 

Cibo, card.-évrq. Jri 
Metfe , d’une famille 



IIMCIOL , 

né à Valence, en . 43 o, 
ou en l 43 l. Roder., 
Ilorgia, card , neveu 
de Caliulc III. de la 
maixio de I<cniuoli J 
par von père , cl de 
celle de Itorp.a par 
*a mère. 



3 i août i4*>4. 
i. 48 . - m. 55 



apièa une va- 
cance de 
■ 5 jour*. 



j 8 juill. >47 * - 1 



9 août i -47 * - 

t. 57 — M. 70 , 



l 3 août 1484. 



19 août l4&4. 

1. 5 a. — •*. (10. 



.5 jour» 



>5 juill. >4g>- 



II août .491, 
■. Ci ou Ci. - 

m. ia ou 73 . 



l 5 jour». 



Il 
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DURÉE DU 
roffTtricsr. 



ANNALES ECCLÉSIASTIQUES. 



6 ini it mois 18 j. 



■ 3 ans S jours. 



7 ans ro mois il j. 



il ans 7 jours. 



1^65 Paul II donne aus cardinaux la robe de pourpre et la ba- 
rrit* de damas rouge. Quelques historiens croient pourtant 
que les cardinaus avaient la robe de pourpre avant ce pou 
tlficat. 

»468 Paul II réunit par son scie et acs soins les princes d'ïtali 
depuis long-temps divisée. 

*470 Bulle du 19 avril qui réduit la célébration du Jubilé à 
s 5 ans d'intervalle. ( Voy. Clément VI. ) 

Depuis Paul II, Rome a entièrement changé de face; les moou 
meus publics, les temples, les places, les palais, les rur*| 
élargie* on alignées, 1rs ornemens même de Rom* antique 
tirés des entrailles de la terre, où ils étaient ensevelis, ont 
pria une nouvelle existence. 



1471 Institution de l'ordre de Saint-Michel en France. 

14-fi Bulle accordant des indulgences à crus «|ui célébreraient la 
fête de l'immaculée Conception. Celte li-te était déjà célé- 
brée dans l’occident au I\* siècle, et elle était bien pl 
ancienne en Orient. 

1A78 Conspiration des Patii contre les Médicis, en Italie. 

l^é) — Charles VIII, sacré à Reims, mort en >498/ 

Sislr fit armer contre 1 rs Turcs, qui attaquaient le bas de 
l'Italie, une flotte qui Ira renouas* , et qui s’empara même 
de Smyrne sur la côte d'Asie. — Il écrivit à l'archiduc 
d'Autriche pour l'engager à réprimer, par son autorité, les 
sortilèges, maléfices et autres superstitions magiques, et à 
défendre l'épreuve du fer chaud qui était encore en usage 
dana ses étals. — Il est resté de ce pontife, à Rome, deu* 
mooumens remarquables : un pont sur le Tibre, qui porte: 
•on nom, et la fameuse chapelle Siitine au Vatican- 



1469 Eicom muni cation de Ferdinand, roi de Naples, qui refu- 
sait d'acquitter le cen* au aaint-siége ; l'an i 4 «)i , Fer-j 
dinand promit de payer le cens, comme son père l'avait 
pare, et signa la paît avec Aleiandre VI. 

Apaiser les divisions qni régnaient entre les princes d'ïtali 
en rattachant au saint-siège tous ceux qui s'en étaient éloi- 
gnée, unir l'Europe contre les Turcs, et veiller aus aflaire»| 
religieuaes , tel fut le triple but qu'innocent VII »e propo-i 
sa. Crtl ce pape qui introduisit dans ses constitutions 
clauses motus proprii et mais* proprio, 



i 4 gs Découverte de l'Amérique par Christophe Colomb, Génois, 
au service d'Espagne. 

i 4 q 4 Charles VIII de b rance ayant formé le projet de conquérir lc| 
royaume de Naples, qni avait appartenu a Ia maisor d'An- 
jou , dont il ae portail pour héritier, entre vainqueur à 
Florence arec son armée le 14 novembre, à Rome le 11 déc. 
suivant , et à Naples le » fev. ifoS- Rentrant en France, 
apr^s une aussi rapide conquête, il gagne avec 8,000 hummc»j 
la brillante victoire de Fornovo sur 4°, 000 Italiens. 
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M) 



NOM DU PAPE 



PIE III. 



>i3. 

JULES II. 



*•4 

LÉON X. 



PATRIE ET NOM 

DO ***• 

AVANT *011 ilKTIOl, 


DATE DE SON 
illtTIll» *c* a 
l'ilic BT A 
LA MOIT. 


VACANCES 

du 

•T.-aiBGB. 


DATE DE LA 

»o»t rr ioüb 
OB L* MKMOIBB. 


• 








imi» , 

ne « Sienne. Antoine 
ToJrKlnni, c ordinal 
île Sif/tnr , neveu de 
Pie II, qui l'eut o- 
rua « prendre le nom 
de Kiu^oit Picco- 
lomioi 


39 *ept. i 5 o 3 . 
trè* *gc. 


apré* une va- 
cance de 

1 mou 3 j. 


18 oct i 5 o 3 . 


iTci.irn , 

né en 1^1, au boarf 
d'Aliisbal , prit de 
Savone , de parent 
pauvre* et ahacur», 
selon l'opiaioo U plu* 
commune , «'appelait 
Julien de la Huvére, 
carxi. tie .S'i-Pwrrr- 
aux- lient, rvtq. d A- 
>i arutn , neveu de 
Suie IV. 


I er no*. i 5 o 3 . 

«. 6*. — H. 71. 


l3 jour*. 


la nuitdu 90 au 
ti fév. i5i3. 


TMCtH , 

né à Florence le il 
déc. >475. Jean de 
Médici* , card.-diac., 
fil* de Laurent de 
Médici* , •urnommé 
le Magnifique. 

l 


il mar* i5i3. 
«. 38. — m . 4&- 


19 jour*. 


i» r déc. |5tl. 
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1498 — Louis XII , 
en l 5 lS. 

1498 Supplie* de Sm 



et brÀlé. L« 



i$oo I.» découverte, »u*i récente, de l’imprimerie ( t4$o) permit 
de répandre dans r* siècle, parmi 1rs laïques, l’ordinaire de 
la messe , qui jusuu'à ce temps renfermé dans des manuscrits, 
n'avait guère pu être que dans Ica mains des ecclésiastiques. 
i 5 o 3 Pie III meurt, universellement refretté. Il était rempli de 
vertus. 



i 5 o 6 Jules II pose, le 18 avril, la première pierre de la noe- 
velle église de Saint-Pierre , reconstruite sur le* drmins d« 
Bramante , et destinées devenir le plus beau monument du 
monde , après son achèvement par Michel-Ange et Kapbael. 
• 5 og Jules s’nntl , le 1 mars, à la fameuse figue de Cambmi , for- 
mén en i 5 a>, contre les Vénitiens. 
i5is Concile de Lalran (S # ) regardé comme général par quelques 
théologien*. 

L’un* dea principales occupations de Jules II fot I# recou- 
vrement des terre* qui avaient été tuurpéee anr le saint- 
siège. On a dit avec raison que ehei lai U thiar* du ponttfs 
disparut trop souvent son* le casque du guerrier j les devoin 



rde au pontife une su b- 
ancienee* annale», poui 
* , et obtient de lui , ei 



t 5 i 8 9 décembre. Bulle pour confirmer les indulgences. 
i 5 vo «5 juin. Bulle qui anatbématis* les 41 articles de la doc- 
trine de l'hérésiarque. 

iSsi 3 janvier. Bulle d anathème contre Luther et ses secteteun 
«5 avril. Décret de 1 * Faculté de Théologie de Paris , qui. 
anathématise I.utbsr et sa doctrine. 

La protection des lettre*, 1 * faveur que Léon X accords 
ans progrès des roanaiaaancei humaines, lui ent valu Is 
gloire d imposer son nous à sou siècle 
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• “ I "*o4i S j. Adrien VI avait dié précepteur de Charles- Quint } il U mort 

de Ferdinand V, aïeul et prédécesseur de ce prince, il partagea 
la récence d'Espagne avec le cardinal Ximenès , et longue 
Charles partit pour l'Allemagne en i5io , il demeura seul 

K uverneur de fa monarchie. 

I grava nr 1a tombeau de ce pontife, fuirent aa recom- 
mandation. l'épitaphe suivante : • Àdrionut VI Aie n ttu est jmi 
rut nbi injeliciiu in ri/d tpuvti >juvd impmtrei durit. » Adrien 
a iaiaaé quelque* écrit* de piété. 



■ 5*7 S mai. Priae de Rome par te connétable de Bourbon, général 
de Cbarle*- Quint. Le connétable e*t tué. La ville tel pillée 
et saccagée pendant denx moi». Le Pape détenu prisonnier 
parvient h i 1 enfuir h Orviette. 

n mai, Clément VII signe, avec le» roi» de France et d'An- 
gleterre , contre Cbarlee-Quint , un traité qui fut appelé la 
Joiwlr- lia me. 

i5?q Cbarlea-Quint consent à la paie avec le saint-siège. 

.534 a3 mars. Le Pape prononce U validité du mariage de Cathe-jl 
rin# d’Aragon et d’Henri VIII, roi d’Angleterre , qui vou- 
lait divorcer. — Scbiame anglican dan» le aein duquel il se 
forme blentdt la tecte particulière «le» Puritain» on Presby- 
tériens. 



^ *** ' >536 Publication de la fameuse Balle in ctrnd domini , pour re- 

lever l'autorité ecclésiastique. Elle commence par ce» mol» > 
Cau«ravmin t Romani pontifie**, et contient ».S paragraphe» 
auxquels le* Papes Pie V, Paul V et Urbain VIII ont fait 



auxquels le* Pape» Pie V, Paul V et Urbain VllI ont fait 
plusieur* additions et cbaagemen». Clément XIV e aboli la 
lecture qui s’en faiaeit, chaque année, le jour du Jeudi-Saint. 

i53R ifi décembre. Excommunication d’Henri VIII. 

1S40 37 septembre. Bulle qui approuve l'institut dm Jésuites, 
fondé par S. Ignace de Lojofa. 

1545 XVIII* it dimiii Conçu* oeniaat f à Trente), qui oi'cu |>r II 
le* pontificat» de Jules III, Marcel II, Paul IV, et parue 
de celui de Pie IV, 

i 547 — Henri II, sucré à Reims, mort en i55g. 

t553 A la poonoiic de Calvin, Michel Serve! nt brûlé comme 
hérétique à Genève. — Même année, Marie, fille d'Henri III . 
succède à la couroane d'Anglelerre. Fc» marnent attachée à la 
foi de l’Eglise, Marie protégea le* catholique* dans tes élate 



Marcel était animé d'un xèle ardent peur réformer le» 
maori , extirper le» vice* et le* héré*ie*, et ap*i»er le* di- 
vision» de* prince*. La mort ne lui permit pas de mettre à 
exécution ses vertueux dessein». Il avait un grand désir «le 
rétablit le concile de Trente, suspendu depuis i55j. 
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5 »ns il m. 



lîi. 
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l5S6 Cb*rle*-Quint . abdique l’empire et te retire dan» le cou- 
rent (le Saint-Just en Etlramadure. 

1 558 Institution de le fit* de 1* Cbeire de S. Pierre » R»* , 
filé* eu 8 jenner. 

,J5 q _ François II , sacré » Reims , mort en »56o. 

l'aol IV est regardé généralement comme le créateur de la 
congrégation de l'uiérx, tribunal de ceniure, établi pour si- 
gnaler lai livre* hétérodoie*. 



l56o — Charlea IX . «acré à Raima, mort en 1 574* 
i56a Pi# IV reprena le concile de Treute qu'il eut l’avantage de 
terminer, en i563, grâce à aon trie et à ion application coû- 
tante. 

l56î Pie IV meurt dani le* bra* de aon vénérable neveu Borro- 
mre , assisté de S. Philippe de Néri. — Ce p»p# embellit 
Rome, répara tes éelisea . établit au Vatican une imprime- 
rie destinée à reproduire ira meilleure* édition des SS. pérea. 
C’est de aon pontificat que date l'institution daa séminaire*. 



fi ans 3 m. >4 






1567 Bulle contre 76 propositions de Michel Batut, célébra théo- 
logien de Lonvam ; Bains , qui d'ailleurs avait beaucoup de 
régularité dans ses mwurs et de modestie dans sa conduite , 
reconnut plus tard qu'il avait enseigné plusieurs proposi- 
tions condamnées par les bulles. 

1S7I Batailla de Lépante, gagnée sur les Turc* par la flotte des 

Ç rinces chrétiens , commandée par don Jnan d'Autriche. 

ia V institua, pour remercier le ciel, une fête en com- 
mémoration de ce triomphe contre les infidèles. 

I$ji i cr janvier. Bulle qui confirme 1a congrégation des Frères 
de la Charité. — *4 août. Grand crime de la Saint-Barthé- 
lemy en France. — Guerres de religion. — La cruelle Elisa- 
beth, raine d’Angleterre, persécute les catholiques. 

C’est sous la pape Pie V qu'on a supprimé aux messes 
des morts le psaume JuJtca me. 



5 ans 4 



mou 3 j. 



*574 “ Henri III , »*cré à Reims, mort en 1S89. 
i575 Confirmation de 1a congrégation de l’Oratoire, fondée par 
8. Philippe de Néri, a Rome. — L* *e«t# des illuminés 

C irait en Espagne 

e P. PosMivm, jésuite, envoyé par le Pape, rétablit la pais 
entra la Pologne et la Rusait. 

i58a *4 février. Bulle qui ordonne la réformation du calendrier, 
d'après le système de Louis Lilio , médecin cala bruis. 
L otage dit calendrier Grégorien, appelé aussi nouveau 
style, fut adopté successivement dans tons le états de l’Eu- 
rope chrétienne. Il commença en France do 10 au 10 déc. 
de la même année i58a. Les Russes seuls l’ont rejeté. 
i585 mars. Le pape reçoit • Rome une ambassade de l’empe- 
reur du Japon. 



t586 5 mai. Bulle confirmant la congrégation de* Feuillant. 
La même année Siite fait relever au Vatican et dédier à 
la Ste Crois le faaieus obélisque que Caligula avait fait 
transporter d’Egypte. 

1^87 Marie-Stuail, reine de Franc# *t d'Ecosse, est décapitée par 
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• 3 jour». 



la mon 10 |Oum. 



i3 »o» i muu 3 

ou S jour». 



ordre d'Elisabeth , reine d'Angleterre, lurnoaurre U 7'iAère 

f ém ini n 

liM 3 déc. Bulle qui file le nombre dee cardinaux ■ aoisajite-dis 
•I le* partage en t roi» ordre», si* évêques, . inquantr prêtres 
et qnstorte diacre» , avant chacun pour titre une église de 
R MM , ou un évêcbé voisin de cette ville : on ne »‘eel point 
écarté depuis de cet arrangement 

i58«j — Henri IV, U Grtuul , nr ri à Chartres, mort en 1610. 
Mime année . Sitle commence au Vatican la répamlion de 
la calibre bibliothèque qui porte son nom. — Sut»- Quint 
avait l'âme élevée , le génie porté ans grande» choses . une 
prévue* d'esprit et une mémoire prodigieuses. L'agriculture, 
le commerce, le» science» , le» art», le» belles-lettre* furent 
progfgés et encouragée par ce grand pontife. 

le périt» d'Urbain l'avait fait distinguer de bonne heure 
dan» se» légation». En Espagne, il tint sur le» fonds 
baptême , une fille de Philippe II, «nai l'affecti 
coup. En se revêtant de la chape blanche, lors de 
il «fil que: a Quoique légère, elle lui pamiseei _ 
bien au-dessus de s«a forces.» Son espénesue, son intégrité, 
aa justice, firent concevoir aui Homain» des espérance» trop 
tôt déçues par U mort. 



tSgt Grégoire XIV accorde le bonnet ronee aui cardinsui régu- 
lier». — Ce pontife répandit de* aumône» dans plusieurs r**~- 
nsstèrr*. et secourut abondamment la ville at Rome, 
la disette affligeait depuis long- temps. 



dn 

affectionnait besu- 
él. 



l5qi Innocent IX meurt , universellement regretté. L’historien de 
Thon fait nn grand éloge de ce Pape: il dit qu'il était 
bre, grave dan» ses mtrurs, affable dans se» manière», 
spirituel dan» la convaraation 
V«rv la fin du XVI* siècle, parut la première vensosi frnn- 
çaitf, connue, de l'ordinaire de la masse. Elle fat imprimée 
par ordro dn cardinal de Lorraine, archevêque de Reims. 



,Sçj3 Conférences de Surêne et de Saint-Déni», à la suite des- 
quelles, Henri IV , roi de France , embrasse Ir catholicisme, 
le a5 juillet • Saint-Denis. 

i5q 4 Conversion de Gabriel, patriarche jacuhsle. d’Alesandrie , 
qui abjure rEntrcbian»»me,ot M réunit è l'Eglise Romain», 
Se» député» signèrent à Home en l5p5, une profession de 
foi pleinement orthodose. 

iSgi i4 avril. Le Ta»ao meurt h la voille dn jour où il devait rece- 
voir la couronne poétique de la main du Pape, au Capitol... 
17 septembre, Clément VIII reçoit l'abjuration de Henri IV, roi 
de Fraqce, par le ministère des cardinaus dDssat et Dnperron. 

t5o8 Avril. Edit de N ante», accordé par Henri IV ans protestan». 
Le Pape travaille à rétablir la pais entre U France et PEa- 
»; elle »et signé» ù Vervm» I» a m»i. 
le pontifical de Clément VIII, commencèrent ce» que- 



ETL 



relies «ur les matière» de 1» grâce, qui s’étendirent dan» tout 
le conrs du XVII* siècle, loui le nom de jfutJnûm* et moli- 
nisme, et causèrent encore quelque» troubla» dans l’âge suivant 
Dè» l'an ifc)*, Clément avait tenu la première de ce» célébré» 
congrégation» de Amxiliû, touchant le différend de» jétuilea 
ri des dominicain». »«r ce sujet de la grâee. 
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lfi©5 l-eon XI meurt ïBirerwIlamMl regretté eu Europe, a tiaM 
de ta sagesse, dp m droiture, de «on amour pour Ica sa vans, 
et de U r [induite plein* d* sagesse, qu'il «tait tenue pendant 
** légation rn Franc*, au malien des troubtei dont ce 
rojaurae était agité 



«C 07 La paie est ménagé* par 1« aoina d* Henri IV, entre la ré- 
publique de Venise et la cour de Home. — La même année, 
Paul V lit frucr les congrégations de duxi/iù, et lit défense 
aut drui parti» de •* censurer. (Vo J. Clément VIII). 
i 6 o 8 Le Pape recuit aine ambassade du roi de (iaafio , nouvelle- 
ment converti à la foi par les Portugal», et qui demandait 
des missionnaires pour travailler à la conversion de son peu- 
ple. Paul reçut a d'autres époques, de* ambassadeurs de 
Perae et du Japon. 

iCio — l.ouis XIII /»• J tu te , sacré à Reims» mort en i643’ *— 
Paul V donne la dernière forme h la fameuse bulle in etenc 
daniin i, le 8 avril, et la fait insérer dans le ritnel romain 
De là vient qu’on l'appelle bulle de Paul V. (Voy. Paul III.) 
— Même année : confit mal ion dr l’ordre des religieuses de 
la Visitation. 

l(il I Bulle confirmant l'institution des l'rsuline». 
i6i 3 Confirmation de la célébré congrégation de l'Oratoire en 
France. 

Paul V confirma plusieurs autres ordres religieui et con- 
grégation», tris que lea Carmélites, les Carmes, les Augustin» 
déchaussés, 1rs Minimes, 1rs Pcres de la doctrine chrétienne, 
etc. Ce pontife encouragea beaucoup l'étude des langues 
orientales, parmi les religieux, afio qu'ils travaillassent pim 
éfficacement à la conversion des Jui/s, des Sarrasins , et de 
tou» les aut rr» infidèle». 



i ans 4 hj j. ,Gsi Grégoire XV, par une bulle du moi» de mai, confirme la cé- 

lèbre congrégation des Bénédictins de Samt-Maur, fondée 
en i6i 3, par Jean Renaud, abbé de Saint-Augustin de Limo- 
ges. — La mrme année , au mois de novembre, il arrêta 
par unr bulle , que le scrutin des cardinaux dans le conclare, 
serait dorénavant secret. 

• fiti so octobre. Huile quiérig- l'évêché dr Paris en métropole. 
Jean-François de Goudi en fut le premier archevêque. 



iG »7 Derniers effort* de révolte des protestsns en France. — Capi- 
tulation de la Rochelle. 

i63o Bulle du mois de juin, qui accorde aax cardinaux le titre 
rt ÊirtinstiC'. 

i«S> fi mars. Bulle qui condamne le livre d* Janséaius, évêque 
d’Ypres. 

i( 43 — louis XIV le Gmnd , sacré à Reims, m*rt en I7»S. 

Urbain N I II possédait si bien H littérature grecque, qu'on 
l'appelait VAbeiUr Alhque ; il eut aussi de grand* succès dans 
la poésie latine. Ses pièces d* vers les plus considérables^ont 
des paraphrases sur quelques psaumes et cantiques de l'An- 
cien Testament ; des Hymnes et des Odes sur les fêtes de 
nntre Seigneur , de fa Sainte Vierge et d* plusieurs 
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lu an» i moi* i4 j.l 



• «46 L'n grand nombre de Syriens jscobitee , c’est-k-dire »uty- 
chiens, se réunissant à l'égliw romaine. L'archevêque d'Alrp 
confirmé par le S. Siège, devint le chef de ce* nouveau* ca- 
tholiques , sous le titre de PmUiarche catholique A' A» i- 
üaoAe. 

1M7 Le cordonnier Foi commence à prêcher le quakerisme. j 

ib 5 o Les jésuites et la plus grande partie des évêque* de Fiance, 
au nombre de qi, rmourelleot leurs plaintes sur plusieurs 
propositions de Jansémus. 

|653 3 o mai. Bulle Cum uccajtane, qui condamne les cinq propo- 
sition* de Jansênius, après unesamen et une discussion quido- 
raient depuis près de deux ans. La bulle fulconfirnire en iG 56 . 

tfi 55 La secte des prêadamites , commence à imprimer ses rêves , 
sur 1 rs liahitans de la terre d'avant Adam. 

1661 — 1W4 A Ha ire de la garde Corse q 11 i avait insnllé à Rome, 
l'ambassadeur «le Louis XIV. Le cardinal Cbtç,., frère du 
îrr*< vint donner satisfaction au grand roi. 

it/ûS Alexandre \ II envoie en France lo FarmuLurr, acte tendant 
à constater que les cinq propositions condamnée» en l (43 et 
en i 656 , étaient contenues dans le livre de Janténius. — 
Même année , canonisation de S. François de Sales. 

Même année, Alexandre reçoit à Borne la fameuse Chris- 
tine, reine de Suède, qui avait précédemment abjure le lu- 
lliêriauisme , pour embrasser la religion catholique. 



s aos S mois 19 j. *668 s mai. Pau d'Aix-la-Chapelle, entre la France et l'Espagne, 
Le Pape, par son ambassadeur, J joue le beau rôle de cuntt- 
lialear. 

Même année , Clément IX lénssil à pacifier l'Eglise de 
France, troublée par les dispute* concernent le formu- 
laire.. Cet heureux évènement reçut le beau nom de Paie 
de tÈf&i*. 

Même année. Tu renne embrasse la religion catholique. 
Ce fut pour lui qn* Bowurt composa le livre de VErpoii- 
lian de lu Fui { celui de la PerptUdié avait aussi beau- 
coup contribué à sa conversion. 
iGCq Le» Turcs *e rendem maîtres de Candie, après nn blo- 
cus de vingt ans , et un siège opiniâtre de vingt-netif moi*. 
Ce aalheiirrnt événement affecta tellement Clément IX, 
qu'il . n mourut Mois mois après. 



«i ans a mois *4 j. 1671 Édit de Clément X , en faveur de la noblesse rommerçante fl 
1674 *° l-r Pape «nge en évêché l'église do Québec ( Canada. )|| 



ta aos 10 m. 11 j. 1678 U pontificat d’innocent XI fut troubla par deux grande, 
afleirr* avec la cour de France . celle de la Bégaie, qui 
commença l'an 1G78 , et celle du droit de franchise (1 J 

cent. La plupart des pumMOces avaient consenti à restreindre un droit qui favori- 
sait les malfaiteurs ; mai* Louis XIV répondit avec hauteur qn’il n'était point ac- 
coutumé à se régler sur la conduite des autre*, cl donna ordre a wn ambassadeur de 
soutenir son droit avec le plus grand éclat. Le monarque finit pourtant par s'accor- 
der avec le saint -tiègr, et la paix fut signée en •«*>*■ 
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NOM DU PAPE 



> 38 . 

ALEXANDRE 

VIII. 



| »*9 

I INNOCENT Xn. 



* 4 © 

CLÉMENT XI. 



>4.. 

INNOCENT 

XIII. 



PATRIE ET NOM 
do r*ra 

»VA*T IOR BLCCTinU 


DATE DESON 

U-ICTIOM. AGI A 

t'ai, tenon 

BT A U MOI T . 


VACANCES 

du 

•T.-atict. 


DATE DE LA 
noir rt mita 
M LA Ml MOI II. 


1611. Benoît Odt-i- 
calchi , Cardinal, <W- 
ij mt A Navarre 








ni If 19 avril ifiio- 
Pim* Oltnh->m,r*r- 
AinaU-ivfijitr dr l'raJ- 
cali , fil* du grand 
chancelier de la ri* 
publique de Veniae. 


S Ocl. 1(189. 

1. 79. — ». $1. 


a|>i ê» une 1 a- 
cance de 
1 rugi* a) j. 


1 le*. 1691 


n notir ni* , 
ni le 11 mari ifii 5 . 
Antoine PignaUlli, 
Cardin. - artheWq. de 
Ifofdn 


11 jmll. 1691 

«. 76. — m. 85 


5 moi» il j. 


*7 «ept. 1700. 


tTALtrn , 

ni à Pesaro, le t> 
juillet i^.J.-K. Al* 
bain , ctrdin.-diac. 
fil* d‘uo tinaleur ro- 
main 


O un». 1700. 
1. 5i. — m.7>. 


1 muu A j. 


■y mar* 17*1. 


ROM «I* t 

ni le |5 mai ibvi. 
Michel-Ange Conii , 
cardin., de l'une de» 


8 mai 1711. 
t. tiO. — m. by 


1 moi* 10 j. 


7 mar* 1 7 >4- 
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ANNALES ECCLESIASTIQUES. 



dont jouimurnl, à Rome, le* ambassadeur . ( Vov. de long* 
détail» dans le 111 e tom. de VlTnt. Eccl. du XVll* liiele , 
par Dupin et les Nt niveaux O/Hucules de Fleur?.' L’affaire 
du droit rit franchis» éclata entièrement l'an iw. 

« r, 79 P*t« de Nimrgtie. |« U ii XIV arbitre de l'Europe. 
iC8a I e cierge français a»»emblé par ordre de Louis XIV , de- 
puis le 9 novembre ififti, signe, le 3 février, l'acte de convo- 
tement à l'extension delà Régale , mit églis-s qui en étaient 
exempte»; mai» le mi en modère l'usage. i 3 avril, Bref du 
Pape, qui caste et annulle tout ce que rassemblée française 
avait fait , louchant la régale. Bossuet dresse alors les qua- 
tre fanu-ui articles sur la puissance ecclésiastique , qui lu- 
rent approuvés Il tj mars, par loua Ira membres de l'assem- 
blé* , puis confirmés par un édit du même mon 
( 685 . Révocation de l'édit de Nantes. 



• <*87 19 novembre. Bulle qui conJamoe le Quiétisme. Né dans l'Orî- 
acaisme spirituel du IV* siècle, manifesta au XI e , XIII* et 
XIV* , dans des sectes svslcmaf iqueraent grossière» et dé- 
boulées, renouvelé dans ta première pureté , en 1675 , par 
Molino», le Quiétisme fut continua plu» pur encore , 

M* Guy on. 

1C90 Louis XIV rend à Aletandre VIII, le comté d'Avignon qu’il 
avait fait saisir sur Innocent XI. 

• 4 août. Alexandre VIII proscrit, par un décret, l'erreur du 
Preki jAiloHtpJùtfH* , enseignée â Dijon par Musuier , 
1687. 



9 au» a moi* t 5 j. 169) Fin du différend entre le» cour» de Borne et de France. 

1694 Bref 1“' défend d'iuquiétrr aucune personne sur de» ac- 
cusations vagues de jansénisme et d’hérésie, sans les voir 
juridiquement convaincues d'attacbement aux erreurs con- 
damnée* 

1699 iv mars Bref qui condamne le livre de Fénélon , intitulé: 
Explication de » maxime 1 des Sain / ». Fénélon se soumet hum- 
blement , et réprouve lui- même son livre , par un maude- 
meat. 



10 ans 3 mois v6 j.| Sous ce noatiHcal, furent données trois fameuse* bulles, sour- 

ces de déplorable* querelles. 

1705 • 5 juillet. Huile Domini, contre cens qui n'acceptaient 

le Formulaire, qu'avec la eoudilion do silence. 

1709 Suppression du monastère de Porl-Hojal-dra-Cbampt. 
t ”«3 8 septembre. Bulle Unigenitus , condamnant cent une propo- 
sitions des B.' flexions sur le Nouveau T> lUanenl, du P. Qu es- 
ncl, oratorien. 

17*5 19 mars. Bull# Fr ilia die , contre 1 rs pratique* supersti- 
tieuse» et uloUtriqucs, aue des missionnaires permettaient 
aux nouveaux converti» de la Daine. 

— Louis XV le Bien-aimi, sacré à Reims , mort en 1774. 

• "20 ('dément XI secourt de grains et d’argent, la Provence rava- 
gée par la peste. 



9 ans 9 mois 39 j. 



17a» Peste de Marseille. Dcvoùmrnt de l’évéque Belxunce. Le roi 
lui offrit l’évéebé de Laon, et puis l'archeviché de Bor- 
deaux : mais Beltuac* refusa tout, pour ne pas quitter une 
église que sou mslbeur lui avait rendu» encore plus rbère. 
C.lémrnt XII l'honora du pallium en 1731. 
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«7*3 Bulle JftoihUiei miniilerii, statuant sur beaucoup d'objet* de 
la discipline de» égliae» d'Espagne . el recommandant d'nh- 
■erver plus ÜdiltiMul le» decret» du concile de 1 renie. 



»7»4 6 novembre. Bcno'l adresse un bref à tou» le» proies de 
l'ordre de S. Dominique , où il appiouve la doetnue de» 
t honutte» »ur U (rù« et l« prédestination , et où il justifie 
la bulle de Clément XI , du repiocite qu'on lui faisait de 
donner atteinte à la doctrine «le S. J borna» et de S. Au* 
Kuetm. 

Benoit XIII jwrla »nr le »*int-»ièg» , toute» le» vertu» reli- 
gieuse» qui 1 accompagnèrent jusqu'à »a inorU 



9 au» S moi» >4 j- I l”3o Clément Xli abolit par un rdil, une partie des impôt» de 

I >< » Éuu. 

1737 Le Pape met au rang des saints, François Regis, de Fon- 
| couverte, diocèse de Narbonne, mort le il décembre i^'- 

j Sa fclrse célèbre le ifi juin. 

173A Louis XV , roi de France, renouvelle le vwu de I.ouiaXIII , 
qui, le i5 août i63S , avait placé la France sous la protec- 
tion spéciale de la Vierge 

Clament XII mérita d’èire loué pour sa piété, sa justice et 
sa bienfaisance. Les Romains lui élevèrent une statue de 
brome qni fut placée au Capitole. 



8 an» 8 moi» ib j. 1744 Bulle contre quelque» pratiques superstitieuse» de catholiques 
de la Cbine. 

t7So Le savant lésuile , mathématicien, Boecuvicht cioute, dans! 
les étals Romain», la mesure de a degré» du méridien. 

1755 Condamnation de rAfiitmse dm peuple de Dieu , composée par 
Berrufer, et accompagnée de dissertation» favorable» au Pé- 
lagiam»me et au Sncianiime- 

Benoit XIV e»t l'un de» plu» grand» pontifes qui aient occu- 
pé le »aint-»iège. Les études le» plu» »érieii»m l'avaient di- 
| goemeut préparé ans fonction» qui lut étaient dutiorn. So» 

télé pour la religion, »e* vertu». Km amour pour le» science» 
et le» art», le firent aimer de tonte l’Europe. Il «'attacha 
surtout à faire ce»aer le» dispute» religieuse» qui désolaient 
l'Eglise. et principalement celle deFrance, au sujet des article» 
de I» trop fameuse bulle Unigenitu*. Le» ouvrage» de ce 
grand pontife forment 10 vol. in-ful. — L’un de no» plu» il- 
lustre» poète» français, qui lui avait dédié une de se» tra- 
gédie» , a renferme son éloge dan» ce fameus distique : 
Lamberliruu Aie est j Rom* tireur et palet or lui 
Qui mundum icriptii Jocml,irirlulittu or tut l. 



10 an» 7 moi» *7 j. 17S9 i3 janvier- Condamnation du livre d'Helvéliu», intitulé : 
f Esprit. 

1761 Restauration du port de Civila- Vrccbia , qui était négligé 
depuis long-temps , et commençait à »«• combler. 

• 76» s septembre. Condamnation de V Emile <br J. -J. Rousseau. 
I7<>4 La disette afflige l'Italie cette année et le» deu» suivante». Le 
Pape fait acheter de» grains à l’étranger, pour soulager la 
mt»«re du peuple. 

Le prince Restonico, neveu de Clément XIII , lui a fit 
•lever à Rome , un superbe mausolée , l’un des pin» be us 
I ouvrage» de Canova. 
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t""o Clément , a la satisfaction d>'» puissances de l'Europe, sup- 
prime la publication de la bulle ta Cetna Oomiai, qui m 
faisait loua Ica au à Rome , le jeudi-saint. 

177) La société de* jboitet cal supprimée. Elle a IU plu* tarJ, 
rétablie par Pie VII. 

1774 — Louis XVI U lhtnfa\tanl et le Martyr , sac ré à Reims , 
mort en 1*9], 

Le pontife, le prince et rbomme de lettre* , ae firent égale- 
ment admirer dans la per tou ne de Clément XIV. Le* An- 
glais, de son virant, placèrent «ou buste parmi cens de* grandi 
homme». On loi doit le magnifique Mutrmm ClèmrnUn , qu’il 
fit construire au Vatican , pour / déposer les précieus restai 
d’antiquités que l’on découvre journellement * Rome. 



1789 Révolution de France. — Le clergé est dépouillé de se* bien*. 
Commencement de la persécution de* pretre*. 

1791 14 septembre. L'assemblée constituante enlève au Pape le 
comtal Venaimin. — Profanation de* église* en France. Pros- 
cription et massacre de* «ccléviasliques. 

1793 st tanvicr. Mort de Louis XVI. 

— Louis XVII, Roi, mort en « 7 ^ 5 . — L* pendent ion redou- 
ble : dévastation des églises , «ni sont fermées ou converties 
en étsblissemens profanes. — Pie VI recueille à Rome le» 
proscrits français. 

1795 — Louis XV lll, mort en i8v4- 

>799 Manifeste du Pape, à toutes les cours catholiques, contre l'en- 



S. Père est enlevé de son palais, conduit a Sienne , pois 
Valence (France) , où il meurt prisonnier. Cm reste* fur» 
transportés b Saint-Pierre de Rome en tSoi ; mai* ses * 
t raille» ont été rendues b la ville de Valence, sur ses il 
tantes réclamations. 



1800 Le Pape Pie VII, élu et couronné a Venise, fait son entréi 
solennelle à Rome, le 3 juillet 

1801 >5 juillet. Concordat entre le P*pe et le gouvernement con- 
sulaire de France. — Réouverture des églises. 

1804 Le Pape »* rend a Paris. 

— Napoléon oggupe le trône de France jusqu’en t 8 i 4 - 1 
meurt à Sainte- Hélène eu 1831. 

1808 Occupation de Rome par l'armée française. — Protest atiot 
de Pie VII. 

1809 6 inillet. Le Pape est enlrvé nuitameot de Rome, et reten» 
prisonnier par ordre de Napoléon. — Fermeté et sainteté di 
poutife. 

1 8 1 4 >3 janvier. Pie VII sort de Fontainebleau, où il était retem 
prisonnier. Il traverse en triomphe la France at l'Italie. — 
Restauration française. — Le magnanime Pie VII accueilli 
généreusement à Home , la famille de ffapoléon. 




» 
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NOM DU PAPE 



PATRIE ET NOM 

no »»»• 

«e*«T non turiion. 



DATE DF. SON 



l» huit. 



VACANCE 

du 



DATE DE I.A 
noir a t loea 
bb t» tf mot RI. 



a Su. 

PIE VIII 



GRÉGOIRE 
XVI. 



trtun , 

od II Ciaqoli , le ao 

BOV. I761. FfBB^Oi*- 
XlTKt CRB(i|liOBÎ , 



3i mar» ib»9 

. 68. — k 69. 



od - Bellun# , le 18 

M-pt i -«>5. M»ur Up* 
pellari , 



aprè» une va- 
crbcb de 



S «DIB 1 j. 






(1) Tel aérait , dan» l’Art de vérifier le» P*teB , !e rang numérique parmi Ira 
Pape», de S. S. Grégoire XV|, ai cri ouvrage arrêtait jtiaqu'i notre temp» ( || 
s'arrête à Pie VI. ) Le nombre total dee Pape» juaqu'â Grégoire XV! e »l donc, 
d'aprôa l'Art de rdrilier lea Date», de deua cent rinquante-un ; ton» le» Imtoriea» 
ne «ont paa d'accord U-draem. Noua étant ron formé» a la chronologie de» Bénédic- 
tin», ai noua noua dliosa arud» de réformer le rang namniqur qu lia donnent »ui 
aoureraina poolifea , c'eût été jeter I* eoofuaion dana notre travail , et perdre ainai 
tout l'avantage qu'il ti i auivrr de ai aavana chronologiatr» Noua avoaa donc adopté 
auaai leur acrae numérique. Ma»» ai au nombre de deru^ent cinquante - un Pape» 
que porterait l'Art de vérifier lea Date», juaqu'à S. S. Grégoire XVI , oa ajoute : 
l. S. Pierre , que comptent pluaieura biatonene ; ». U diacre Félit . placé en J5i , 
anr le aaint-*iim, lora de la captivité de Libère, et que comptent beaucoup d'an- 
trura, mai» qui paraît a'avou été que vicaire ou coadjuteur de Libère; 1. Etienne 



• *. . 4.H taal .Miun’f « iiMiaM • • mb M » onN U «A. 1 . 

telTe( i »l.»n ..fi i .llvMlt 

.. • r.nucniiM |f bféii »«»M» .(alüaj C. ioli I 

«mil»» mk .,Vw*e èP — rmatt eUaLr- 



- iwtail — uu.-a 






h • 

aJ j» 



il» , liât» It mu ,#AiWv4l»lo> lvli 1 
.aifiit'l la IM«I al «dqmataf ■*» 
Rti»u j m Ü7 «v 4 ! •mina •»• n »,! 



t» ». ni 
• ■ * 



•♦«X 1 

,%£Jt 
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Révolution li Paria. 

— Louis- Philippe reconnu roi de» Françaia par la» Chambre*. I 



t an S aaoia I i 83 i Sui 



Suppression de la société dca minium de France. — Pillage I 
de Saint -Germa in l'Auxerroia , et de l'archevêché de Paria- I 



iB 3 fi i* r février. Consistoire dan» lequel Monseigneur de Che- 
rrnii archevêque de Bordeaui , eat élevé au cardinalat. 
Son Eminence reçut la barrette, a Paria, le ai du même 



ou Eugène , élu en 75 a à la mort de Zacharioi «nie ne comptent paa Ica Bénédictin», 
parce «pi’il eat mort avant d'avoir été sacré; 4 - Benoit V (964) , non compté par la 
même raison , quoiqu'il ait ton rang parmi iea pontife» de son nom ; 5 . F rançon , 
élu en 973, qui a le rang de Bon-.face VI ; 6. Jean XV (984) non compté, parce 
qu'il eat mort avant d'être sacré; 7. Sjlvestre III , élu en i <>44 , dn vivant de Be- 
noît IX, pendant 1m trouble» qu'occaaiena l 'ambitieuse famille des comtes de 
Tuaculuoi ; 8. Benoit - M+nchion* qui, quoiqu'intru* , tient la place de Benoit X; 

9. Célestin IV non compté parce qu'il ni mort avant d'être encré; 

10. Adrien V (1176! , non compté par la même raison; II, enfin le Pape qui serait 
le XX* du nom de Jean (Fy. Jean XXI (1176.) , ai, comme le font que que* 
historiens , on compte pour Pape Philagatbe, élu en 998; alors, avec ce* additions, 
le nombre de» souverain» pontife# jusqu'à Grégoire XVI , s'élever# à dent cent 
soitanle-deui 
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LE ROMRRE QUI SUIT LE ROM DU PAPE, IVDIQUE SOR RANG NUMÉRIQUE • 



A • 



Adéodat 


l'.p., 

16* 


Adrien 1. 


9,1 


Adrien II. 


106 


Adrien III. 


108 


Adrien IV. 


166 


Adrien V, 


v. le 183 


Adrien VI. 


315 


Agapit I. 


56 


Agapit 11. 


139 


Agathon. 


18 


Alexandre I. 


5 


Alexandre II. 


163 


Alexandre III. 


161 


Alexandre IV. 


111 


Alexandre V. 


SOI 


Alexandre VI. 


311 


Alexandre Vil. 


331 


Alexandre VIII. 


338 


Anaclet (S.) 


9 


Anastasc I (S.) 


38 


Anastase II (S.) 


19 


Anastasc III. 


130 



Anastase IV. 


165 


Anicet (S.) 


10 


An tore (S.) 


18 


B. 


Benoit I. 


63 


Benoit II. 


80 


Benoit III. 


103 


Benoit IV. 


116 


Benoit V. 


v. 131 


Benoit VI. 


133 


Benoit VII. 


135 


Benoit VIII. 


113 


Benoit IX. 


116 


Benoit X. 


v. 151 


Benoit XI (S.) 


169 


Benoit XII. 


193 


Benoit XIII. 


313 


Benoit XIV. 


311 


Bonifacc 1 (S.) 


11 


Bonifacc II. 


51 


Bonifacc III. 


65 


Bonifacc IV. 


66 


Bonifacc V. 


68 



H 
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Boni face VI. 


111 






Boniface VU. v. 


133 


E. 




Boniface VIII. 


188 






Boniface IX. 


108 


Eleuthêre (S.) 


12 






Etienne 1 (S.) 


22 


C. 




Etienne 11 (S.) 


91 


• 




Etienne IH. 


93 


Gains (S.) 


27 


Etienne IV. 


96 


Calixte 1 (S.) 


15 


Etienne V. 


109 


Calixte 11. 


150 


Etienne VI. 


112 


Calixte 111. 


206 


Etienne VU. 


124 


Célestin I. 


42 


Etienne VIII. 


127 


Célestin II. 


162 


Etienne IX. 


151 


Célestin 111. 


172 


Evaristc (S.) 


4 


Célestin IV ». 


176 


Eugène 1 (S.) 


74 


Célestin V (S.) 


187 


Eugène 11. 


08 


Christophe. 


118 


Eugène 111. 


164 


Clément 1 (S.) 


3 


Eugène IV. 


204 


Clément U. 


147 


Eusèbe (S.) 


30 


Clément 111. 


171 


Eutychien (S.) 


26 


Clément IV. 


179 




• 


Clément V. 


190 


F. 




Clément VI. 


193 






Clément VII. 


216 


Fabien (S.) 


19 


Clément VIII. 


«8 


Félix I (S). 


95 


Clément IX. 


935 


Félix U (S). 


47 


Clément X. 


«36 


Félix 111. 


' 53 


Clément XI. 


940 


Formosc, 


119 


Clément XII. 


943 




i • ■ . 


Clément XIII. 


245 


C. 




Clément XIV. 


246 






Conon. 


89 


Gélase 1 (S.) 


4» 


Constantin. 


87 


Cétose U. 


158 


Corneille (S.) 


20 


Grégoire 1 (S.) 


83 






Grégoire II. 


88 


D. 




Grégoire III. 


89 






Grégoire IV. 


190 


Danoise I (S.) 


36 


Grégoire V. 


938 


Denis (S.) 


24 


Grégoire VI. 


146 


Deusdedit (S.) 


67 


Grégoire VU. 


154 


Dnnus I , ou Doranus. 


77 


Grégoire VU1. 


170 


Komis II. 


134 


Grégoire IX. 


1T5 






Grégoire X. 


180 
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Grégoire XI. 


190 


Grégoire XII. 


300 


Grégoire XIII. 


323 


Grégoire XIV. 


236 


Grégoire XV. 


331 


Grégoire XVI (régnant.) 3M 


H. 


Hilaire (S.). 


43 


Honorius 1. 


60 


Honorius 11. 


160 


Honorius III. 


174 


Honorius IV. 


185 


Hormisdas. 


M 


Hygin (S.). . 

I. 

Innocent I (S.). 


8 


39 


Innocent H. 


161 


Innocent 111. 


173 


Innocent IV. 


176 


Innocent V. 


181 


Innocent VI. 


194 


Innocent VII. 


199 


Innocent VIII. 


210 


Innocent IX. • . 


227 


Innocent X. * 


233 


Innocent XI. 


257 


Innocent XII. 


239 


Innocent XIII. 


341 


J. 


Jean I (S.). 


52 


Jean II. 


65 


Jean III. 


60 


Jean IV. 


71 


Jean V. 


81 


Jean VL 


84 


Jean VII. 


85 


Jean VIII. 


106 


Jean IX. 


115 



151 ) 



Jean X. 


122 


Joan XI. 


135 


Jean XII. 


130 


Jean XIII. 


132 


Jean XIV. 


136 


Jean XV. 


v. le 137 


Jean XVI. 


137 


Jean XVII. 


140 


Jean XVIII. 


144 


Jean XIX. 


144 


Jean XX. 


». le 182 


Jean XXI. 


182 


Jean XXII. 


191 


Jean XXIII (■) 


202 


Jules I (S.). 


34 


Jules II. 


213 


Jules III. 


318 


L. 




Landon. 


131 


Léon I (S.). 


44 


Léon II. 


78 


Léon III. 


95 


Léon IV. 


102 


Léon V. 


117 


Léon VI. 


123 


Léon Vil. 


136 


Léon VIII. 


131 


Léon IX (S.). 


149 


Léon X. 


214 


Léon XI. 


229 


Léon XII. 


249 


Libère (S.). 


35 


Lin (S.). 


1 


Lucius I. 


21 


Lucius II. 


163 


Lucius 111. 


168 


M 




Marc (S.). 


33 


Marcel I (S.). 


39 


Marcel II. 


210 


Marcellin (S.). 


38 



(«) Jeanne prJunJae pape**», voj. le t©3* 
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Martin 1 




78 


Sevcrin. 


70 


Martin 11 (S.) ou Marin 1. 


107 


Silvére (S.). 


57 


Martin III, ou Marin 11. 


128 


Simplicius. 


46 


Martin IV. 




184 


Sirice (S.). 


37 


Martin V. 




203 


Sisinnius. 


86 


Miltiailc (S.) ou Melchiade. 


81 


Sixte 1 (S.). 


6 




IN. 




Sixte 11 (S.). 


23 






Sixte III (S.). 


43 


Nicolas 1. 




104 


Sixte IV. 


209 


Nicolas 11. 




152 


Sixte V. 


224 


Nicolas 111. 




183 


Soler (S.). 


11 


Nicolas IV. 




186 


Sylvestre I. 


32 


Nicolas V. 




205 


Sylvestre H. 


139 




P. 




Sylvestre III 


V. 145 






Symmaque. 


50 


Pascal I (S.). 




97 


T. 




Pascal II. 




157 






Paul 1. 




92 


Télcsphorc (S.). 


U 


Paul 11. 




208 


Théodore 1. 


72 


Paul III. 




217 


Théodore II. 


114 


Paul IV. 




220 


II. 




Paul V. 




280 1 




Pélagc I. 




59 


Urbain 1 (S.). 


16 


Pélagc 11. 




62 


Urbain II. 


156 


Pie I (S.). 




9 


Urbain III. 


169 


Pie il. 




207 


Urbain IV. 


178 


Pie III. 




212 


Urbain V. 


195 


Pie IV. 




221 


Urbain VI. 


197 


Pie V. 




222 


Urbain VII. 


226 


Pie VI. 




247 


Urbain VIII. 


232 


Pie VII. 




248 






pic VIII. 




250 


V. 




Ponticn (S.). 




17 


Valentin. 


99 




R. 




Victor I (S.). 


13 






Victor II. 


150 


Romain. 




113 


Victor 111. 


156 




S. 




Vigile. 


58 






Vitalien. 


75 


Sabinien. 




04 


Z. 




Scrgius I. 




83 




Sergius II. 




101 


Zacharie. 


90 


Sergius III. 




119 


Zéphirin (S.). 


14 


Sergius IV. 




142 


Zoxime. 


40 
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SUR LES CONCILES (0. 

— OIOH I- 



I. DÉFINITION ET ORIGINE DES CONCILES. 



Le concile est une assemblée il’évêques , convo- 
quée par celui qui a le droit d’y présider, ou de son 
consentement, pour régler les affaires qui regardent 
la foi , la discipline ecclésiastique et les mœurs. 

(1) Nous croyons devoir répéter ici, quoique l’on pût s'en 
apercevoir facilement, que nous n’avons pas en le dessein de don- 
ner dans ces notions, même l’analyse d'un traité complet sur les 
Conciles. Dire ce que sont ces saintes assemblées, à qui appartient le 
droit de les convoquer, de les présider, parlerdelamanièred’y pro- 
céder, tel a été à peu près tout notre plan. On ne doit donc pas s'at- 
tendre a trouver dans cet aperçu préliminaire, la liaison et l’u- 
nité que nécessiterait un traité sur la matière, sujet d'ailleurs 
bien au-dessus de nos moyens. 

Nous nous sommes un peu plus étendus sur la partie histori- 
que et descriptive, parce qu'elle n’ofTre pas la difficulté des 
questions si délicates de la théologie. Nous avons cru être utiles 
à nos lecteurs en mettant à la fin de ces notions une Notice 
sur les meilleures collections de conciles. Quant à la partie théo- 
logique de cette courte introduction , elle n'est que la rcproduc- 
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On a plusieurs exemples de conciles convoqués 
par d’autres que ceux qui avaient le droit d’y prési- 
der, et qui n’ont pas laissé d’être réputés légitimes j 
parce qu’ils ont été tenus de leur consentement, du 
moins présumé. 

Le mot de conciliabule s'emploie pour désigner 
une réunion d’hérétiques, ou une assemblée que le 
défaut de quelques-unes des conditions requises 
pour un concile rend illégitime. 

Le concile de Calcédoine dans sa lettre au pape 
Léon , et le pape Célestin dans sa lettre au concile 
d’Èphèse, montrent que les conciles sont d’origine 
divine et qu’ils ont été désignés par Jésus-Christ, 
dans ces mots : Ubi fuerunt duo vel très congregati 
in nomine meo , illic ego in medio illorurn sum. 
Math. 18. II faut croire, en effet, que les apôtres qui 
étaient pleins du Saint-Esprit, n’ont assemblé le 
premier concile que d’après l’inspiration du Saint- 
Esprit même ; et c’est ce qui leur fait dire : Il a sem- 
blé bon à l’Esprit Saint et à nous. ( Act. 15. ) 



II . DIFFÉRENTES SORTES DE CONCILES (1). 

On distingue les conciles, en généreux et en par- 
ticuliers. 

tioB textuelle, ou l'analyse de la doctrine du cardinal Bellarmin 
dans ses Dispulationes de conCrovcrsüs christianaJuUi (loin. H. 
lib. II.) et dcl'abbéBetpier, dans son Dictionnaire de théologie. 

tDjVoy. Traité slel’ étude des Conciles, pur Salmon, II* part, 
chap. II. 



t 
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Un concile est appelé général , lorsque tous les 
prélats de la chrétienté, autant que les circonstances 
le permettent, y ont été convoqués par celui qui en 
avait le droit. On lui donne aussi le nom d 'OEcumé- 
niq uc, c’est-à-dire de toute la terre, et quelquefois celui 
de plénier , qui ne signifie autre chose que général , 
complet. Quelques auteurs ecclésiastiques ont aussi 
employé le motplénier, pourun concile d’une grande 
contrée, comme signifiant national, ou général, 
mais non œcuménique. ( Voj . ledict. de Trévoux.) 

Par concile particulier , on entend l'assemblée de 
plusieurs évêques convoqués par l’un d’entre eux 
qui ait pouvoir de le faire. Or , comme il y a trois 
sortes de personnes qui peuvent convoquer les évê- 
ques, savoir le Patriarche, le Primat et le Métropoli- 
tain, on peut distinguer trois sortes de conciles 
particuliers : les patriarcaux , les primatiaux et les 
provinciaux. Quand un des cinq patriarches assem- 
blait ses métropolitains et leurs sufiragans, c’était ce 
qu’on appelle un concile patriarcal. Les évêques 
du ressort de la primalie , convoqués par leur pri- 
mat, composent le concile primatial^ et les évêques 
d’une province assemblée avec leur métropolitain , 
forment le concile provincial. A ces trois sortes de 
conciles particuliers on peut joindre les conciles na- 
tionaux ou assemblées des évêques de toute une 
nation. Ces conciles ont cela de particulier , qu’ils 
ne peuvent être convoqués que par ordre du prince, 
parce que n’y ayant ordinairement dans une nation 
aucun évêque qui ait juridiction sur tous les autres , 
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nul ne pourrait valablement les convoquer , tandis 
que les autres conciles particuliers peuvent être 
convoqués, avec la permission du prince, par celui 
qui a le droit d’y présider. 

On pourrait ne pas mettre au nombre des conciles 
particuliers les Synodes diocésains , et à parler exac- 
tement , ils ne sont pas de ce nombre , puisque ce 
sont des assemblées non d’évêques, mais d’un clergé 
soumis à un évêque. Cependant, il est d’usage de les 
mettre au rang des conciles , parce qu’ils ont avec 
eux de très grands rapports. C’est ainsi que de même 
que les conciles, les synodes diocésains ont décidé 
des controverses concernant la foi et les mocuis , et 
ont fait des règlemens de discipline ; que leurs règle- 
mens obligent dans l’étendue du diocèse, comme les 
décisions des conciles lient dans le ressort de ces 
mêmes conciles; que les décrets du synode n’obli- 
gent pas les diocésains demeurant hors de l’étendue 
du diocèse, ni ceux qui, étant dansle diocèse, n’ontpu 
avoir connaissance de ces décrets ; de même que les 
décrets des conciles , d’une autorité bornée , n’obli- 
gent pas les personnes qui demeurent hors des lieux 
pour lesquels ils ont été faits, quoiqu’elles soient de 
ces lieux-là , ni celles qui ignorent absolument ces 
décrets , sans avoir négligé de s’en instruire ; que 
dans les synodes comme dans les conciles , quelques 
personnes assistent comme juges, d’autres pour être 
jugées, les unes pour exposer leurs intérêts, d’autres 
enfin pour donner conseil ; que dans le synode siè- 
gent comme juges, d’autres personnes que l’évêque, 
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de même que dans le concile, il y eu a qui jugent par 
l'autorité qu’ils ont reçue de Dieu , comme les évê- 
ques, et d’autres par l’autorité qui leur a été commu- 
niquée par quelque privilège ou par la coutume, 
comme les abbés, les généraux, et les cardinaux non 
évêques. 

III. CONDITIONS REQUISES POUR QU’UN CONCILE SOIT 
CÉNÉRAl. 

On convient unanimement , parmi les théologiens 
catholiques, qu’un concile n’est point censé œcumé- 
nique ou général, si les évêques de la chrétienté 
n’y ont été tous invités, autant qu’il est possible , 
et que l’éloignement des lieux peut le permettre. 
Au reste, quoique tous les évêques doivent être ap- 
pelés au concile , il n’est pas cependant nécessaire 
que tous s’y trouvent , autrement il ne serait pas 
possible d’assembler un concile général, et il n’y en 
aurait pas encore eu dans l’église. « N’est-ce-pas 
« assez, dit Bossuet, qu’il en vienne tant et de tant 
« d’endroits, et que les autres consentent si évidem- 
« ment à leur assemblée , qu’il sera clair qu’on y 
« aura porté le sentiment de toute la terre ? » Hist. 
des variations, liv. xv, n. 100. 

On voit plusieurs exemples de conciles auxquels il 
n’y avait eu qu’un certain nombre d’évêques appe- 
lés, mais qui, dans la suite, ont été réputés généraux, 
parce que les décisions en ont été reçues de toute 
l’Eglise , et ont acquis ainsi la meme autorité que 
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celle des conciles généraux; de même , on en voil 
plusieurs auxquels il ne s’est trouvé qu’un assez petit 
nombre d’évêques, et qui n'en ont pas eu pour cela 
moins d'autorité. 

Depuis que la foi chrétienne s’est établie au loin , 
qu’il y a des évêques en Amérique , à la Chine , et 
dans les Indes, il est devenu plus difficile que jamais 
d’assembler des conciles-généraux. 

IV. AUTORITÉ DES CONCILES GÉNÉRAUX EN MATIÈRE DE FOI ET 
EN MATIÈRE DE DISCIPLINE. 

Il est certain, dit Bergier, qu’un concile auquel 
ont été invités tous les pasteurs de l’église univer- 
selle, qui est présidé par le souverain pontife ou par 
ses légats , confirmé par son autorité, est la voix de 
l’Eglise catholique à laquelle tous les fidèles, sans 
exception, sont obligés de se soumettre. L’Église ne 
peut professer sa croyance d’une manière plus au- 
thentique et plus éclatante que par la voix de ses 
pasteurs assemblés et réunis à leur chef. Quiconque 
refuse de se conformer à cct enseignement est hé- 
rétique, et cesse d’ètre membre de l'Église de Jé- 
sus-Christ. 

A la vérité , avant qu’un dogme n’ait été solen- 
nellement décidé par un concile , un théologien a 
pu être pardonnable de le méconnaître. Il a pu 
ignorer quel était sur ce point la croyance de l'E- 
glise catholique, de laquelle il n’y avait point encore 
d’attestation solennelle. Il a pu se tromper innocem- 
ment sur le sens qu’il donnait aux passages de l’E- 
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criture, qui lui paraissaient favoriser son opinion; 
mais lorsque l'Église *a parlé par la bouche de ses 
pasteurs, un homme n'est plus pardonnable de pré- 
férer son propre jugement à celui de l'Église ; il est 
hérétique s'il persévère dans son erreur. 

De là même il s'ensuit que la décision d’un 
concile-général n'est pas absolument nécessaire pour 
qu’un dogme soit censé appartenir à la foi catholi- 
que. 11 suffit qu'il yait une certitude assez grande que 
telle est la croyance de l’Église universelle. Lors- 
qu'un dogme a été décidé par un rescril du souve- 
rain pontife , adressé à toute la Chrétienté et qu’il 
a été reçu par le très grand nombre des évêques , 
on ne peut plus douter que ce ne soit ta croyance 
catholique. S le jugement de l’Églke dispersée a 
moins de publicité que celui de l’Église assemblée , 
il n’a pas pour cela moins de poids ni d'autorité ; 
tout fidèle n'est pas moins obligé de s'y con- 
former. 

Est- on aussi obligé de se soumettre aux règle- 
mens d’un concile général en matière de discipline 
qu’à ses décisions en matière de foi ? 11 y a une dis- 
sinclion à faire. Lorsqu’un point de discipline peut 
intéresser l’ordre civil, porter atteinte aux lois par- 
ticulières d’un ou de plusieurs royaumes, l’Église 
toujours attentive à respecter les droits des souve- 
rains n'a jamais dessein d’opposer son autorité à la 
leur ; elle prononce avec circonspection , elle attend 
que le temps et les circonstances permettent l’exé- 
cution de ses règlemens. 
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Mais lorsqu'une discipline , indifférente à l’ordre 
civil, peut intéresser la foi ou les mœurs, l'Eglise use 
de son autorité et tient ferme. Ainsi elle condamna 
autrefois comme schismatiques les Quartodécimans 
qui s’obstinèrent à célébrer la Pâque avec les Juifs le 
quatorzième jour de la lune de mars, et elle ordonna 
de la célébrer le dimanche suivant; caril lui parut es- 
sentiel d'établir l’uniformité dans un rite qui atteste 
la résurrection de Jésus-Christ. Quoique la commu- 
nion sous les deux espèces fut un point de discipline, 
le concile de Trente n’a point voulu l’accorder à 
ceux qui la demandaient, parce que les hérétiques 
en soutenaient faussement la nécessité pour l'inté- 
grité du sacrement. C'est une observation à laquelle 
les canonistes n’ont pas toujonrs fait assez d’at- 
tention. 

V. OCCASIONS ORDINAIRES ET EXTRAORDINAIRES DE LA 
TENUE DES CONCILES. 

Beliarmin ( 1 ) énumère six causes qui peuventdou- 
ner beu à la convocation des conciles. Ce sont : 
4 “ L'apparition d’une hérésie nouvelle , c’est-à-dire , 
non encore jugée, objet des sept premiers conciles 
généraux; l’élection d’un anti-pape, motif des 
conciles tenus sous St. Corneille, St. Damase , Sym- 
maque, Innocent II, Alexandre III, et de ceux de Pise, 
et de Constance ; 3“ l’opposition de toute l’Eglise à 
un ennemi commun , qui fit convoquer les conciles 

(i) Disput. tom. 11. lib. t. cap. IX. 



Digitized by Google 




sur. LES CONCILES. 



169 

par Urbain II, Calixte II, Eugène III, et antres pon- 
tifes, contre les Sarrazins ; par Grégoire III contre 
Léon III l’iconoclaste; par Grégoire VII contre 
Henri IV d’Allemagne; et par Innocent IV contre 
Frédéric II ; 4° l’accusation d’hérésie portée contre 
le souverain pontife, comme cela est arrivé de la 
part des schismatiques eux-mêmes, contre les Papes 
Damase, Symmaque, Léon III, qui n’hésitèrent pas, 
sûrs de leur vertu, à soumettre leur conduite à l’exa- 
men d’un concile où elle fut solennellement décla- 
rée irréprochable; 5° le retard dans l’élection du 
souverain pontife, si les cardinaux ne pouvaient ou 
ne voulaient procéder à l’élection; 6” enfin, la réfor- 
mation des abus et des vices dans l’Eglise. Car, 
quoique le souverain pontife puisse donner , de son 
autorité seule, des lois à toute l’Eglise , il vaut ce- 
pendant mieux qu’il les fasse approuver aussi par un 
concile général. C’est pour cette raison que nous 
voyons tous les conciles généraux faire des décrets 
de réformation. 

On n’a point de preuves positives qu’il se soit tenu 
aucun concile depuis le temps des apôtres jusqu’au 
milieu du second siècle. A cette époque , on en cé- 
lébra plusieurs en Orient et en Afrique, louchant la 
Pâque et le Baptême, peu dans le reste de l’Occident. 
Quand on n’a pu tenir de conciles , comme dans le 
temps des persécutions , pendant lesquelles les évê- 
ques et les prêtres étaient obligés de se disperser ou 
de se cacher, le commerce de lettres qu’entrete- 
naient les évêques, même de différentes provinces , 
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suppléait à ce défaut; cependant , un des effets de 
la persécution le plus sensible aux évêques , était 
l’interruption des conciles; parce qu'ils étaient per- 
suadés que sans ces assemblées, la discipline ecclé- 
siastique ne pouvait se maintenir en vigueur. 

Nous voyons des conciles provinciaux dès le se- 
cond siècle, ce qui peut faire croire qu'ils ont tou- 
jours été en usage, autant qu’il était possible, pendant 
les persécutions. Le concile de Nicée ordonna qu’on 
en célébrerait deux chaque année, afin que ces fré- 
quentes réunions entretinssent l’accord et l’amitié 
entre les évêques, et l'uniformité dans la discipline. 

Après la décadence de l’empire romain , il se 
forma de ses débris plusieurs royaumes où ont été 
souvent tenus des conciles nationaux. Tels ont 
été, plusieurs conciles de France, et en Espagne, 
ceux célébrés à Tolède, sous les rois Goths. Dans 
ces assemblées générales, les évêques s’entretenaient 
et s’instruisaient de leurs devoirs , examinaient les 
affaires ecclésiastiques, et jugeaient leurs confrères 
mêmes; l’Écriture et les canons que l’on lisait avant 
que d’opiner sur chaque article , étaient les règles 
auxquelles ils se conformaient dans leurs jugemens. 

Du temps de Charlemagne , les conciles furent 
très fréquens, parce que les Plaids ( assemblées des 
grands de la nation) se tenaient ordinairement deux 
fois l’année , et qu'ils étaient composés de prélats et 
de seigneurs laïques. Mais ce n’était plus ces conciles 
si sagement établis par les canons emchaque pro- 
vince, entre les évêques voisins ; c’était des conciles 
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nationaux de toutl'empire Frank, où l’on voyait en- 
semble des évêques de France , d'Italie , de Saxe et 
d’Aquitaine. Les règlcmens en étaient , il est vrai , 
plus uniformes ; mais le peu de résidence des évêques 
empêchait qu’on n’en tirât aucun fruit. Les plaids 
étaient essentiellement des assemblées civiles , dont 
le principal objet était de régler les affaires d’état, 
auxquelles les évêques ne pouvaient s’empêcher de 
prendre part , étant convoqués pour cet effet. Ces 
réunions de prélats n'étaient conciles que par occa- 
sions (1), que pour profiter de la présence de tant 
d’évêques quise rencontraient ensemble : il faut donc 
distinguer dans ces assemblées deux sortes de confé- 
rences, l’une où les évêques, conjointement avec les 
seigneurs laïques du royaume, délibéraient des affai- 
res communes sous le bon plaisir du prince , l’autre 
où }es évêques seuls traitaient des affaires purement 
spirituelles (2). 



(1) ■ Je regarde cos assemblées, dit Fleury, comme la principale 
source de l'extension de la juridiction ecclésiastique hors de scs 
bornes, et de scs entreprises sur la temporelle. • y IP discours sur 
l'hist. eccies. J V. 

(î) Les lieux destinés à la réunion des seigneurs , étaient divi- 
sés en deux parties, de telle sorte que les évêques, les abbés, et 
les clercs élevés en dignité pussent se réunir sans aucun mélange 

de laïques Lorsque les seigneurs laïques et ecclésiastiques 

étaient séparés de la multitude, il demeurait en leur pouvoir de 
siéger ensemble ou séparément, selon la nature des aflairesqu'ils 
avaient à traiter, ecclésiastiques, séculières ou mixtes. > Hinemar. 
Opp. de ordine palalii. t. II. p. 201 — 3U>. 
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Sous le règne de Pépin, outre l'assemblée que le 
clergé tenait au temps des plaids , il y avait deux 
sortes de conciles : l’un, où se trouvaient les seuls 
évêques qui étaient revêtus du pouvoir ou de la dig- 
nité de métropolitain; l’autre, convoquépar le métro- 
politain, et qui était composé de ses suflragans , des 
abbés et des prêtres soumis à sa juridiction. C’est ce 
qui fut résolu dans l’assemblée de Vemon en 755. 

Les assemblées du clergé se tenaient ordinaire- 
ment dans les palais des llois, comme à Vemon , 
en 755, sous le règne de Pépin ; à Francfort, en 799, 
sous Charlemagne ; à Aix-la-Chapelle, en 8i6, 81 7, 
860 ; à Tibur, en 8g5. De même, les maisons royales 
de Trosley , Ponl-Yon , Compiègnc, Leptines , In- 
gelheim , ont donné leur nom à plusieurs conciles 
qui y ont eu lieu. Ces assemblées se tenant dans le 
palais du prince, il était juste que ce fût lui qui les 
convoquât. 

Au lieu d’une assemblée générale de tout le clergé, 
on en indiquait quelquefois trois ou quatre, chacune 
de plusieurs provinces , et dont le résultat tenait lieu 
d’un concile national : Ainsi Charlemagne , un an 
avant sa mort, convoqua en même temps cinq con- 
ciles ; et l'assemblée des seigneurs , sous Louis- le- 
Débonnaire , en 828, en indiqua quatre. 

Malgré des ordres si précis et des exemples si 
avérés qui autorisaient la coutume de tenir fréquem- 
ment des conciles, on s’en était écarté en Gaule dès 
le cinquième siècle. C’est le sujet des plaintes d’Avi- 
lus, évêque de Vienne. Le concile de Tours de l'an 
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5t)7 , pour prévenir le cours de ce mal , fit un 
statut qui enjoignait de tenir au moins un con- 
cile chaque année : mais on ne voit pas que ce 
décret ait eu une pleine exécution. 

Dans le neuvième siècle , les courses des North- 
roans apportèrent un grand obstacle à la célé- 
bration des conciles ; la division des petits seigneurs 
augmenta ce mal. Cependant , on se souvenait tou- 
jours qu’on devait en tenir, et on rappelait sou- 
vent l’ordonnance de celui de Nicée, qui porte 
qu’on en doit célébrer deux chaque année. Les 
Papes en montraient les premiers l’exemple , et te- 
naient ordinairement un concile en carême, et l’au- 
tre au mois de novembre. 

Au douzième siècle, on était si prévenu en faveur 
de la nouvelle maxime répandue dans les iàusses dé- 
crétales , savoir qu’il n’est pas permis de tenir de 
conciles sans l’ordre ou du moins saris la permission 
du Pape, qu’on n’en tenait guères sans ses légats. 

Dans le quatorzième siècle , on se contenta d'or- 
donner, dans un canon, que l’on célébrât tous les 
deux ans un concile provincial. 

Et enfin, dans le siècle suivant, les Pères de Bâle 
réduisirent à trois ans l’obligation de tenir des con- 
ciles provinciaux; cette règle a été confirmée par les 
Pères de Trente, qui veulent que l’on renouvelle la 
coutume de célébrer des conciles provinciaux en 
tous les lieux où elle aurait été négligée ; que tous 
les bois ans , au moins , chaque métropolitain ne 
manque pas d’assembler celui de sa province , et 
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que tous les évêques et les autres personnes qui ont 
droit d’y assister , ne manquent pas de s’y trouver , 
le tout sous les peines portées par les canons. 
Mais ces décrets n’ont pas été observés. 

VI. DROIT DK CONVOCATION. 

C’est un point non contesté dans l’Église catholi- 
que, dit Bergier, que le droit de convoquer les con- 
ciles généraux appartient au souverain pontife , 
comme pasteur de l'Église universelle. Gratien pose 
ce principe dans la distinction dix -septième de son 
décret, et de là est venue la formule : l’apœ est gene- 
rale» concilia congre gare. De droit divin le souve- 
rain pontife doit pourvoir aux besoins de l'Église 
universelle, autant qu’il le peut, suivant les cir- 
constances. Jésus-Christ en a imposé l’obligation à 
Saint-Pierre et à ses successeurs, lorsqu’il leur dit : 
Paissez mes agneaux et mes brebis. Si c’est pour 
eux une obligation divine , c’est donc aussi un droit 
divin ; il serait absurde qu'ils n’eussent pas le droit de 
faire ce que Jésus-Christ leur a commandé ; s’ils 
n'avaient pas le droit de convoquer les conciles gé- 
néraux, qui l’aurait par préférence? 

Quant aux autres conciles, ils doivent être con- 
voqués, et les protestans eux-mêmesen conviennent, 
les diocésains , par l’évêque , les provinciaux par 
l’archevêque , et les nationaux par le patriarche , le 
primat ou le prince. 

Mais comment les protestans, tout en nous âceor- 
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dant ces faits, dit Bellarmin ( 1 ), peuvent-ils contes- 
ter au souverain pontife le droit de convoquer les 
conciles généraux, droit qu’ils accordent aux empe- 
reurs ? 11s devraient aussi dire que les conciles pro- 
vinciaux doivent être convoqués par le magistrat de 
la province. 

Mais il est aisé de prouver que le droit de convo- 
quer les conciles généraux appartient au souverain 
pontife : En effet, l’assemblée de l’Église n’est légi- 
time qu’autant qu’elle est réunie au nom du Christ. 
Mais être réuni au nom du Christ, ce n’est autre 
chose que rétre par l’autorité du Christ, c’est-à-dire 
• par celui qui tient du Christ le droit de convoca- 
tion. Or, Jésus-Christ , en montant aux cieux , 
commit le gouvernement et, par suite, le droit de 
convocation de son Eglise , non à Tibère , qui était 
alors empereur, mais à l’apôtre Pierre, à qui il dit : 
Paissez mes brebis. Ainsi donc, ceux qui sont con- 
voqués par le successeur de Pierre , sont convoqués 
au nom du Christ et non ceux qui le sont par le 
successeur de Tibère. Pierre et ceux qui succèdent à 
Pierre, sont les pasteurs de toutes les brebis de J ksus- 
Chribt , et des rois et des empereurs. C’est donc 
aux successeurs de Pierre qu’appartient le droit de 
convoquer un concile général. 

Depuis que la foi chrétienne est répandue dans 
plusieurs royaumes différens , et qu’il y a des évê- 
ques dans les quatre parties du monde, aucun souve- 
rain n’a le droit de convoquer ceux qui ne sont pas 
ses sujets. 11 a donc été nécessaire que le souverain 
(t> Ibid. cap. XII. 
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pontife, en qualité de chef de l’Eglise universelle , 
convoquât les conciles généraux , qu’il eût le droit 
d’y présider et d’en adresser • les décisions à toute 
l’Eglise. Ce n’a donc pas été un effet de la condes- 
cendance des souverains, ni une cession libre de 1» 
part des évêques, mais une suite nécessaire de l’éten- 
due actuelle de l’Eglise, et c’est ce qui démontre la 
sagesse de Jésus-Christ, lorsqu’il a donné à Saint- 
Pierre et à ses successeurs , pouvoir de juridiction 
sur l’Eglise entière. 

VII. PERSONNES QUI DOIVENT ÊTRE CONVOQUÉES AUX CONCILES. 

Parmi les assistans d’un concile , les uns y sont 
comme juges et pour donner un suffrage décisif; les 
autres, pour écouter les controverses et donner un 
suffrage consultatif; certains, pour prêter leur office, 
comme les notaires et les archivistes ; et d’autres 
enfin pour défendre le concile et veiller au main- 
tien du bon ordre. 

La croyance catholique est que les seuls évêques 
ont généralement le droit de suffrage dans les con- 
ciles œcuméniques et provinciaux. Ce n’est que 
par privilège que des cardinaux, des abbés et des 
généraux d’ordres ont eu ce droit , quoique non 
évêques. 

Parmi les prêtres et les autres ecclésiastiques in- 
férieurs , on appelle quelques personnes instruites , 
propres à éclairer la discussion ou à rendre d’autres 
services ; et parmi les laïques, on invite des princes, 
pour faire respecter le concile ou pour être témoins 
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à scs décrets, et on mande ceux des simples laïques 
qui peuvent être nécessaires pour le service de l’as- 
semblée. 

Les protestons soutiennent, entre autres erreurs sur 
les conciles, que ces assemblées doivent être compo- 
sées de toutes les personnes instruites et que toutes 
doivent être jugcset avoir le droit de suffrage décisif. 

Mais cette opinion est condamnée : i° Par l’Ecri- 
ture sainte. En effet, définir dans un concile ce qui 
doit être cru et pratiqué , c’est là la fonction des pas- 
teurs : car être pasteur, c’est enseigner, et enseigner 
pour être cru. Jérémie montre bien qu’enseigner , 
c’est être pasteur, par cesparoles: üabo vobis pas- 
tores secundum cor meum, et pascent vos scient id 
et doctrina. Or, ni les laïques, ni tous les ecclésias- 
tiques, ne sont pasteurs , mais ce sont les seuls évê- 
ques. Aussi , lisons-nous dans les actes (20) : Atten- 
due vobis et universo gregi , in quo vos spiritus 
sanctus posuit episcopos regere Ecclesiam Dei. 
Aussi est-il dit à Pierre: Pasce oves meas. 

2* Par le témoignage des anciens : Car nous lisons 
dans Eusèbe (t) , au sujet des premiers conciles cé- 
lébrés dans l’Eglise , qui , pour ne point parler du 
concile apostolique, l’ont été du temps du Pape Vic- 
tor , sur la question de la Pâque : Ob quant cau- 



(1) Euaebii lib. v. htm. ca, 35. — Voyez en outre : Hilarii li- 
br. de Synodis; Ambrosii Epiât. 33. ; Hicronymi lib. 3. Apolog. 
contré Ituflinum ; Augustini epist. 110; Leonis epist. 10 et seq; 
Ruflïn. lib. 10. hisl. cap. I., auteurs cités par Bellarmin ibid 
cap. XV. 

12 
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sam com'entus episcoporum seu concilia per singu- 
lasquasqueprovinciaselc ., d’où l’on voit que les con- 
ciles étaient composés, non d’érudits quelconques, 
mais d’évéques. En outre, Théodose le jeune, dans 
sa lettre au concile d’Ephésc , qui se trouve dans le 
tome I de ce concile , cliap. 3a, s’exprime ainsi : 
I/licitum est eum , qui non sit in ordine sanctissi 
morum episcoporum ecclesiasticis imrnisceri trac- 
tatibus ; et dans le concile de Calcédoine, l'abbé 
.Martin répondit à quelqu'un qui l'engageait à sous- 
crire les actes, qu’il ne le pouvait pas, pareeque ce 
droit n’appartenait qu’aux évéques. Dons ce même 
concile, plusieurs moines et laïques étant entrés, à 
l’occasion de l’affaire de Dioscorc , les Pères s’é- 
crièrent plusieurs fbis : Mit te foras superfluos ; con- 
cilium episcoporum est. 

3" Par les conciles célébrés jusqu'ici , car tous 
leurs décrets sont faits par les seuls évêques, comme 
on le voit dans les souscriptions où ils ont seuls signé; 
excepté dans quelques conciles où l’empereur a 
souscrit aussi, mais dons une autre forme, et comme 
se rendant à l’avis des évêques qui , eux , avaient 
signé comme juges et ayant droit de définir, et ex- 
cepté encore dans quelques autres , comme ceux de 
Florence, de Bàle, de Latran, et de Trente, dont les 
décrets ont été souscrits par de savans et éminens 
abbés et généraux d’ordres, mais qui, d’ailleurs, 
n'avaient eu qu’un suffrage consultatif, excepté dans 
le concile de. Bâle où de simples prêtres eurent , 
sans droit, et contrairement à l’usage consacré, un 
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sut) rage délibératif. On sait d'ailleurs que l’œcumé- 
uicité de ce dernier concile n’est pas reconnue par 
tous les théologiens. 

4° Enfin , par la raison elle-même, qui demande 
que ce soit les pasteurs de l’Eglise qui traitent les 
aflàires de l’Eglise. Que si tous les hommes instruits 
devaient être appelés au concile, il n’y aurait jamais 
de concile général ; et s’il était possible d’en former 
un, on ne pourrait diriger ses opérations à cause de 
l’affluence des membres; ou si l’on y parvenait, le 
prince dans le territoire duquel se tiendrait le con- 
cile , y aurait toute puissance , en y envoyant, ce 
qu’il lui serait très facile, tous les prêtres et tous les 
hommes savans de ses états. 

VIII. MODE DE CONVOCATION. 

Campège , qui a discuté avec talent le temps , le 
Heu et la convocation des conciles , dit qu’on peut 
citer les prélats à ces saintes assemblées , par une 
simple bulle de convocation. Les Papes se sont ordi- 
nairement servi d’une seule et même formule de 
lettre, pour convoquer tous les prélats d’un même 
ordre, comme les archevêques ; on en a un exemple 
dans les conciles de Latran, sous Innocent III, et de 
Vienne, sous Clément V. Le P. Labbe, dans sa col- 
lection , donne des modèles des lettres dont ils se 
servirent pour convoquer ces deux conciles. 

Ces bulles solennelles d’indiction qui marquent le 
temps et le Heu du concile général , doivent être 
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notifiées aux princes et aux métropolitains des 
grandes provinces de la chrétienté. Le souverain 
pontife invite les princes à assister au concile, ou du 
moins à envoyer leurs ambassadeurs conjointe- 
ment avec les évêques de leur royaume. Quand les 
métropolitains ont reçu la bulle de convocation , ils 
avertissent leurs suffragans , par des lettres circu- 
laires, de se rendre au concile. 

La convocation des autres conciles se fait par les 
lettres circulaires que celui qui a le droit de les 
convoquer , adresse aux prélats qui doivent y as- 
sister. 

Quelquefois, pour les conciles provinciaux, le mé- 
tropolitain était déchargé du soin d’envoyer ces 
lettres de convocation à ses sulfragans , quand la 
tenue du concile prochain avait été indiquée avant la 
clôture du dernier. C’était même une règle dans 
l’Eglise d’Espagne , où , dès le troisième concile de 
Tolède, en 58g, il fut ordonné qu’avant de dissoudre 
le concile, on indiquerait le lieu et le temps où l’on 
devrait s’assembler la fois suivante. 

IX. DU DROIT DE PRÉSIDER AUX CONCILES GÉNÉRAUX. 

Tout, dans l’Eglise catholique , nous apprend 
qu’il appartient au souverain pontife de présider 
aux conciles généreux par lui ou par ses légats , 
et de tout y diriger, en juge suprême. Nous disons 
par lui ou par ses légats, pareeque le souverain pon- 
tife n’a jamais assisté aux conciles d’Orienl en per- 
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sonne ; et ce n'a point été par hasard , mais avec 
connaissance et motif, comme le montre la let- 
tre XVII* de Léon, à Théodose, et la XLVII*,au 
concile de Calcédoine, (i) où il dit qu’il ne viendra 
point au concile, parceque cela n’est pas d'usage, et 
qu’il ne’voit cet exemple chez aucun de ses prédé- 
cesseurs. La conduite de Vigile le prouve encore. 
Ce Pape était à Constantinople, pendant la tenue du 
cinquième concile général ; il ne voulut point y as- 
sister, et cependant il confirma les actes du concile 
pa rson’ constitutum. 

Que jla présidence du concile général appar- 
tienne au souverain pontife , c’est ce qui est prouvé 
i° Par une raison tirée de l’Ecriture sainte, (iar le 
souverain pontife est le pasteur et le père de l’Eglise 
universelle, tellement que tous les évêques et tous 
les princes sont dits , par respect pour lui , fils et 
brebis, comme le montrent ces mots : Pasce oves 
meas. Ce qui est confirmé par le nom de Père que les 
conciles donnent au souverain pontife, et par le nom 
de Fils que le Pape donne quelquefois aux évêques 
rassemblés dans un concile, comme cela se voit dans 
Théodore!, liv. v, hist. c. x., où Damase répondant 
aux évêques du deuxième concile général , com- 
mence ainsi : « Mes très chers Fils , il est bien glo- 
rieux pour vous, de montrer au siège apostolique le 
respect qui lui est dû. » On le voit encore par une 
lettre du concile d’Antioche à Jules I", qui porte 

(<) F. la 17“ lelt. dans la collcct. de Labbe I. III. col. 1506 et 
t. IV. col. 57.; et la 47“, Ibid. t. III. col. 13Î5 et t. IV. col. 70. 
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au commencement : A notre très saint et respectable 
Père Jules, etc.; a” Par le premier concile, le concile 
ries apôtres, où saint Pierre, le vicaire de Jksus- 
Christ, comme le sont ses successeurs sur la chaire 
de Rome, où saint Pierre présida, se leva le premier, 
parla le premier , où il dirigée la discussion et où 
tous les autres assistans approuvèrent son jugement: 
3* Par l’usage établi dans l’Eglise, qui a toujours fait 
déférer au pontife romain le droit de présider à tous 
les conciles généraux; A ce sujet, les prolcstans qui 
contestent aux souverains pontifes le droit de pré- 
sidence dans les conciles généraux, soutiennent qu’ils 
ne présidèrent , ni par eux , ni par leurs légats aux 
si x premiers conciles tenus dans l’Orient ; quant aux 
autres conciles tenus en Occident, ils ne disconvien- 
nent pas qu’il» n’aient été présidés par les Papes. 

Nous avons donc seulement à rechercher quels 
furent les présidons des six première conciles gé- 
néraux. 

Le premier est celui de Nicée , que les uns disent 
avoir été présidé par l’empereur Constantin, d’autres 
parEustalhe d’Antioche, quelques-uns par Athanase, 
et d’autres par Osxus, Vite et Vincent, légats du pon- 
tife romain. Mais ce n’est ni Constantin, qui souscri- 
vit après tous les évêques; ni Eustathe, qui ne signa 
que vers la fin et avec tous les autres évêques; ni 
Athanase, qui, n’étant alors que diacre, accompagna 
son évêque, Alexandre, au concile, sans siéger et 
sans souscrire ; ce sont donc les légats du souverain 
pontife, l'évêque Osms et les prêtres Vite et Vincent, 
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qui présidèrent. En effet, ce sont eux qui souscrivi- 
rent les premiers ; et nous voyons à leur sujet que 
Cedrenus, dans sa collection historique , et Pholius, 
dans le livre des sept conciles , disent que le pape 
Sylvestre a donné l’autorité au concile de Nicée , en 
y envoyant ses légats. On le voit encore dans une 
lettre d’Athanase , adressée à ceux qui vivent dans la 
solitude, où il dit qu'Osius présida au concile, que ce 
fut lui qui dressa le symbole appelé de ÎNicée , et 
qu’étant simple évêque , il n’aurait jamais obtenu la 
présidence, s'il n’eût tenu la place du pontife romain. 

Quant au ll'concile général, il est certain que 
l’empereur n’y présida point. On soit aussi que le 
souverain pontife, n’y présida , ni par lui, ni par ses 
légats, parcequ’il voulait appeler les évêques de 
Constantinople à Rome, où il avait rassemblé un 
concile qu’il voulait rendre œcuménique. Mais on 
n’ignore pas que ce deuxième concile tenu à Constan- 
tinople, n’a été général que par l’acceptation du 
pontife romain et des autres évêques de la chré- 
tienté. Les évêques orientaux s’excusèrent valable- 
ment de ce qu’ils ne pouvaient se rendre à Rome, et 
ils reconnurent pour leur supérieur le pape Damase 
qui les appela ses (ils. 

Il est certain que l’Empereur ne présida point au 
III* concile général tenu à Ephèse, où il se contenta 
d’envoyer le comte Candidien, seulement pour la 
défense du concile, comme il le dit lui-même dans sa 
lettre aux évêques assemblés. Tous les historiens lé. 
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moignent d’ailleurs que le pape Célestin y présida 
par son légat S. Cyrille (i). 

Quant au IV concile , tenu à Calcédoine , 
l’empereur Marcien , y eut , il est vrai , la pre- 
mière place , mais non comme juge , il le dit lui- 
même dans son discours , non pour expliquer la foi, 
et juger les controverses, mais pour maintenir et 
défendre la foi exposée par le concile. Ce furent les 
légats du Pape Léon, Pascasin, évêque de Lili— 
bie, Lucence, évêque d’Ascoli et Boniface, prêtre 
de l’église de Rome, qui y présidèrent comme juges 
ecclésiastiques. Aussi dans toutes les actions, ils sont 
appelés les premiers , ils siègent les premiers , ils 
parlent et souscrivent les premiers ; et ce sont eux 
qui , au nom du Pape et de tout le concile, pronon- 
cent contre Dioscore le jugement définitif en ces 
termes : Le très saint et très respectable Pape Léon, 
cbef de l’église universelle, héritier de la dignité de 
l’apôtre Pierre qui est dit le fondement de l’Eglise , 
la pierre de la foi , qui est le premier à l’entrée du 
Royaume céleste , a , par nous ses légats , et avec 
l’approbation du saint concile, dépouillé Dioscore 
de la dignité épiscopale et l’a rejeté de toute fonc- 
tion sacerdotale (2). 



t 



(I) Vkl. Ktmgr. lit). I. cap. 4; Pboiinp. libre de sept, syn ; 
Prospéra m in chronico; Nicepli. tib. XIV. Cap. 34.: Juslinianum 
in edieto. 

(i) Sanctissimusac beatissimus Papa, capul univcrsalisecclesiæ, 
l.co, per nos, Legales suos, S. Synode c*nsentiente, Pelri aposlnli 
prœdilusdigniute, qui occclesiæ fiindamcnlum elpctrafidcictcœ- 
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Dans le V', tenu à Constantinople, le patriar- 
che Eulychès reconnut que la présidence appar- 
tenait au pape Vigile, s’il voulait y assister. C’est pour 
cela que Zonaras, dans sa vie de Justinien, dit : Sous 
son règne , fut convoqué le cinquième concile com- 
posé de i65 évêques dont le pape Vigile était le chef. 

Dans le VI' , tenu encore à Constantinople , 
présidèrent Pierre et George, prêtres, et Jean, 
diacre , légats du pape Agathon. Zonaras l’aflirme 
dans sa vie de Constantin IV , et on le voit d’aillcurs 
par les actes du concile où les légats sont nommés , 
parlent et souscrivent les premiers. L’empereur 
Constantin assista au concile avec quelques grands 
dignitaires, et eut la première place, mais il ne fut 
nullement juge , ou formellement président, car il 
ne donna jamais son avis, et il souscrivit le dernier 
de tous, non pour définir, mais pour manifester la 
même opinion que les pères, non definiens , sed. 
consenliens. 

Personnene disconvient que dans le VIP concile, 
célébré à Nicéc, les présidens’ne fussent Pierre, ar- 
chiprêtre, et Pierre, abbé de Saint-Sabas, légat du 
pape Adrien I* . 

Enfin le VIII* fut, sans qu’on le conteste , présidé 
par les évêques Donat et Etienne , et le diacre Ma- 
rin, légats du pape Adrien II. Le premier souscri- 
vit ainsi : Moi Donat, par la grâce de Dieu , évêque 
d’Ostie, représentant mon seigneur Adrien , Pape 

lestis regni janilor nuncupalur, episcopali dignilale llioscnmni 
nudavii cl ab omni sacerdotali opère fecit extorrem. net. III. 
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universel (l), présidant à ce saint et général concile, 
ai promulgué toutes les choses qui se lisent ci-des- 
sas, et les ai souscrites de ma main. » L’empereur Ba- 
sile qui assista à la ûu du concile, dit clairement dans 
un long discours, que ce n'était point à lui, ni à au- 
cun laïque de se mêler des aüaires ecclésiastiques. 
11 souscrivit après les patriarches, non comme dé- 
finissant, mais comme acceptant et approuvant ( non 
dejiniens, sed mscipicns et consenliens.) 11 avait 
même dit d'abord qu’il ne devait signer qu’après tous 
les évêques comme avaient fait Constantin, Théodose 
et Marcicn, pourtant il signa après les patriarches 
parce que les évêques voulurent l’honorer en cela. 

Ainsi donc, si à ces premiers conciles généraux , 
nous ajoutons les suivans que tout le monde avoue 
avoir été présidés par le pontife de Home, nous ver- 
rons dans ce constant usage de l’Eglise , une der- 
nière preuve que le droit de présider aux conciles 
généraux appartient au souverain pontife. 

X. RANG DES ASS1STANS. 

Les présidens sont sur un trône élevé. Dans les 
Conciles généraux , les ambassadeurs ont des places 

Bellarm. cap. 20, pag. A3. Le texte de Labbe est un peu diffe- 
rent de celui de Rcllarmin, quant aux mots seulement. 

(i) Le souverain pontife est ici appelé Pape universel, |iour 
marquer sa prééminence sur tous les autres évéques de la chré- 
tienté, qui à celte époque recevaient tous le nom île Pape. Ce 
litre qui signifie Père, était même alors donné aux simples 
prêtres; mais dans la suite il fut réservé au seul ponlilie romain , 
r’csl-A-dire au pontife suprême : et cela fut fixé par un decret . 
sous Grégoire VII. 
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de distinction selon le rang de leurs princes. Lescai- 
dinaux, les archevêques , les évêques occupent le 
premier rang et forment une espèce de cercle, selon 
un usage très ancien dans l’église. Derrière eux est 
le clergé du second ordre (i). Aul milieu du cercle 
de l’assemblée est un trône sur lequel on met le livre 
des SS. Evangiles selon une coutume très ancienne. 
Les Pères du concile de Calcédoine mirent sur le 
même trône avec l’Evangile, le livre des canons , 
pour montrer que tout devait être décidé selon la 
pureté delà parole divine et la sévérité de la règle. 

En quelques endroits, comme eu Afrique, les 
premières places étaient occupées par les évêques 
les plus anciens d’ordination ; ailleurs, on se réglait 
sur la dignité des sièges qu’occupaient les évêques. 
Dans les conciles tenus en Orient , les prêtres ou dia- 
cres , procureurs des prélats absens, avaient paimi 
les évêques les mêmes rangs qu’auraient eus ceux 
dont ils étaient les députés, s’ils eussent été présens; 
les souscriptions des deux conciles généraux tenus 
à Nicée , de deux de Constantinople et de ceux d E- 
phèse et de Calcédoine fournissent des preuves in- 
contestables de ce fait. En Occident, les prêtres, dé- 
putés des évêques, signaient à part et hors du rang 
des évêques, comme on le voit dans le premier con- 
cile d’Arles , et quantité d’autres. L ne des préémi- 
nences qu’ont toujours eue les légats du Pape, quoi- 
que simples prêtres ordinaires, sur les procureurs 

• (1) El cnronA factA de scdthii!. episco]Hiruiii, presbyteri n lcrg» 

ronmi sedeant, diaconcs verè in conspect» rpiscopornm stenL 
Conc. lolct. 4. cap. IV . 
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des évêques absens, esl que , même en Occident, ils 
ont toujours eu rang panni les évêques. 

Clément IV, la deuxième année de son pontificat, 
par une bulle datée de Viterbe, ordonna, afin que 
l’on put dans le concile distinguer les évêques , 
des abbés qui avaient le droit déporter la mitre, que 
celles des abbés exempts , c’est-à-dire , qui étaient 
sous la juridiction immédiate du métropolitain ou du 
Pape, sans dépendre de l’évêque diocésain , seraient 
bi-odées d’or, aurifrigatis , mais sans perles, pierres 
précieuses, ni lames d’or ou d’argent ; et que celles 
des abbés non exempts seraient de simples mities , 
<le couleur blanche et sans broderie. Clément laissa 
d’ailleurs aux uns et aux autres le droit de porter, 
hors du concile, des mitres telles que les Papes les 
leur auraient accordées dans leurs induits. L’ordre 
qui fut oliservé dans un concile tenu à Rome Fan3l3, 
en la cause de Cécilien , évêque de Carthage , est re- 
marquable, en ce que les trois évêques gaulois, qui 
y assistèrent), eurent le premier rang après le Pape, 
qui y présidait, et qu’entre les Italiens, les évêques 
d’Ostic et de Préneste , quoique suffragans du Pape , 
n’avaient pas de rang particulier. 

L’usage de porter les corps des saints dans quel- 
ques conciles n’a point eu d’autre but que d’impri- 
mer du respect pour ces saintes assemblées et de 
réprimer la conduite de ceux qui auraient pu y ex- 
citer du trouble. Letaldus, moine de Micy, auteur 
de l’histoire du concile de Charroux, tenu vers 989, • 
raconte qu’on y porta les reliques de S. Junien. 
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En 1020, au concile d’Aire, on porta les reliques 
de S. Pierre-le-Vif , de S. Bercher et de S. Germain 
d’Auxerre. En 1025, au concile d’Anse, on exposa 
celles de S. Hugues, moine d’Autun. Elles; fuient 
encore portées à un autre concile , comme le té- 
moigne l’auteur de sa vie. Annales bénédictines. 

t. IV. p. 267. 313. 

IX. OBJET DES CONCILES. 

Les conciles ont pour objets principaux : la foi , 
la discipline et la morale. On a toujours bien dis- 
tingué ces objets, on en a traité séparément ; et 
quelquefois même dans un concile on ne s’est oc- 
cupé exclusivement que d’un seul , comme par 
exemple dans les V'et VI" conciles généraux, où l’on 
se contenta de condamner des hérétiques, ce qui né- 
cessita comme complément, le concile Quinisextum 
pour décréter des canons, qu’on n’avait pas faits dans 
les premiers 1 : Les Pères du concile de Nicée, dans 
la lettre aux Egyptiens, distinguent et comprennent 
tout ce qui s’était fait dans le concile par ces mots : 
JoypariÇeui uù xavovtÇai/ , c’est-à-dire dresser des ar- 
ticles de foi et foire des canons. 

La foi est contenue dans les dogmes , qui la pro- 
posent , dans les symboles ou formules qui distin- 
guent les fidèles des payens , des juifs et des héréti- 
ques. On ne peut rien statuer de nouveau par rap- 
port à la foi , qui est un don de Dieu , auquel les 
hommes 11e peuvent rien ajouter , ni ôter. L’Eglise 
déclare seulement ce qui est de foi ou non; mais 
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«lie lait des lois par rapport à la discipline. Aussi 
les dogmes, renieront la foi, aussi immuables que 
l’écriture, sont révérés comme elle; les canons, 
renfermant la discipline, sont sujets à quelques chan- 
gemens comme toutes las lois. 

La discipline est expliquée et contenue dans les 
canons. L’Eglise qui se conduit et se gouverne par 
ses canons , a rendu des décisions sur une infinité 
de questions que l’accomplissement d’évènemens 
qu’on ne pouvait prévoir, a fait naître successive- 
ment, touchant la discipline. Les règlemens de dis- 
cipline devinrent plus nécessaires dans l’Eglise après 
l'irruption des Barbares qui altéra les mœurs; 
aussi voit-on que presque tous les conciles décré- 
taient des canons pour cet objet , tandis que dans 
les premiers siècles de l’Eglise , on s'assemblait ra- 
rement dans cette intention, parce que la vie des 
chrétiens étant sainte , on n’avait pas besoin de fré- 
quentes réformes. * 

Quanta la morale, on remarquera que dès que les 
Clirétiens eurent la faculté do s’assembler , on lit 
des décrets, ou pour confirmer les règles connues et 
incontestablement reçues et autorisées dans l’Eghse, 
ou pour décider de nouvelles difficultés qui nais- 
saient au sujet de la conduite des fidèles. Dans la 
suite, fallait-il donner aux règles déjà reçues une 
nouvelle autorité , examiner celles qui étaient peu 
connues, ou, s’il n’y en avait point encore, faire 
quelques règlemens, à l’occasion de quelque incident 
ou de quelque circonstance nouvelle , on assemblait 
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un concile, et on y décidait les cas de conscience : les 
évêques assemblés consultaient la lumière du Saint- 
Esprit dans l’Ecriture et dans les conciles précédens 
et s’appliquaient à trouver des moyens et des remè- 
des efficaces pour guérir les maladies des âmes et 
les plaies de l’Eglise. Aussi les conciles ont-ils été 
une ressource assurée contre la corruption des siè- 
cles et le déréglement des mœurs. 

Quelquefois encore danslesconcilesonagiteles cau- 
ses ecclésiastiques qui y sont terminées par un juge- 
ment de l’Eglise assemblée. Souvent celui qui avait 
été excommunié par son évêque ou par un premier 
concile, obtenait que sa cause fût examinée dans un 
second , qui pouvait l’absoudre ou confirmer sa con- 
damnation ; un canon du concile de Sardique per- 
met d’appeler encore des conciles provinciaux au 
Pape. , 

XII. MANIÈRE DE PROCÉDER (t); 

Quelque temps avant l’ouverture du concile gé- 
néral , on ordonne des prières spéciales dans toutes 
les églises de la ville où il doit se tenir. Chacune 
des églises collégiales doit célébrer en communauté, 
au moins une fois la semaine , une messe du Saint- 
Esprit, pour l’heureuse issue du concile. Les trois 
derniers jours qui précèdent la première session, les 
pères demeurent dans le jeûne et la méditation. 

Le jour de l’ouverture arrivé , les prélats se ren- 
dent processionnellemcnt à l’église où se célèbre 

(1) Une partie des détails ont été déjà donnés au J V, et 
principalement au § X. 
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une messe (lu Saint-Esprit. Le souverain pontife 
entre dans le concile , entouré du clergé avec la 
plus grande pompe. Arrivé dans l’église, il fait une 
prière au bas de l’autel et s’assied sur le siège qui lui 
est préparé. Ensuite , tandis que les pères revêtent 
leurs ornemens , deux cardinaux -diacres , les plus 
âgés, revêtus de la dalmatique , et l'un d'eux por- 
tant l’étole et le manipule, parce qu’il doit chan- 
ter l’évangile, suivis d’un sous-diacre, s’approchent 
du Pape et lui mettent les sandales , en récitant un 
psaume (1). 

Après un moment de silence , le Pape et tous les 
assistans se mettent en prière, tournés vers l’autel. 
Le pontife se levant ensuite seul, prononce une orai- 
son pour implorer les lumières et la direction du 
Saint-Esprit. Quand l’assemblée a répondu :Amen, 
elle se lève, après qu’un cardinal diacre a chanté ces 
mots : Erigile vos (2). Deux chantres prononcent 
alors une antienne à la suite de laquelle, au chant 
de : orale d’un diacre, les pères se prosternent et 
prient dans le silence. 

Quand ils se sont relevés de nouveau, tou- 

(1) Pour les oraisons et les psaumes chantés ou récités dans ces 
cérémonies , vovex : Jacobatii cardinalis de conciliis , lib. v. 
passim. bans le deuxième volume de préliminaires de la collec- 
tion de Labbe, intitulé. Ad. A. S. concilia apparatus. pag. 186. 
et suiv. 

(3) C’est ce que dit Jacobatius; mais au lieu de ces mots le 
diacre chantait dans certains conciles celui de : Ln-ate, et ceux 
de : Flectamus genua . pour signal de la prière. 
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jours au chant d'Erigitc vos, le Pape prononce 
une oraison , et ensuite deux chantres récitent une 
litanie, à laquelle répondent tous les assistans. Après 
le verset ut Dominum apostolicum, etc. le Pape se 
lève et bénit le concile , disant trois fois en faisant 
le signe de la croix : Ut hanc synodum et omnes 
gradus ecclesiasticos benedicere digneris (a), et 
l’assemblée répond : Te rogamus , audinos. 

Après de nouvelles oraisons , et le chant de l’E- 
vangile , le Pape explique au concile les décrets qui 
sont à faire dans la session , et ensuite il commence 
l’hymne : Veni creator spiritus qu’achèvent le 
choeur et l’assemblée. 

Ces cérémonies sacrées , qui sont célébrées avec 
la plus grande solennité, ne se pratiquent qu’à l’ou- 
verture du concile, à la première session; pour 
les suivantes, le Pape entend une messe basse et se 
rend au concile. 

A la fin de l’hymne ; Veni creator , et après une 
nouvelle oraison du Pape , un diacre fait la lecture 
des décrets qui doivent ( être rendus et demande leur 
vote aux pères qui, en commençant par le Pape, don- 
nent successivement leur opinion, pendant que les no- 
taires et les clercs de la chambre prennent leurs notes. 

On a du moins compté ainsi , individuellement , 
le suffrage de chaque prélat, jusqu’au concile de 
Constance. Souvent un évêque répondait pour plu- 
sieurs, quelquefois pour un très grand nombre ; c’é- 

(2) A la seconde bénédiction l’invocation est : benedicere et 
regere digne ris; et à la 5* : benedicere , regere et conservare. 
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tail un moyeu adopté pour éviter la confusion. Il ne 
|K>uvait inspirer aucune crainte sur la vérité des suf- 
frages, parce qu’il est évident que les prélats pour qui 
un autre répond, entendant la demande qui est adres- 
sée et la réponse que l’on y faitenleurnom, l’approu- 
vent s’ils gardent le silence. Après que les pères ont 
donné leur suffrage, les décrets sont rédigés sous 
forme de bulle, que l'on munit du sceau apostolique. 

Avant le concile de Constance , dit Salmon (i), 
le droitet la coutume étaient de compter les suffrages 
par tète : mais comme à celui-ci le nombre des 
évêques de l’Italie seule surpassait de beaucoup ce- 
lui des prélats de toutes les autres nations ensemble, 
il fut résolu que l’on distinguerait les pères du con- 
cile en cinq nations : d’Italie , de France , d’Alle- 
magne , d’Angleterre et d’Espagne : que les affaires 
dont on aurait à délibérer , seraient examinées et 
définies à la pluralité des voix dans chaque nation , 
et par les cardinaux dans leur collège , et qu’ensuite 
elles seraient rapportées au concile pour y être ar- 
rêtées à la pluralité des voix dans chaque nation. 

Au conciie de Bâle, on partagea tous les prélats 
en 4 classes ou députations, égales en nombre, 
dans lesquelles on mit, autant qu'on le put, un 
nombre égal de personnes de chaque ordre et de 
chaque nation. La première était appelée la dépu- 
tation de la Foi , la deuxième, de la Paix , la troi- 
sième, de la lié/ormation , et la quatrième , des 
Affaires communes. Chaque députation avait son 

(I) Trailé de l’élude des conciles. III' part. chap. II. §. 10. 
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président , son promoteur et ses offic iers . Elles s’as- 
semblaient séparément trois fois la semaine , et dé- 
libéraient sur les matières qui leur étaient proposées. 
Elles avaient chacune trois députés qui s’assem- 
blaient pour examiner et pour préparer les ailàires, 
et qui les renvoyaient à celle des députations à la- 
quelle la connaissance en devait appartenir. Quand 
celle-ci en avait délibéré, le sentiment qui avait pré- 
valu était porté aux autres députations, et s’il était 
approuvé par toutes, ou du moins par trois d’eutre 
elles, il était rapporté dans la congrégation générale 
où le président concluait au nom du concile, suivant 
la pluralité des suffrages des députations. L’on pu- 
bliait ensuite cette conclusion dans la session solen- 
nelle qui se tenait dans la principale église de Bâle. 

Au commencement du concile deFerrare, on 
agita la question si on procéderait par nations ou par 
députations. Il fut résolu que l’on partagerait le 
concile en trois ordres dont le premier compren- 
drait les cardinaux, les archevêques et les évêques ; 
le deuxième, les abbés et les autres réguliers ; le 
troisième, les ecclésiastiques, docteurs, et ceux qui 
auraient des dignités dans les églises cathédrales , 
aussi bien que les gradués en théologie et en droit 
canonique et civil ; et il fut arrêté que si deux des 
trois ordres convenaient de quelque point, il pas- 
serait pour conclu. 

La manière bien connue , dont les décisions ont 
été rendues dans le concile de Trente, ne peut qu'en 
donner une idée très avantageuse , et porter à la 




NOTIONS 



196 

soumission qui est due à ce que l’on y a réglé ou dé- 
cidé. On tirait des livres des hérétiques toutes les 
propositions qui étaient suspectes. On en faisait des 
articles, qu’on proposait dans les congrégations ou 
assemblées particulières de docteurs habiles. Là on 
discutait sur ces articles ; on recueillait tout ce qu’il 
y avait dans l'Ecriture et dans la tradition qui y avait 
du rapport , ayant bien le soin de ne s’arrêter à au- 
cune question d’école , et de les laisser aux scho- 
lastiques pour être sujet de dispute entr’eux. Après 
qu’on avait remarqué quel était et quel avait été le 
sentiment de l'Eglise dans les congrégations, les pré- 
lats dressaient et examinaient différons projets de 
décret , et quand on avait choisi , on indiquait la 
session publique, où l’acceptation, déjà faite en par- 
ticulier , se réitérerait publiquement et pourrait pas- 
ser pour une acceptation de cérémonie. C’est ainsi 
que tout s’est passé au concile de Trente, en sorte 
que nous n’avons pas proprement les actes de ce 
concile, comme nous avons ceux des anciens , mais 
seulement les résultats. Quant aux actes, on les 
conserve à Rome dans le château Saint-Ange. 

Dans les anciens conciles, les matières étaient 
discutées dans les sessions, et les notaires écrivaient 
tout mot pour mot. Celles de ces réunions d’où l’on 
sortait sans rien conclure ou décider, ne sont pas 
proprement des sessions et sont appelées conféren— 
tes , assemblées , ce sont les congrégations préli- 
minaires des derniers conciles ( Voy . le § suiv.). 

Dans les conciles particuliers, surtout dans les 
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époques où ils étaient si fréquens, il était nécessaire 
de procéder avec plus de célérité que dans les con- 
ciles généraux, et c’est ce que l’on faisait; pourtant les 
deux manières d’agir ont de grandes ressemblances. 

Voici la (i), description du mode selon lequel 
on doit procéder , suivant le 4' canon du concile 
de Tolède, tenu en 633. On sait de quelle auto- 
rité étaient dans l’église les conciles de Tolède, si 
renommés, et il faut croire, sans aucun doute, 
qu’ils ont servi de modèle à un grand nombre d’au- 
tres tenus en Occident. 

Cette forme de tenir les conciles , décrite dans le 
canon de Tolède, ne se trouve point ailleurs, que je 
sache, dit Fleury, et il ne faut pas douter qu’elle ne 
vienne d’une tradition fort ancienne. 

« A la première heure du jour, avant le lever du 
soleil , on fera sortir tout le monde de l’Eglise , et 
on en fermera les portes. Tous les portiers se tien- 
dront à celle par où doivent entrer les évêques, qui 
entreront tous ensemble et prendront séance suivant 
leur rang d’ordination. Après les évêques, on ap- 
pellera ceux des prêtres , que quelque raison obli- 
gera de faire entier : puis les diacres, avec le même 
choix. Les évêques seront assis en rond , les prêtres 
assis derrière eux, et les diacres debout devant les 
évêques. Puis, entreront les laïques que le concile 
en jugera dignes. On fera aussi entrer les notaires 
(clercs exercés à écrire en notes) , pour lire les 

(1) Histoire ©celés#, liv. XXVII. § 17. et Traite de Têt. des con- 
ciles III e part. chap. H. 
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actes et rédiger le procès-verbal : et l’on gardera 
les porte». Après que les évêques auront été long- 
temps en silence et appliqués à Dieu , l’archidiacre 
dira : Priez. Aussitôt ils se prosterneront tous à 
terre , prieront long-temps en silence, invoquant le 
Saint-Esprit et demandant la grâce de rendre de 
justes jugemens. Un des plus anciens évêques se lè- 
vera ensuite poufr faire tout haut une prière : les 
autres demeurant prosternés. Après qu’il aura fini 
l’oraison et que tous auront répondu amen , l’archi- 
diacre dira : Levez-vous. Tous se lèveront, et les 
évêques et les prêtres s’assoieront avec crainte de 
Dieu et modestie. 

« Tous garderont le silence : undiacre revêtu 
de l’aube, lira ensuite l’évangile; puis il apportera 
au milieu de l'assemblée le livre des canons, et il 
lira ceux qui parlent de la tenue des conciles. L’é- 
vêque métropolitain prendra la parole après, et 
exhortera ceux qui auront quelque affaire à sou- 
mettre, à la proposer au concile. Si quelqu’un forme 
quelque plainte , on ne passera point à une autre 
affaire ; il la déclarera à l’archidiacre de la métro- 
pole, qui la dénoncera au concile : alors on per- 
mettra à la partie, d’entrer et de proposer son affaire . 
Aucun évêque ne sortira de la séance avant que 
l’heure de la clôture ne soit venue ; aucun ne quittera 
le concile que tout ne soit réglé. Toutes les affaires 
étant terminées, les pères signeront ce qui aura été 
décidé, soit pour les causes particulières , soit pour 
le général de la discipline. On publiera le jour de la 
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Pâque, el on indiquera celui dans lequel on doit se 
rassembler la prochaine fois. On finira le concile 
par des prières, pour demander la rémission des fau- 
tes que l’on aura commises, et la conservation de l’es- 
prit d’union ; tous les évêques se donneront le baiser 
de paix , et le métropolitain donnera la bénédiction 
solennelle. » 



XIII. CONGRÉGATIONS- SESSIONS. OFFICIERS DG CONCILE. 



Comme tout ce dont on doit traiter dans un 
concile général , ne peut se finir en un jour , on a 
coutume de partager les affaires en différens temps , 
et de distinguer les diverses assemblées en actions 
ou sessions (1). Dans ces actions ou sessions , on 
propose les questions et on prononce les décrets. 
Avant de porter aucun jugement des écrits que l'on 

(1) On confond généralement l’action et la session. Cependant ac- 
tion doit part icul ièrement être réservé pou r indiquer dans lesancicns 
conciles, ce que dans les derniers on appelle session. Le diction- 
naire de Trévoux, donne pourtant une antre signification propre 
à chacun de ces mots. « L’action, dit-il, est l’examen et le juge- 
ment d’une cause. Les actions d’un concile sont différentes des 
sessions; car dans une seule session il peut y avoir plusieurs ac- 
tions, et une action pourrait occuper plusieurs sessions. Au con- 
cile de'Caloêdoine les six premières sessions contiennent autant 
d’actions; mais la session VU comprend trois actions. • Voilà ce 
que l’on trouve au mot concile, mais au mot action, le diction- 
naire considère ces deux nuits comme synonimes, et c’est ce que 
l’on Tait ordinairement. 
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soumet à l’acceptation ou ail rejet, on des compare 
avec les définitions faites par les.conciles généraux ; 
ainsi le V* concile général, fit faire la comparaison 
de la lettre d’Ibas, avec la définition de la foi du 
concile de Calcédoine , et avec les écrits des pères ; 
il voulut que l’on considérât aussi ce que les héréti- 
ques Théodore et Nestorius avaient dit de conforme 
à cette lettre. 

Mais le jugement définitf ne se rend qu’après 
avoir tenu des congrégations , c’est-à-dire des as- 
semblées particulières d’évêques : les pères du con- 
cile délibèrent d’abord entre eux , dans cette con- 
grégation, sur ce qui fait la matière de la question. 
Ensuite on fait le rapport de ce qui a été agité dans 
une nouvelle congrégation plus générale, où l’on 
convoque ceux même des évêques qui n’ont point 
assisté à la première. De cette façon, aucun d’eux 
n’ignore ce dont il s’agit. On discute de nouveau la 
question , et on la décide avant que de la porter à 
la session générale. Cela a été introduit afin qu’il y 
eut plus d’ordre dans les sessions publiques. Cette 
précaution néanmoins ne s'est prise que dans les 
derniers conciles. On ne trouve rien de semblable 
dans les anciens, où chaque affaire se discutait dans 
les actions publiques. Chaque session commence par 
la lecture des actes de la session précédente. Cet 
usage a été pratiqué même dans les premiers con- 
ciles, comme on le voit par ces mots de la i a' ses- 
sion, du VI' concile : « Jean, patrice et quêteur, 
a était à la porte, chargé de quelques papiers ; mais 
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« avant qu’on le fit entrer, on fit lire , à V ordinaire , 
« les actes de la session précédente. » 

Il y a dans les conciles quatre sortes d’officiers : les 
Consultores , qui aident les légats de leur avis et les 
assistent en toute chose ; les Notarii , officiers que 
l’on choisit après la publication de l’acte d’iudic- 
tion , et qui sont chargés de rédiger par écrit tout 
ce qui se dit , se propose ou se fait dans le con- 
cile ; les Promotores qui veillent sur l'observance 
de la discipline prescrite dans le concile , et en 
poursuivent les transgresseurs ; enfin les Scrutai ores 
qui recueillentlessuifrages des pères, les mettent par 
écrit et les portent au bureau des consulleurs pour 
être comptés. 



XIV. CONFIRMATION DES CONCILES. 



La confirmation du concile, par le souverain pon- 
tife , c’est-à-dire la ratification de ses actes, est jugée 
indispensable au concile général , par plusieurs théo- 
logiens , tandis que d’autres ne la croient pas essen- 
tielle. Voici ce que dit l’abbé Bergier à ce sujet. 

« Quant au droit de confirmer les décrets des con- 
ciles généraux , c’est une question débattue entre les 
théologiens de France et ceux d’Italie. Suivant nos 
maximes, les décrets d’un concile général ont force 
de loi , indépendamment de l’acceptation et de la 
confirmation du souverain pontife; la bulle qu’il 
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donne à ce sujet, n'est censée qu’un témoignage de 
sonadhésion à ces décrets, par lequel il certifie à tous 
les fidèles, que ce sont véritablemeut des décisions 
censées , feites par l’Église universelle ; auxquelles 
par conséquent, ils doivent obéissance et soumis- 
sion. » 

Pour les conciles particuliers, il en est de même; la 
confirmation du souverain pontife n’est point néces- 
saireàleur validité. « Lorsque ces assemblées ont en- 
voyéau souverain pontife leurs actes, pour en deman- 
der la confirmation, elles ne voulaient que prier les 
Papes d’examiner les mêmes questions , d’en porter 
leur jugement , et d’ajouter ainsi au poids de leiu'S 
décisions, l’autorité vénérable decelle dusaintsiège. » 

Il est une autre confirmation qui a été nécessaire à 
certains conciles généraux , c’est celle des principa- 
les Eglises qui n’avaient point été représentées dans 
la célébration du concile. 

Les Espagnols ne reçurent le VI* concile œcu- 
ménique , qu’après en avoir soigneusement examiné 
les actes dans le XIV* concile de Tolède, assemble 
à cet effet. « Nous devons examiner, disent les pères 
de ce concile , les actes qui nous ont été envoyés de 
Rome;parce que , suivant les canons , on doit assem- 
bler un concile général, lorsqu’il s’agit de régler les 
affaires de la foi. » On voit par là , que les pères ne 
regardaient pas comme général le concile de Cons- 
tantinople , où ils n’avaient point été appelés, et qu’ils 
ne voulaient point recevoir ses décisions sans examen . 
Mais après lesavoircomparéesavccles quatre anciens 
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conciles, ils ajoutent : « Nous les approuvons, et 
nous les recevons avec respect , comme conformes 
à leur doctrine , et leur donnons rang après eux. » 
Ils ne parlent point du V*, parce qu’il n’avait rien dé- 
cidé touchant la foi. L’opposition que le V'* concile 
trouva en Occident et la résistance que firent plu- 
sieurs Eglises qui le rejetèrent, croyant que la con- 
damnation des trois chapitres donnait atteinte au 
concile de Calcédoine, prouve fort bien que la con- 
firmation de cesEglises était requise ; et le VII* con- 
cile fut d’abord rejeté par les Français sur ce fon- 
dement qu’il ne s’y était trouvé aucun député, outre 
les légats du Pape, de la part des Eglises d’Occident, 
et que ses décisions étaient contraires à leurs usages. 

Ce refus des Français montre clairement qu’ils 
étaient persuadés que la seule autorité du Pape ne 
suffit pas pour faire recevoir un concile , mais qu’il 
faut encore un consentement exprès de la part des 
principales églises. Charlemagne envoya en Angle- 
terre les mêmes actes , mais ils furent rejetés par 
les Anglais. Voy- Salmon , ibid. 



XV. PART QBE LES PRINCES ONT PRISE A LA PUBLICATION 
DES CONCILES. 



Les empereurs et les autres princes ont eu beau- 
coup de part à la publication et à la confirmation des 
conciles. Constantin-le-Grand ne se contenta pas 
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d’approuver tout ce qui avait été défini au concile 
de Nicée , il répandit encore dans l’empire des let- 
tres par lesquelles il l’autorisait et le confirmait. Le 
II* concile général demanda à Théodose-le-Grand 
qu’il confirmât et fît publier ses règlemens, ce qui fut 
exécuté. Théodose-le-Jeune fit publier le concile 
d’Éphèse ; Marcien confirma et fit publier celui de 
Calcédoine; Justinien, le II' de Constantinople. Les 
VI* et VII* conciles généraux ont aussi été publiés 
par l’autorité des empereurs d’Occident. Les III*, 
XII*, XIII' et XVI' conciles de Tolède ont été auto- 
risés par des lettres-patentes des rois d’Espagne- 

Les rois de France de la I" et de la II. race ont, 
comme les empereurs , donné des édits pour faire 
exécuter les conciles dans leur royaume. Gonthram 
confirma et fit publier L‘s canons du second concile 
de Mâcon (l). Clotaire II confirma par un édit le 
V* concile de Paris. Charlemagne par ses lettres au- 
torisa celui de Francfort. Les conciles de Reims , 
de Tours, de Mayence , d’Arles et de Chàlons lui en- 
voyèrent leurs décrets , afin qu’après les avoir ap- 
prouvés , il les fît publier. Louis-le-Dcbonnaire en 
usa ainsi pour le concile d’Aix-la-Chapelle , et ses 
enfans Lolhaire et Louis , pour celui de Paris. Les 
conciles de Meaux, deCouleines et de Valence, s’a- 
dressèrent à Charles-le-Chauve pour obtenir de lui 

(1) Cuncta ergô, quæ hujuaedicti tenorcdecrcvimus, perpetua- 
liter volumus custodiri quià in sancld synodo Matisconensi turc 
omnia, sicut nostris, studiiimus dcfmire, qme prcsenli authori- 
late vtdgamns. 
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la confirmation et la publication de leurs décrets. 

Cette coutume n’a pas fini avec le IX e siècle. Dans 
les siècles suivans, Constantin, Nicéphore Botoniates, 
Alexis Commène , Isaac Ange et d’autres empereurs 
confirmèrent et publièrent les décrets de plusieurs 
conciles de Constantinople. 

XVI. CLOTÛRE DES CONCILES. SOUSCRIPTION DES DÉCRETS. 

Quand les affaires pour lesquelles les conciles ont 
été assemblés sont entièrement décidées, on les ter- 
mine par des acclamations ou cris de joie , et par 
des actions de grâce. Ces acclamations qui étaient 
autrefois des transports naturels ou des mouvemeas 
du Saint-Esprit, furent de style, c’est-à-dire rédi- 
gées d’avance au concile de Trente. Les propositions 
et les réponses furent composées avant la fin de la 
dernière session par le cardinal de Lorraine , qui 
prit aussi la peine de les prononcer. 

Le président, après avoir déclaré le concile ter- 
miné , et après avoir donné aux Pères la bénédiction 
apostolique, leur défend , sous peine d’excommuni- 
cation, de se retirer avant qu’ils n’en aientsouscritles 
décrets : c’est la peine prononcée par iecanon Si (fuis 
autem , dist. 18; tiré du second concile d’Arles. 

Il y a différentes formules de souscriptions. Les 
plus usitées sont : Subscripsi , collaudavi , annui , 
confirmai , consolidavi , cum gaudio consenti , 
acquievi, confortavi , corroboravi , conclusi , con- 
sentions subscripsi , concessi , proprid manu 
confirmo , signo crucis confirmo , libenter an- 
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nuo , gratum habui , concedo , pro viribus assen- 
sum prœbeo. 

Il serait trop long de développer ici les difléren- 
ces qu’on remarque dans l'ordre des souscriptions ; 
contentons-nous de rapporter ce qui se fit au se- 
cond concile de Nicée. Les légats du Pape invitèrent 
d’abord l’empereur et l’impératrice à signer. Le pa- 
triarche leur présenta le livre qui contenait la défi- 
nition du concile , les priant d’y mettre leur sous- 
cription. L’impératrice Irène le prit la première, 
et après avoir souscrit, le donna à l’empereur 
Constantin, sonfils, qui en fit autant. Les deux lé- 
gats du pape-Adrien, savoir , Pierre, archiprétre de 
l’Église romaine et Pierre , prêtre et abbé du mo- 
nastère de S. Sabas de Rome, sont nommés les pre- 
miers; ensuite Taraise, patriarche de Constantinople ; 
puis Jean, légat et vicaire des patriarches d'Antioche 
et de Jérusalem, etThomas légat et vicaire du patriar- 
ched’ Alexandrie. On voit ensuite les noms desévéques 
de Césarée (en Cappadocc), d’Ephèse, de Constant» 
(en Chypre), de Cyzique, de Sardes, etc. On compte 
jusqu’à 377 évêques qui assistèrent à ce concile , 
tous, des pays qui obéissaient à l’empereur de Cons- 
tantinople : de Grèce, de Thrace, de Natolie, des 
îles de l’Archipel , de Sicile et d’Italie. Il y avait 
deux commissaires de l’empereur assis devant l’am- 
bon ou jubé de l’église, savoir, Pétronax, ex-consul, 
patrice et comte de l 'Obsequium, et Jean, huissier 
impérial et trésorier militaire. Il y avait aussi plu- 
sieurs abbés et plusieurs moines qui ne sont point 
nommés. 
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XVII. COLLECTIONS DE CONCILES. 

Nous n’indiquons ici que les collections de conciles les plus 
estimées, et quand il se trouve que l'une d’elles a eu plusieurs édi- 
tions, nous ne portons que la meilleure. 



COLLECTIONS GÉNÉRALES. 



Sacrosancta concilia ad regiam edilionem exacla, quee ruine 
quartâ parle prodit auctior; studio Philippi Labbœi et Gabrie- 
lis Cossartii soc. Jcsu presbrt. , in-folio. Lutetia: Parisiorum 
1672, 18 vol. Cette collection des Conciles, faite sur l'édition 
du Louvre (i), est beaucoup plus ample et enrichie des notes de 
l'éditeur. C’est la plus complète et la plus correcte que nous ayons, 
line réimpression en a été publiée à Venise , en 1728, 25 vol. in- 
fol. par les soins de M. Coleti , qui y a inséré des notes et des ré- 
flexions intéressantes; mais elle fourmille de fautes. Le supplé- 
ment de Baluze : Nova collectio conciliorum , et celui de Mansi 
intitulé ; Supplementum ad collectioneni conciliorum etc. 
Lucques, 1718-52. 6 vol. infol. , se réunissent aux différentes 
éditions de cette collection. 

Collectio maxima conciliorum generalium et provin- 
cialium , decretalium et constitutionnel summorum Pon- 
tijtcum , Grœci et Latinè : studio et opéra Harduini i 
soc. Jesu. Parisiis, 1716, 12 vol. in-fol. L'édition des conciles 
du P. Labbc a servi de base i celle-ci; mais comme le P. Har- 
douin y a ajouté plusieurs pièces, et, quoiqu’il en ait retranché 
d’autres , on les réunit ordinairement. Il ne faut pas croire 

(l) L'édition connue sous le nom de Collection du Louvre, a été 
imprimée en 1644. C'est la plus belle sous le rapport du papier et 
des caractères, mais elle n'a pas été faite avec assez de soiu, et quoi- 
que en 37 vol. in-fol. elle est d’un quart moins substantielle que 
«elle de Labbe. 
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pourtant que ce collecteur ait inséré autant de nouvelles pièces 
que le disent certains bibliographes. Ainsi, par exemple, la bi- 
bliothèque des historiens de France, du P. Lclong, porte que Har- 
douin n'a omis aucun des conciles de France publiés avant lui, et 
qu’il en a donné 33 pour la première fois. « Hais j’ose avancer, dit 
Salmon, que Lelong n’a examiné par lui-même ni l’un ni l’autre 
de ces faits. > On peut voir dans ce dernier auteur ( T. de l’étude 
dcsC. p. 31 T et suiv. ) les conciles de France omis par Hardouin, 
ceux que le P. Lelong a crus faussement imprimés pour la pre- 
mière fois; comme aussi les pièces et les conciles qui le sont réel- 
lement. Le dessein avoué par Hardouin était de faire valoir les dé- 
crétales , d'où il tire des principes opposés aux libertés de l’Église 
gallicane. 11 fut obligé à des cartons par un arrêt du parlement sur 
le rapport de trois docteurs de Sorbonne; maisunarrétduconseil- 
d’état, en 1733, supprima les cartons et accoadala main-levée de 
l’ouvrage, qui avait été supprimé. 

Nova collectio conciliorum , Stephanus Baluzius, tutelensis 
in unum collegit, multa notalu dignissima mmcprimiim edi- 
dit, notis illustrant, reliqna cmendavit ad vetustissima exem- 
plaria manuscripta. Tomus primas in-fol. Parisiis, 1683. Cette 
collection était destinée A recueillir les monumens omis par le P. 
Labbe; on n’en a que le premier volume. Baluze, qui avait encore 
des matériaux pour quatre autres , n’a publié que le projet du se- 
cond en 1088. 



cou.sctioss particulières des conciles d’un seul royaume 
OU d’une SIULfc PROVINCE. 



ABJSteXZ. 



Concilia ecclesiæ Armenœ. Ils se trouvent imprimés dans 
l'histoire ecclésiastique d'Arménie, que Galanus a publiée sous le 
titre de Historia Armena ecclcsiastica et politica, et ecclesiæ 
Armcnæ cum Romand concilialio. 
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Lo P. Garnier a rassemblé tous les conciles tenus au sujet de 
l’hérésie de Pélage et surtout ceux d’Afrique. — Schclstrale a fait 
un traité où il recherche l'origine et la fondation de l’église d’A- 
frique intitulé : Ecclesia Africana snb primate Carihaginiense. 
i/i-4“. Anluerpuv, 1679. Il en éclaircit les conciles, le gouver- 
nement , la foi , les cérémonies et la succesion des évêques. — 
C. Juste! a publié le code des canons de l'église d’Afrique, grec- 
latln, i vol. in-8», Paris, 1614. 

XTAX.IZ. 

Collectio Romana bipartite veterum aliquol historiæ ecclc- 
siasticœ monumentorum, t/i-8°. Romœ, 1602. Cette collection, 
commencée par Luc Hnlste ( Luca Holstenius), a été achevée et 
publiée après sa mort par le cardinal Barberini, héritier de ses ma- 
nuscrits. Ce qu’il y a de principal sont quelques Synodes , la 
plupart de Rome, et cinquante lettres de plusieurs Papes. C’est 
apparemment ce qui lui a fait donner le nom de collection ro- 
maine. 

Acta ecclesice Mcdiolanensis , à sancto Carolo Borromœo con- 
t/ita AJ edi o l uni, 1599. 2 vol. in-fol. S. Charles avait recueilli en 
un vol. in-fol, la première partie de ces conciles ; la seconde ne 
le fut qu’après sa mort, qui eut lieu en 1584. Cette édition, ori- 
ginale de Milan, est peu commune; elle est préférée aux réim- 
pressions qui en ont été faites depuis. 

OAUUS ST FRANCE. 

Concilia antiqua Gcdliæ , digesta operd Jacobi Sirmondi e 
soc. Jesu. 3 vol. in-fol. Parisiis , 1629. Celte collection ren- 
ferme les anciens conciles de France tenus sous les princes maî- 
tres de Rome depuis Constantin-le-Grand, ensuite sous les Bour- 
guignons, les Goths et les rois francs de la première et de la 
seconde race, et finit à peu près avec le dixième siècle. L'on y 
trouve les lettres des Papes, ou rescrits envoyés en France , les 
constitutions des princes, leurs édits touchant les choses sa- 
crées et les autres monumens des affaires ecclésiastiques de la 

14 
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France. Les noies que Sirmond a mises à la An de chaque vo- 
lume sont très estimées. 

ConciHorum antiquorum Galliœ à Sirmondo ediiorum sup- 
plémenta : operd Pétri de la Lande. 1 vol. in-fol. Parisiis. 
De la Lande a publié, avec des notes, le recueil des conciles 
qu'avait omis son grand-oncle, le P. Sirmond, et dont il avait 
laissé quelques actes par forme de mémoires ; il y a joint une 
notice des provinces et des villes de la Caule. 

Concilia novissima Galliœ, à tempore concilii tridennni 
celebrata : édita per Ludoeieum Odcspun de la Méchinière. 

1 vol. in fol. Parisiis 1040. Celte collection renferme ceux des 
conciles de France, célébrés depuis le concile de Trente jusqu’en 
1610, qui avaient été omis dans l’édition du Louvre, et dans celle 
de Cologne. Mais depuis, la collection de Labbe a réuni le tout et 
plus encore. Odespun a joint aux conciles quelques avis et décrets 
des assemblées générales du clergé. Lnc partie de celte collec- 
tion est en latin, et l’autre, en français. 

Regum Prancoruni capitularia à Slephano Baluzio collecta. 

2 vol. in fol. Parisiis. 1780. Ce recueil doit figurer dans la no- 
menclature des collections des conciles de France. Parce que , 
comme l’observe Salmon, un grand nombre de capitulaires 
traitent des matières ecclésiastiques , et que leurs décisions 
sont de véritables canons. Les capitulaires en effet ont été puisés 
dans les conciles même, et établis ou du moins approuvés par des 
évêques légitimement assemblés; aussi la plupart des assemblées où 
ils ont été décrétés, sont mises au rang des conciles. ( On appelle 
Capitulaires les constitutions faites parles rois des deux premières 
races, dans des assemblées des personnes considérables, et la plu- 
part du temps des deux états ecclésiastique et laïque. Chaque évê- 
que et chaque comte en prenait une copie pour la promulguer 
dans leur province. ) < De toutes les sources du droit du moyen 
âge, dit M. deSavigny, aucune n’aété aussi bientravaiiléeetrendue 
d’un usage aussi commode que les capitulaires, dans l’excellente 
édition de Baluze » H. du droit rom. dans le m. dge. U 2. Cette 
collection a été enrichie de celles d’Anségise et du diacre Benoit, 
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des formules do Harculfe, des commentaires de Bignon, de Sir- 
inond, et de beaucoup d’autres pièces qui n’avaient pas encore 
vu le jour, le tout orné de notes pleines d’érudition, et d’une 
curieuse préface sur les différentes collections des capitulaires. 

Concilia Rhotomagensis Provincia , studio D. Gaillclmi 
Bessin collecta. Rhotomagi, 1 vol. in fol. 1717. Bessin porte 
dans la première partie de sa collection, les conciles provinciaux 
de Normandie, les lettres des Papes ou les Rescrits envoyés en cette 
province, les patentes des rois, les immunités accordées au 
clergé, les jugemens de i’Écliiqnier, les consultations des évêques 
entre eux, les accords, mandemens et autres monumens qui re- 
gardent les affaires ecclésiastiques. Dans la deuxième il donne les 
synodes des diocèses, avec le nom des évêques, les statuts syno- 
daux, les mandemens, lettres pastorales, ordonnances ou instruc- 
tions. 

Concilia Galliœ Narbonensis, collecta et notis illustrata U 
stephano Baluzio, Tutelensi , in-S°. Parisiis. 1668. — Les con- 
ciles renfermés dans cette collection sont de Maguelone, de Tou- 
louse, de Narbonne, de Montpellier, de Béziers, d’Avignon et un 
du diocèse de Nimes. 

Concilia Provincia Turonensis , studio Joannis Mann. Ces 
Conciles sont imprimés i la fin de l’histoire ecclésiastique de 
Tours, par Maan, publiée in-fol. à Tours, en 1667. Cette collec- 
tion renferme tous les conciles qu’on sait avoir été célébrés dans 
la Touraine, et quelques conciles nationaux où les archevêques 
de Tours se sont trouvés. 

AUélMAGJtfX. 

Concilia Gcrmaniœ, quœ c. Schannai magna exporte pri- 
màm collegit, dein Hartzheim, è societatis Jesu,plurimum au- 
xit , continuavit, notis, digressionibus criticis , cbartâ et dis- 
sertalione chorographicis illustravit. Neuf tomes en 8 volumes 
in-fol. Cologne. 1759 — 1771. Hartzheim ne put achever 
cette collection commencée, comme on l’a vu parSchannat, il 
mourut en 1763, et ce fut Scholl et puis Neissen, ses confrères, 
qui la terminèrent. 
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Concilia magnes Britanniee ( Scotiœ ) et Hiberniae , édita 
olim ab Benrico Spelman , nunc cum illustrationibus Davidis 
Wilkins, Londini, 1734. 4 vol. in-fol. Cette collection comprend 
d'abord ce qui s’est passé dans l’Église d’Angleterre, depuis son 
origine jusqu’au schisme d’Henri VIII, partie qui montre que 
avant que l’Angleterre ne fut séparée de l'Église Romaine, la dis- 
cipline ecclésiastique y était fidèlement observée, et ensuite l’his- 
toire de cette Église séparée jusques au temps de l’auteur. 

Collectio Hyberniœ canonum. Elle est imprimée dans le Spi- 
cilegium du p. d’Achery, tom. I. pag. 498. édition de 1733. Il 
faut y ajouter les augmentations qui sont dans le Thésaurus 
anecdotorum du p. Martenne, tom. 4. pag. 3. 

ESPAGNE R AMÉRIQUE. 

Collectio maxima conciliorum omnium Hispaniœ et Novi 
Orbis , epistolarum que decretalium, celebriorum , nec non 
plurium monumentorum ad illam spectantium, cum notés et dis- 
sertationibus , quibus sacri canones , historia ac disciplina 
ecclesiastica et chronologia accuratè illustrantur, per Jos. 
Sacnz d'Àguirre , 4 vol. in-fol. Romce. 1693. Les dissertations 
et les notes de d’Aguirre, sur l'Église d’Espagne, et autres sujets 
sont très estimées. 

Lima Limata conciliis, constitulbnibus synodalibus etc. qui- 
bus Toribius, archiepiscopus limanus, Provinciam Limensem, 
seu Peruanum imperium, elimavit et ad normam composuit. 
Omnia notis et scholiis illustrata à Franc. Horoldo, 1 vol. in- 
fol. Romœ, 1678. Cette collection renferme les trois conciles 
provinciaux du Pérou tenus en 1583, 1591 et 1601 , et dix con- 
ciles diocésains, tenus du temps de Toribius, c’est-à-dire depuis 
1581 jusqu'en 1606; avec un apparat historique touchant la si- 
tuation , la découverte, les parties et les qualités de l’Inde occi- 
dentale , surtout du Pérou et de la ville et province de Lima. Il y 
a plusieurs pièces qui ne sont point dans le recueil du cardinal 
d'Aguirre. Aucun de ces conciles n’est rapporté dans les collec- 
tions da Labbe at d’Hardouin. 
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tl a paru A Madrid, en i 808, une collection de canons, sous 
le titre de : Colleclio canonum Ecclesiœ Hispanœ, nunc primiun 
in lucem édita à publiai niatritensi bibliothecâ. Cette collection 
fut augmentée, en 1 821 , d’un recueil intitulé : Epistolœ décrétâtes 
ac rescripta romanorum pontificum. Ces deux ouvrages, for- 
mant ensemble un vol. in-fol. furent prohibés , en 1824, après 
la restauration de Ferdinand VII, et un grand nombre d’exem- 
plaires furent saisis. 





CHRONOLOGIE 



DES CONCILES 



LIKU. ASSIS!' ANS. OBSERVATIONS. 

Concile dk Jérusalem, tenu l’an 50 de Jéses-Cumst. 

Noticesur Jérusalem.— Jérusalem, Hierosoly ma, fondre selon 
Josephc par Melchiscdcch, passa bientôt sous la domination des 
Jébuséens , à qui Josuc la laissa quand il s’établit dans la Terre 
promise, mais qui furent ensuite vaincus et chassés par David. 
Ce prince et Salomon, son fils, en firent une des plus belles villes 
de l’Orient. On sait que Salomon y fil construire ce magnifique 
temple qui, brûlé Alto ans plus tard par Nabuchodonosor, rebâti 
depuis , d’abord an retour de la captivité, ensuite par Ilérode, fut 
enfin pour jamais brûlé, selon les prophéties, par les Romains. 

Rien peu de villes ont éprouvé autant de révolutions que Jéru- 
salem. Prise et pillée par Sésac, roi d’Egypte; assiégée par Ha- 
zaél, roi de Syrie; saccagée par Amasias, roi d’Israël ; prise par 
Néchar et plusieurs fois par Nabuchodonosor qui emmena le roi 
et les grands en captivité; rebâtie et repeuplée au retour de Ba- 
bylonc; soumise ensuite aux rois de Syrie; favorisée par 
Anliochus-le-Crand ; opprimée par Sélcucus et Antiochus 
Epiphanes; quelque temps glorieuse et prospère par l'hé- 
roïsme des Machabécs; déchirée ensuite par les guerres civiles ; 
disputée entre plusieurs prinees; obligée de reconnaître le compé- 
titeur d’Aristobule, 11 i rca n son frère, que lui impose Pompée, 
maître du pays ; prise par Antigone, fils d’Arislohule ; reprise par 
Ilérode, qui avait obtenu à Rome le litre de roi; emportée, sacca- 
gée et détruite de fond en comble par les Romains sous Titus, 
l’an 70; rebâtie l’an 130 sous le nom d'Ælia Capitolina , par 
Adrien; agrandie par Constantin, sous qui elle reprend son ancien 
nom; embellie par Hélène , mère de cet empereur, vers 320; 
prise et dévastée par les Perses , en 014 ; par les Arabes, 
en 036, qui profanent les temples et y établissent leur religion; 
par les Turcs, en 1055; par les Croisés, en 1090, qui en 
proclamèrent roi Codcfroy de Bouillon, leur chef; reprise par 
Saladin, en 1187; privée de son reste de fortification par Sapha- 
din, en 1218; tour à tour pillée et rançonnée par les califes de 
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OBJET DU CONCILE. 

Concile de Jérusalem, tenu l’an 50 de Jéscs-Cimist (i). 

Ce concile décharge de la circoncision et des cérémonies pres- 
crites aux juifs par la loi de Moïse, les gentils qui embrassaient 
l'Evangile , en ne leur ordonnant que de s’abstenir de l’idolâtrie. 
Voici à quel sujet il fut célébré. Les apôtres S. Paul et S. Barnabé 
étant à Antioche, un trouble s’éleva sur ce que plusieurs préten- 
daient que les infidèles convertis ne pouvaient être sauvés sans la 
ciiconcision. S. Paul et S. Barnabé résolurent d’aller consulter 
sur cette question, à Jérusalem, S. Pierre, S. Jacques et S. Jean 
que l’on regardait comme les colonnes de l'Église. Les apôtres et 
les prêtres de Jérusalem s’assemblèrent pour examiner celte af- 
faire, et ce fut là le premier concile qui s’est tenu dans l’Église. 

« Les apôtres, dans ce premier concile, ont donné l’exemple que 
l’Eglisea suivi dans les conciles généraux, pour terminer les ques- 
tions de foi et de discipline. Se trouvant une division considérable 
entre les fidèles, on envoie consulter l’Eglise de Jérusalem, où la 
prédication de l’Evangile avait commencé, et où S. Pierre se trou- 
vait alors. Les apôtres et les prêtres s’assemblent en aussi grand 
nombre qu’il est possible ; on délibère à loisir; chacun dit son 
avis; on décide. S. Pierre préside l’assemblée *. il en fait l’ouver- 
ture; il propose les questions, et il dit le premier son avis. Mais 
il n’est pas seul juge : S. Jacques juge aussi , et le dit expressé- 
ment^ 

« La décision est fondée sur les saintes écritures et formée par le 
commun consentement. On la rédige par écrit, non comme un ju- 
gement humain, mais comme un oracle, et on dit avec confiance : 

IL A SEMBLE BON AU SAINT-ESPRIT ET A NOUS. On CnVOÎC CClte décision 



^i) Quoique ce concile ne soit pas compté comme général, nous 
avons cru devoir en parler ici à cause de scs saints et illustres assis- 
tons, et parce qu’il est le modèle et la première des augustes assem- 
blées de ce genre, qui furent plus tard tenues dans la chrétienté. 
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Damas, de Bagdad el d'Egypte, Jérusalem tomba enfin, l’an 1517, 
au pouvoir des Turcs, & qui elle appartient encore. 

Dès le principe, la religion chrétienne, qui regardait Jérusalem 
comme son berceau, y avait des pasteurs. S. Jacques-le-Mineur 
en fut crié par les apôtres le premier évéque. S. Siméon lui suc- 
céda. Les horreurs de la guerre en éloignèrent ensuite les chré- 
tiens qui n’y revinrent que dans le troisième siècle. 11 s’y forma 
alors une nouvelle église qui eut un évéque suffragant du métro- 
politain de Césarée, comme cela fut réglé au premier concile gé- 
néral de Nicéc. Cet évêché, un des patriarchats d’Orient, se main- 
tint jusqu’en l’an 1201 , que les Musulmans prirent Saint-Jean- 
d’Acrc, et que mourut Nicolas d’Hanape, dernier patriarche latin. 
Depuis l’expulsion des Croisés, lesGrecs n’ont cessé d’avoir un 
patriarche de leur rit à Jérusalem. 

Aujourd’hui Jérusalem , appelée par les Arabes El-Kods ( la 
sainte ), et quelquefois El-cheriJ'( la noble ), a une population 
d’environ 25,000 habitans turcs, juifs et chrétiens, dont le prin- 
cipal commerce consiste en chapelets cl autres ouvrages de dévo- 
tion. Les Latins, les Grecs et les Arméniens y ont des couvens ; 
les Turcs des mosquées. Le mont Calvaire, jadis hors des murs, 
est aujourd'hui presque au milieu de la ville. L’église du Saint- 
Sépulcre renferme dans son enceinte la place où fut élevée lacroix 
de Jésus-Christ, et la grotte où son corps fut déposé. Une garde 
lève des droits d'entrée sur les pieux pèlerins qui vont visiter ces 
saints lieux. ( Voyez la suite , p. 217. ) 

Prrmikr Concile générai., premier è Nicéc, en 325. 

Ce concile fut tenu dans la grande salle du palais impérial de 
Nicée. Il a duré du 19 juin 325 au 25 août suivant. 

Notice sur Nictfe. — Nicéc, capitale de la Bithynie ( Asie-Mi- 
neure ) jusque sous le règne d’Auguste, fut fondée par Anligonus, 
fils de Philippe, qui la nomma Antigonia; dans la suite i.ysima- 
que , général d’Alexandre, lui donna le nom de Niera, de celui 
de sa femme, fille d’Antipatcr; enfin les Turcs, du nom du lac 
Ascatiius sur lequel elle est située, lui ont donné celui A'Isnik 
qu’elle porte de nos jours. Celte ville, fameuse dans l’antiquité 
par scs écoles de philosophie, fut successivement saccagée par les 
Goths et les Turcs , par Bajazet et Tainerlan. Dans le treizième 
siècle, on la regardait comme la rivale de Constantinople. Aujour- 
d'hui ce n’est qu'un misérable v illagc de l’Anatolie ( Turquie d’A- 
sie ), très malsain, parsemé de ruines, n 'ayant que deux outrais 
conls maisons conslruiles de débris de monumens antiques, el ha- 
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aux églises particulières, non pour être examinée , mais |>mir être 
reçue et exécutée avec une entière soumission. » Fleury, Hist.cc- 
clesiast. , liv. 1. §XXXI1. 



Suite de la notice sur Jérusalem. Le 12 octobre 1808, un ter- 
rible incendie consuma entièrement l’église et respecta, comme 
par miracle, le Saint-Sépulcre, dont la porte était pourtant de bois 
( Voir le Moniteur du 12 mai 1809 ). 

L’église fut reconstruite, en 1812, aux frais des moines grecs. 
Ce sont eux qui, avec des moines latins, y célèbrent aujourd’hui 
les cérémonies du culte et entretiennent les lampes qui brûlent 
continuellement. 

La montagne des Oliviers est à l’est de la ville. On croit que le 
tombeau des rois, qui est taillé dans le roc, existe depuis Hérode. 

De pieux écrivains ont dit que la Ste Vierge était morte à Jéru- 
lem; rien ne le prouve positivement, et, contrairement à cette opi- 
nion, les pères du concile d’Ephèsc nous disent que la mère de 
N. S. Jésus-Christ était morte à Éphèse, où se voyait son tombeau, 
lors de la tenue du concile. 

Premier Concile général, premier à Nicée, en 325. 

La foi de la consubstantialité du fils de Dieu avec son père fut, 
dans ce concile, définie et signée par les Eusébiens mêmes , fau- 
teurs d’Arius. Cet hérétique, qui niait la divinité du Verbe, y fut 
anathèmatisé et banni avec tous ses sectateurs. Arius avait été déjà 
excommunié dans un concile d’Alexandrie , vers l'an 321 , par 
S. Alexandre et tout son clergé. 

Osius , qui présidait au concile, y dressa le symbole que nous 
appelons encore Symbole de Nicée. ( Voy. obervations n* t. ) 

Les Méléciens se réunirent à l’église grecque pour la plupart. 

line lettre de l’empereur Constantin, rapportée par Eusèbe, nous 
apprend que ce concile décida la question louchant le jour de la 
célébration de la Pâque , en fixant celte solennité au dimanche qui 
suit le quatorzième de la lune de l’équinoxe du printemps. Mais ce 
règlement, que nous n’avons plus, n’était point apparemment ex- 
primé dans des termes assez clairs pour ôter toute ambiguité, puis- 
que nous voyons qu’au septième siècle les églises d’Irlande jiersis- 
taient encore dans l’usage de célébrer la Pâque le quatorzième de 
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bilées par quelques juifs qui fabriquent de la faïence ou vendent 
de la soie. C’est pourtant le siège d’un archevêque grec. ( V oyez 
la suite au septième concile. ) 



Assistons. — 318 évêques de toutes les parties de l'empire, 
ainsi que des prêtres, des diacres, et des acolytes se rendirent à 
Nicée. Osius, évêque de Cordoue, présida au nom du pape S. Syl- 
vestre, qui avait envoyé à Nicéc deux de ses prêtres, Vitus et Vin- 
cent, avec le pouvoir de consentir à tout ce qui s’y déclarerait. 
L’empereur Constantin assista au concile sans vouloir dominer ses 
décisions. Les légats du Pape y furent reçus avec la distinction due 
au chef de l’Eglise, et il est certain, par les actes du concile de Cal- 
cédoine , que la primauté de l’Eglise romaine y fut reconnue. — 
V. Eusèbe, de vità Const. I. 3, c. 7. — Voyez au sujet de la prési- 
dence et de la souscription des actes dahs ce concile, ci-dessus : 
A otions sur les conciles , § IX, p. 182. 



Observations. — L’Église grecque fait mention des Pères de 
Wicéc, le 29 mai. 



(t)Dansun manuscrit du Vatican, cite par Riccioli ( Chronol. rc- 
Jorm. IX. 4 - ) le symbole de Nicée daté du 16 dues i us . de l'an G 3 (» 
de i'ère d'Alexandrie ( ou des Grecs ) indiction Xlll sous le consu- 
lat de Paulin et de Julien; ce qui revient au 19 juin , de l'an de 
J-C. 3 a 5 . 



(*i) UncTemarque importante à faire, c’est qu'à ce concile les prê- 
tres ou diacres, procureurs des prélats absent , y prirent parmi les 
évêques, le même rang qu'auraient eu ceux dont ils étaient députés, 
s'ils avaient été présens. C'est ce qui parait par les souscriptions. La 
meme chose s'est toujours observée depuis dans les conciles tenus 
eu Orient. Le contraire avait lieu dans ceux qui furent tenus en 
Occident. ( Salmon , Traité de C Etude des Conciles, p. 5 y 6 et 
ci-dess. p. 187. ) 

II* Co.xcilë général, premier à Constantinople, en 381 . 

Ce concile fut tenu dans l’église cathédrale; il commença au 
mois de mai 381, et finit le 30 juillet suivant. 
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la lune, lorsque ce jour tombait un dimanche. On sait combien 
S. Colomban, dont l'Église universelle révère la sainteté, fut atta- 
ché à eette pratique, même pendant son séjour en Franco et en 
Italie. 

On dressa, dans ce concile, vingt canons sur la discipline , qui 
sont reçus dans l’Eglise universelle. Les Arabes y en ajoutent 
soixante autres, qui sont admis comme légitimes par toutes les 
sectes d’Orienl, mais dont Abraham Kchellcnsis s’est efforcé vai- 
nement de prouver l'authenticité. Parmi les vingt qu'admet l'É- 
glise universelle, les plus importants sont le 2", qui défend les 
ordinations des Néophytes; les 4*, 5", 6% qui règlent l’ordina- 
tion et la juridiction des évéques, et où l’on voit que , dès le 
quatrième Siècle, les trois premières villes du monde, Rome, 
Alexandrie cl Antioche avaient juridiction sur les provinces voisi- 
nes; le G", dans lequel le grand concile déclare nulle l’ordination 
de l’évêque faite sans le consentement des métropolitains ;-lc 43", 
qui montre l’antiquité cl la nécessité du S. Viatique; les 8", 10", 
41", 42" cl 49", qui parlent de la pénitence à imposer aux apostats 
repcnlans ( V oy. observations n° 2. ) 

Concile i>k Sxkdiqck. — L’an 347 il se tint à Sardiquc (aujour- 
d'hui Sophia en Uulgaric ) , un concile qui fut comme la suite de 
celui de Nicée. Il fut commencé au mois de mai. Il était composé 
de 100 évêques d’Occident et 80 d’Orient. Le Pape Jules envoya à 
sa place les prêtres Archidamus et Philoxène. Le grand Osius, évê- 
que de Cordoue, y présida en son nom. Le concile avait pour objet 
principal de satisfaire aux voeux des dignes évêques, S. Athanasc, 
Marcel d’Ancyre, Asclepas de Gaze, qui , accusés de crime cl d’hé- 
résie par les Orientaux hérétiques, demandèrent eux-mêmes que 
l’on examinât leur vie et leur doctrine. Les Orientaux , voyant la 
vérité près d’être connue par le concile, se retirèrent à Philopolis 
où ils tinrent un conciliabule. Les pèresde Sardique reconnurent 
bientôt la calomnie des accusateurs, justifièrent Atlmnasc, Marcel 
et Asclepas , et les confirmèrent dans la communion de l’Église. 
Le concile ne fit point de nouvelle profusion de fui et déclara celle 
de Mirée suffisante; mais il Ut vingt canons qui, dans la suite, ont 
été souvent confondus avec ceux de Piicée. lis règlent les ordina- 
tions, la translation et la résidence des évêques ainsi que les juge- 
mens ecclésiastiques. 

Il" Concile gEnehai., premier A Constantinople, en 384. 

Ce concile fut convoqué pour soutenir la doctrine de celui de 
Nicée, qnc plusieurs faux synodes avaient altérée, pourcondam- 
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Notice sur Constantinople. — Constantinople , dont la fonda- 
tion se perd dans les temps fabuleux, appelée d’abord Bysance, 
et aujourd’hui Istambol et Constantiniah par les Turcs, fut d’a- 
bord une petite république que son heureuse position rendit assez 
florissante. Elle prit plus tard le parti des Romains contre les rois 
de Macédoine, de Syrie et de Pont; malgré cela, elle ne tarda 
pas i être asservie par les ambitieux conquérants. L’empereur 
Sévére et Anlonin, son fils, l’omérent de plusieurs inonumens , et 
favorisèrent son commerce qui lit rapidement prospérer la ville ; 
enfin Constantin, l'an 530, y transporta le siège de l’empire ro- 
main, l'agrandit, la fortifia et lui donna le nom de nouvelle Rome, 
mais celui de ville de Constantin ne tarda pas è prévaloir, (Toy. 
le V* concile.) 

Assistons. — Le concile fut successivement présidé par S. M6- 
lècc, évéque d’Antioche, jusqu’il sa mort arrivée vers la fin du 
mois de mai 581 ( Art de v. les Dates, t. 1, p. S35. ); par S. 
Grégoire de Naziance, élu évéque de C. P. en 379, jusqu’à sa re- 
traite ( Art de vérif, t. 1, p. 143. ); par Timothée , évêque d’A- 
lexandrie, depuis 380 ( Art de vérif. , t. 1, p. 228 ); et enfin par 
Nectaire , sénateur de Tarse, substitué à ce dernier par Théodosc 
dans le siège de C. P. à cause de son éminente vertu, et quoiqu’il 
ne fût que simple catéchumène. Nectaire reçut l’ordination en 381, 
devant l'assemblée des prélats. ( Art de vérif. , t. 1 , p. 234. 
Fleury, Hist. eccl., liv. 18, chap. VI.) 

Le concile était composé de 50 évêques. 

Observation!. — (i) Denis -le -Petit dans son Code, et le P. 
Quesnel dans celui qu’il nous donne comme l'ancien Code de l’Eglise 
romaine, ont réduit à trois les quatre premiers canons de Nicée. 
Denis-le-Petit, dans le a* canon renferme ce qui fait le 3 r , selon les 
Grecs, et il omet les 3 derniers canons. (Salmon, Traite de V Etude 
des conciles, 2* part. , chap. 111 , page 3o5.) 

(a) Ce concile d’Orient n’a reçu l’autorité de concile général que 
par l’acceptation que fit l’année suivante de set décisions le Pape Da- 
mase, et après lui les évêques d’Occident. 

111* concile général , premier à Éphèse, en 431. 

Ce concile fut tenu dans la grande église d’Ephèse, dédiée » la 
Ste-Vierge. 11 commença le 22 juin 431 et finit le 31 juillet sui- 
vant. 

Notice sur Ephèse. — Ephèse , Ephcsus dans l’Ionie, pro- 
vince de l'Asie-Mineure, était déjà un petit village, quand les 
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-ncr l’erreur do Macédonius, et pour mettre ordre à co que le siège 
de Constantinople fût rempli par des prélats orthodoxes. Ces réso- 
lutions furent exécutées avec bonheur. Les pères reçurent pre- 
mièrement le symbole deNicée, qui était comme la base de tous 
les canons dogmatiques; et ils en publièrent un second , celui que 
l'on chante aujourd’hui à la messe, dressé par S. Grégoiredc Nysse, 
dans lequel ayant clairement exprimé la consubstantialité du Fils 
avec le Père, ils ajoutèrent pour le S. Esprit ; ex Pâtre proce- 
denlem , et cum Paire et Filio adorandum et conglorijican - 
dum, A cause de l’hérésie de Macédonius. Depuis on a ajouté Fi- 
lial/ uc avant procedentem. Après que la profession de foi eût été 
publiée, on condamna les hérésies des Eunoméensqui se ven- 
taient de connaître Dieu aussi bien qu’il se connaît lui-mème, et 
qui disaient que la foi seule pouvait sauver le plus grand crimi- 
nel non repentant; celles des Macédoniens, qui niaient la divinité 
du Saint-Esprit; des Eudoxiens , secte d'Ariens, qui enseignaient 
que le Fils de Dieu avait une volonté différente de celle de son 
père; des Photiniens, des Sabelliens, des Marcclliens et des Apol- 
linaristes qui ne reconnaissaient qu’une personne en Dieu , et 
qu’un homme en Jësos-cubist. 

I.e concile fit sept canons (Foy. observations n° 1, et tabbei, 
Conc., tom. II, col. 048.), dont le premier confirme la foi de 
Nicée et prononce anathème contre les hérétiques. 

Le 2* contient un règlement sur le gouvernement des Églises : 
il y est ordonné que l'évêque d’Alexandrie ne gouvernera que l'É- 
gypte, et que les affaires de la province seront réglées par le con- 
cile provincial. Le 3 e canon accorde à l’évêque de C. P. le premier 
rang d'honneur après l’évêque de Rome. Le 4* déclare nulle l'or- 
dination de Maxime, philosophe cynique , qui avait usurpé, sur 
S. Grégoire de Naxiance, le litre d’évêque de C. P. Le 6' approuve 
le tome {Libellum) des occidentaux envoyé et reçu è Antioche. 
Le fl* règle la forme des jugemens ecclésiastiques. Le 7* est sur la 
manière de recevoir les hérétiques. (Foy. observations n 2.) 



III* Concile général , premier à Ephèse, en 431. 

Ce concile fut convoqué pour examiner la doctrine de Nesto- 
rius, évêque de Constantinople, qui distinguait deux personnes 
en Jésus-Christ , et prétendait que ce n’était pas le fils de Dieu 
qui était mort |>our les hommes, mais seulement le fils de Marie, 
ffeslorius refusa d’assister au concile. Il y fut aoathéniatisé, lui et 
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Grecs arrivèrent dans cette contrée l'an 1044 avant J.-C.; elle 
devint bientôt une de leurs plus florissantes villes. Brûlée pat 
Grésils, elle fut reconstruite par Lysimaque. 

Auprès de la ville se trouvait le fameux temple de fliane, l’une 
des sept merveilles du inonde payen. Erostrate le brûla la même 
nuit que naquit Alexandre, Ayant été reconstruit, il fut ensuite, 
dit-on, détruit en vertu de l'édit de Constantin contre les temples 
des faux dieux. Soumisclnur à lourà Athènes, à Sparte et aux rois 
de Perse, Ephèse passa , après la mort d'Alexandre, aux rois de 
Syrie et puis aux Romains. Pillée par les Perses, dans le I" siècle 
de notre ère, prise par les Turcs sous Alexis, père d'Anne Com- 
mène, reprise par les Grecs l’an 12041, elle retombe enfin en 1283 
au pouvoir des Turcs qui l’ont encore. Dévastée et détruite par 
tant de guerres , ce n’est plus aujourd’hui qu'un petit village de 
l’Anatolie, nommé Ayasolouk. 

S. Paul fut le fondateur de l'Église d’Ephèsc. Timothée en lut le 
premier évêque. S. Jean l’évangéliste, qui avait juridiction sur les 
ûdèlesde la province, et la Ste Vierge y résidèrent et y moururent. 
Les pères du concile d’Ephèse nous apprennent que, de leurtemps, 
on voyait encore dans celte ville le tombeau de Marie. Quelques 
écrivains ont cru cependant que la Ste Yicrgo mourut A Jérusalem. 

Assistons. — S. Cyrille, patriarche d’Alexandrie, y présida, 
comme tenant la place du Pape, ainsi que portent les actes de ce 
concile. 11 y avait 2"4 évêques. Nestorius, évêque de C. P. arriva 
des premiers a Ephèse, avec le comte lrénée, son protecteur, mais 
il ne sc présenta point aux séances. Lecomte Gaudidicn, secrète- 
ment favorable A Nestorius, assista au concile par ordre de l’em- 
pereur, pour y maintenir l’ordre et la paix. 

Voyex au sujet de la présidence, ci-dessus : Notions sur les 
conciles, § IX, p. 183. 



IV e Concile général, A Calcédoine, en 451. 

Ce concile, ouvert d'abord A Nicée, et ensuite transféré A Calcé- 
doine, où les évêques arrivèrent A la fin de septembre, s’assem- 
bla dans l’église de Ste Euphémic. Il commença le 8 octobre 451 , 
et finit le 1" novembre suivant. 

Notice sur Calcédoine. — Calcédoine, Chalcédon, dans la 
Bylhinie, province de l'Asic-Mineure, fut bâtie, A ce que l’on croit, 
par les Mégariens quelques années avant Bysancc et de l’autre côté 
du détroit. Nommée d’abord Proccrastis , puis Colpusa ; prise 
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son hérésie, et déposé de son siège; ce qui fut confirmé le H juil- 
let , après l'arrivée des légats. 

L’empereur Théodose-le-Jeune, trompé par les faux rapports 
du comte Candidien, blâma d'abord la conduite qu'on avait te- 
nu* contre Nestorius. Mais désabusé ensuite par sa sœur Pulché- 
rie, il approuva la condamnation de l’hérésie, et ordonna qu'on 
donnât un successeur à Nestorius. 

Les Pélagiens, qui couraient toutes les provinces, dit ie pape 
Célestin, et se faisaient connaître pour être condamnés partout, 
le furent encore par le concile d’Ephèse. S. Prosper, en consé- 
quence, fit l’épitaphe des hérésies de Pélageet de Nestorius, frai>- 
pées d'anathème à Ephèse. 

Le concile donna pleine satisfaction à S. Cyrille et à Memnon , 
et fit justice des calomnies dirigées contre eux par Jean d’Antio- 
che ( f'oy. obs. »• 1.) Ce dernier cité par le concile, refusa de 
comparaître et fut excommunié avec scs sectateurs. Le concile 
comdamna encore l’hérésie des Pélagiens, des Messaliens et le sym- 
bole du Verbe incarné de Théodosc de Mopsueste. 

Dans la septième cl dernière session, le 31 juillet, on fit 0 ca- 
nons contre le schisme de Jean d’Antioche, et afin de faire con- 
naître à ceux qui n’avaient pu assister au concile, ce qui s’y était 
fait. 

Observations (i) Jean d'Antioche , étant arrivé tard à Ephèse, 

s’irrita de ce qn’on ne l’avait pas attendu . tint un conciliabule avec 
quelques évêques, et y déposa S. Cyrille et Memnon, évêque d’E- 
phèse. Mais ie concile releva facilement ces prélats de ce singulier 
anathème. 

S. Cyrille eut le bonheur d’obtenir plus tard, l’an 433, la rétracta- 
tion de Jean qui vint se jeter dans les bras du saint personnage, con- 
fessa (a foi de Nicée et anathématisa Arius. 



IV e Concile général , à Calcédoine, en 451. 

Dans la 1™ session, l’innocence de S. Flavicn, évêque de 
Constantinople, victimedu brigandage d’Ephèse (V. observ. n. 
1.), fut reconnue et proclamée, et les évêques qui, dans ce dé- 
plorable conciliabule, avaient cédé à la violence, y furent absous. 
Dansla2', le 10 octobre, la lettre du PapeS. LéonàS. Flavicn, sur 
le mystère de l'incarnation y fut lue et unanimement approuvée. 
Dioscore, fauteur du brigandage d’Ephèse, fut anathématisé dans 
1* 3*, le 13octobre. Dans la 4*, le 17, furent confirmées lesdéci- 
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par les Athéniens 400 ans avant J.-C. ; assiégée 74 ans avant la 
même époque par Mithridate, elle fut secourue par le consul Lu- 
cultes. Embellie et agrandie par l’empereur Justinien, qui la 
nomma Justinienne , elle devint très florissante. Mais les Turcs la 
dévastèrent et la ruinèrent lorsqu’ils firent la conquête de l’Aaic- 
Mincurc et de Constantinople. Aujourd’hui c'est un petit village de 
l’Anatolie, parsemé de ruines, siège d’un archevêque grec, et 
nommé Kadi Keu ou Kadi Keni. 

Au IV* siècle Sic Euphémie mourut martyre à Calcédoine, et 
donna son nom à la principale église de la ville où se tint le con- 
cile général. Elle n’existe plusaujourd'hui. 

Assistans. — 11 y avait 620 évêques présens ; mais les métro- 
[lolitains ayant signé la décision de la foi au nom des absens , le 
nombre des souscripteurs fut de 536. Tous ces évêques, excepté 
deux d'Afrique et les quatre légats du Pape, Pascasin, évêque de 
Lilibie, en Sicile; I. licence, évêque d'Ascoly ; Julien, évêque de 
Coos, et Bonifacc, prêtre de l’Église romaine, étaient de l'empire 
d’Orient. 

Il y avait aussi dix-neuf des premiers officiers de l'empire qui 
assistaientau concile de la part de l’empereur Marcien. Les évêques 
Pascasin et Luccncc, et même le prêtre Bonifacey eurent la pré- 
séance comme légats du souverain pontife. L’empereur Marcien as- 
sista à la 6* session tenue le 25 octobre. 

Voyez au sujet de la présidence, ci-dessus Notions sur Us con- 
ciles ,§ IX, p. 184. 

Observations. — (1) On appelle dans l’histoire du nom de bri- 
gandage d’Ephèsc, Latrocin ium Ephesinum, l’assemblée qui eut 
lieu, en cette ville, le 8 août 449, et où la ruse et la violence des 
hérétiques eurent pour déplorables résultats l'absolution d’Euly- 
chès et la condamnation de S. Flavien. Mais l’Eglise rejeta bientêt 
ce conciliabule, quoique réuni dans les formes d’un concile géné- 
ral, et le concile de Calcédoine rendit justice A S. Flavien. 

(2) Le coile de Denis-ie-Pctit, où sont inscrits les canons de ce 
concile, n’a été reçu en France que du temps de Charlemagne, 
comme le prouve le P. Quesnel dans sa savante dissertation de 
Codicc canonum Ecclesiœ romance. 

V* Concile général, 2* à Constantinople, en 555. 

Ce concile , tenu dans la salle secrète de la Cathédrale de Cons- 
tantinople a ouvert ses conférences le 4 mai 555, et les a terminées 
le 2 juin suivant. 

Notice sur Constantinople. Suite. —Les Français commandés , 
par Baudouin, comte tic Flandres, s’emparèrent d«C. P. en 1204 
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sions des conciles de Nicée et de Constantinople; dans la 5*, le 
32, fut dressé un décret sur les matières de foi, renfermant les 
symboles de Nicée et de Constantinople et les écrits de S. Cyrille 
et de S. Léon contre le nestorianisme et l'eutychéisme. L'empe- 
reur Harcien assista à la 8* session, le 35 octobre, dans laquelle 
on fit 3 règlemcns dont le premier concerne les moines et les doux 
autres les clercs. Après quoi les évêques ayant fait les acclama- 
tions supplièrent l’empereur de leur permettre de se retirer; ce 
qui fait voir qu’ils regardaient le concile dès-lors oomme fini. 

Voilà pourquoi, dit Fleury, les anciens faisaient une grande dif- 
férence entre les 8 premières sessions et les suivantes, où il ne 
fut point question de la foi. C’est après la 8' session que les an- 
ciens exemplaires placent les 37 canons du concile sur la disci- 
pline. Dans la là* session, le 31 octobre, on fil deux rcglemens 
qui sont l’origine de l’établissement delà coadjutorerie avec droit 
de succéder, et celle des |>ensions qui furent accordées aux bénéfi- 
ciers, sur lesbénéfices qu’ils quittaient. Dans la 15’ session, tenue 
le même jour 31 octobre, on fit, en l’absence des légats, uncanon 
compté pour le 38’ et dernier, qui accordait à l’Eglise de Cons- 
tantinople une juridiction égale à celle du pontife de Rome. Les 
légats du saint-siège réclamèrent vainement, le 1” novembre, dans 
la 16' et dernière session. Mais le pape S. Léon tout en confirmant 
le concile général de Calcédoine, déclara avec une sainte et légi- 
time fermeté qu’il n’approuverait jamais le 38’ canon qui était 
contraire au concile de Nicée, où avait été reconnue la primauté 
de l’Eglise romaine. 

Le concile fit 30 canons, dont l’Eglise latine n’admet que les 
37 premiers. La plupart sont de discipline. Le 3' défend aux ec- 
clésiastiques et aux moines de se charger d’affaires temporelles, 
à moins que la loi ne les appelle à une tutelle, ou que leur évê- 
que ne les charge des affaires des pauvres. Le 0' veut que les 
évfques n’ordonnent des prêtres, qu’en leur destinant des fonc- 
tions immédiates. Le 7' interdit à ceux qui sont entrés dans le 
clergé, de le quitter pour passer dans la milice ou à une dignité 
séculière. Le 34' défend de faire une habitation séculière, d’un 
bâtiment une fois consacré pour être un monastère. 

V* Concile général, 3’ à Constantinople, en 553. 

Ce concile se compose de huit conférences tenues le 4, le 8, le 
9, le 43, le 47 , le 49, le 30 mai et le 2 juin, au sujet des trois 
fameux chapitres (Ob. n°4.), dont les auteurs ne vivaient plus. Le 
pape Vigile qui se trouvait alors à Constantinople refusa de se 
rendre au concile, parce qu’aucun de ces prédécesseurs n’avait 
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et Baudouin en fut couronna empereur le 10 mai de la même an- 
née; mais le |>rince grec Michel Paléologuc parvint à remonter sur 
le trône en 1361. Depuis celle époque l'empire Bysantin ne sub- 
sista plusqu’au milieu des troubles. Pourtant, C.P. jusqu'à l'arrivée, 
des Turcs, conserva quelque image de l’ancienne délicatessexlans 
les arts et les manières, pendant que presque tout le reste de l'Oc- 
cident était retombé dans l'ignorance, et au XV* siècle, ses savons, 
chassés par l'islamisme, apportèrent leurs connaissances dans 
l’Occident et contribuèrent ainsi puissamment à y faire renaître les 
lettres et les arts. Avant cette grande époque et dès le XIV* siècle, 
C. P. isolée au milieu des Barbares ne communiquait plus avec 
l’Europe que par les galères génoises. Plusieurs fois assiégée, elle 
succombe enfin le 39 mai 1 455 , sous l'artillerie de Mahomet II , 
qui fit de cette grande ville ce qu’elle est encore aujourd'hui, la 
capitale de l’empire ottoman. ( t'oyez la suite au concile sui- 
vant. ) 

Assistons. — tôt évêques furent présens au concile. Le pape 
Vigile qui se trouvait alors à Constantinople refusa d'y assister, 
parce qu’on n'avait pasfail assemlileren nombre égal les évêques 
d’Orient et d’Occident comme on l'avait promis. 

Vigile résista A de nombreuses invitations ne voulant point d’a- 
vance donner par sa présence une approbation tacite aux actes 
de prélats dont la partialité et le dévoôment à la cour de Cons- 
tantinople lui étaient A bon droit suspects. Mais pourtant ayant 
vu que les décisions du concile étaient orthodoxes, il envoya son 
conx/ifufum à l'empereur. (voy. ci-dessus not. sur lesconc., § IX, 
p. 181 ). 

Observations. — (1) On enlcndsous le nom de trois chapitres : 
1“ les écrits de Théodore de Mopsucste; 2“ ceux que Théodore!, 
évêque de Cyr, avait composés pour réfuter les analhémalismes, 
dressés par S. Cyrilc d’Alexandrie contre Nestorius; 5° une lettre 
qu'Ibas, évéque d'Edcsse, avait écrite à un Persan, nommé Mo ris. 

Plusieurs évêques orientaux, et l'empereur, jugeaient qu’il 
était nécessaire de condamner ces ouvrages, parce que les Nesto- 
riens s'en servaient pour autoriser leurs erreurs prétendant qu'ils 
avaient été approuvés par le concile de Calcédoine, ce qui était 
faux ; car il n’en avait point été question dans cette assemblée. 

La condamnation de ces trois chapitres causa un schisme parmi 
les évêques occidentaux, persuadés que ces écrits avaient été ap- 
prouvés à Calcédoine. La division dura plus d’un siècle. Les trois 
chapitres n’ayant pas été examinés à Calcédoine, les pères de 
Constantinople pouvaient les condamner, il suffisait pour cela que 
Jes expressions de ces écrits donnassent lieu aux Nestoriensd'au- 
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assisté en personne à un concile général {Voy, ci-dessus , page 
181), et d’ailleurs parce que, n’y ayant qu’un très petit nombre 
d’évêques occidentaux, il prévoyait que les suffrages n’y seraient 
pas libres. Cependant il dressa ensuite son constilutum d’appro- 
bation, daté du 14 mai, arec la souscription de 19 évêques et 3 
diacres. Le pontife tout en censurant la doctrine des 3 chapitres, 
voulait que l'on épargnât les auteurs morts dans la paix de l’E ■ 
glise; mais le concile fut forcé d’aller plus loinet de flétrir la mé- 
moire des auteurs , par les clameurs des Eutycbiens et l'entê- 
tement de Justinien. 

Dans les deux premières conférences, les prélats s’occupèrent 
des moyens d'obtenir du pape Vigile sa présence au concile. Dans 
la 3* on approuva les quatre premiers conciles généraux, et 
l'on déclara suivre la doctrine des saints pères. Les trois chapi- 
tres furent examinés, et condamnés dans les 4*, 5" et 6* con- 
férences. Dans la 6" le concile décida aussi que l'Eglise pou- 
vait condamner les morts. La condamnation des trois chapi- 
tres par le pape Vigile fut lue à la V. Enfin dans la 8“ et der- 
nière conférence, le i juin, les prélats entendirent la lecture de 
la sentence de condamnation , la souscrivirent, confirmèrent spé- 
cialement le concile de Calcédoine comme général, etfirentquinze 
canons qui condamnent les principales erreurs d’Origène, et por- 
tent le titres des 400 Pires du 5* concile general. Le pape Vi- 
gile adopta la décision du concile, comme ou le voit par une let- 
tre, écrite le 8 décembre au patriarche Eutychius, où il dit ana- 
thème â tous ceux qui croient que l'on doit défendre les trois 
chapitres. 

Pendant plus d'un siècle les occidentaux refusèrent de recon- 
naître pour légitime le 5* concile général ; mais quand l’affaire de 
ces trois chapitres n’occupa plus autant les esprits, et qu’on vit 
que le pape Vigile avait donné sa haute sanction aux actes des 
pères de Constantinople, et que les souverains Pontifes Pélage I”. 
Pélage II, Crégoire-le-Crand et Uartin 1" eurent confirmé l’ap- 
probation de Vigile, ce concile fut universellement reconnu pour 
le 5' général. 

— On remarque parmi les souscripteurs des actes du con- 
cile, deux prêtres et supérieurs de monastères, Étienne et Zotique 
qui empruntent pour souscrire, l'un la main d’un diacre, l’autre 
celle d'un prêtre. C’est que dans ces temps de sainte ferveur, une 
solide piété suffisant pour être préposé â la conduite des autres, 
il n’était pas rare alors de voir même des évêques qui ne sa- 
vaient pas écrire. C’était d’ordinaire aux vieillards les plus éprou- 
vés que l’on conüail le gouvernement. Ayant servi sous différons 




2-J8 LIED. ASSISTANT. OBSERVATIONS, 

loriscr leurs erreurs. Les auteurs avaient pu les employer inno- 
cemment avant les condamnations réitérées de Neslorius. Mais 
on devait les proscrire depuis que l'Église avait formellement 
expliqué sa croyance. Théodore, lbas ni Théodore! ne vivaient 
quand fut tenu le 5 e concile. Us étaient tous morts dans le siècle 
précédent, et tous dans le sein de l’Église. 

VI* Co.xcilf. général, 3' à Constantinople, de 080 à 681. 

Ce concile s’est tenu dans une salle du palais impérial nom- 
mée en latin Trullus, c’est-à-dire, le Dôme. Il fut ouvert le 7 
novembre 680, et Cnit le 16 septembre 681. 

Notice sur Constantinople, ( suite). — Sous la domination 
ignorante et stationnaire des Turcs, Constantinople perdit peu à 
peu les beaux monumens dont l’avaient ornée les Constations. Les 
principaux restes de son ancienne splendeur qui ont résisté ou 
échappé au fer de ses conquérans, aux incendies nu aux tremble- 
mens de terre, sont des aqueducs d’une prodigieuse grandeur, 
que l’on croit antérieurs aux empereurs grecs, la mosquée de 
Sainte-Sophie, et le château des Sept-Tours, où l’on garde 
les prisonniers d’état. Constantinople n’a pu perdre son admira- 
ble situation; elle a toujours son aspect majestueux au-dchors, 
mais dans l’intérieur, les mes sont sales, étroites, mal pavées; les 
maisons, irrégulières, mesquines, la plupart en terre ou en bois. 
Ses principaux faubourgs sont Péra , habité par les ambassa- 
deurs, et Calata, par les négocians étrangers. Constantinople est la 
résidence du patriarche grec et du mufti, grand-prêtre des Mu- 
sulmans. On évalue sa |>opulation à 400,000 habitons, (voyez 
la fin au 8* concile. ) 

Assistons. — L’empereur Constantin Pogonal y tint la première 
place et assista en personne aux deux premières séances et à la 
dernière, accompagné de consuls et d’officiers. Les patriarches 
de Constantinople et d’Antioche y assistèrent aussi en personne : 
ceux d’ Alexandrie et de Jérusalem y furent représentés par des 
envoyés, et tous les évêques d’occident, par trois d’entre eux 
députés par un concile de Rome. Le nombre des évêques orien- 
taux augmenta successivement; car au commencement du con- 
cile ils n’étaient que 40, et à la fin ils se trouvèrent plus de 160. 
Les légats du pape Agathon prirent séance immédiatement après 
l’empereur, et parlèrent les premiers, y oyez au sujet de la 
présidence ci-dessus, page 185. 
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évêques de suite et dans la même église, ils avaient appris sous eux 
la doctrinequ’ils devaient enseigner et les canons selon lesquels ils 
devaient gouverner, en sorte qu’ils n'avaient rien à apprendre de 
nouveau. Ils ne faisaient quemonter à la première place et continuer 
ce qu'ils avaient fait et vu faire toute leur vie. (f / . Fleury, lt’ dise, 
sur l’hisl. ecclés. cb. IV.) 

VI» Conçu. c aèxém i , 5' à Constantinople , de 680 à 081 . 

Dans la 1™ session, le 17 novembre 080, on commença l’exa- 
men des dogmes impies des Monothélites qui , contrairement au 
saint-siège et aux SS. Pères, qui reconnaissaient deux natureset 
deux volontés en Jésus-Christ, n’en admettaient qu’une seule. 
Dans la 3*, le 10 novembre, on lut le concile de Calcédoine. Dans 
les 3», 4», 5», 6* et 7 e sessions tenues dit 15 novembre 080, au 
13 février 681, on entendit la discussion entre les légats du Pape 
et l’hérétiqae Macaire qui soutenait qu’il n'y avait qu’une seule 
volonté en Jéses-Chkist ; les Pères reconnurent la falsification 
des passages produits par Macaire, la véracité de ceux dont s’é- 
taient servis les légats, et dans la 8* session , le 7 mars, procla- 
mèrent deux volontés et deux opérations, l’une divine et l’autre 
humaine, en Jésus-Christ, et analhémalisèrent Macaire dans les 
quatre sessions suivantes, les 8, 18, 30 et 31 mars : les Pères fu- 
rent confirmés dans leur opinion par l’examen des textes fournis 
parles légats et l’hérétique, et prononcèrent, dans la 13*, le 38 
mars, leur jugement de condamnation sur le monothélisnie. Dans 
la 14*, le 4 avril , on reconnut et anatliématisa les falsifications 
que les monothélistes avaient faites dans leur intérêt, au manus- 
crit des actes du 5* concile général. Dans la 15», le 20 avril , un 
sectateur de Macaire, qui voulut fortifier son hérésie en ressusci- 
tant un mort, fut confondu et condamné. Dans la 10”, le 9 août, 
le concile rejeta de son sein l’hérétique Constantin d’Apaméc. Les 
Pères firent un règlement sur la foi dans la 17*, le 11 septembre, 
et dans la 18* et dernière , le 10 septembre , en présence de l’em- 
pereur, ils approuvèrent les cinq premiers conciles généraux , et 
confessèrent les symboles de Nicée et de Constantinople. 

— L’an 691 , il se tint à Constantinople, un concile appelé 
ln Trullo, du lieu où il fut tenu, le même que celui du VI» géné- 
ral, et Quinisexlum, parce qu’il est regardé comme un supplé- 
ment aux V* et VI» conciles généraux, où l’on n’avait fait aucun 
canon pour la discipline et les mœurs. Dans celui-ci, 311 évêques 
tous d’Orient, firent 103 canons qui n’ont pas été tous approuvés 
par le saint siège, et en conséquence, par l'Église latine. 
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VU* Concilia général, î« à Nicée, en 787. 

Ce concile fut commencé le iâ septembre 787 , et Unit le 25 
octobre suivant. Les sept premières sessions se tinrent dans i'é- 
glise de Sainte-Sophie de Nicee, et la dernière dans le palais de 
Magnaure, à Constantinople. 

Notice sur Nicée. (Suite.) — l!n jeune archéologue français 
qui explore depuis quelques temps l'Asie-Mineure, a récemment 
envoyé à l’Académie des inscriptions un plan avec explication 
des restes de la ville de Nicée. « l.es murailles, dit l'explication, 
sont entièrement conservées. Les jwrtes, dont deux construites 
en blocs de marbre, sont l'ouvrage de l’empereur Adrien. Tout 
le système de défense, qui est très remarquable, est d'une con- 
servation parfaite. An Couchant, on voit encore les ruines de 
l’antique théâtre que Paul Lucas avait pris pour le lieu des as- 
semblées du concile; il est bâti avec des blocs énormes de mar- 
bre, mais sans ornemens. Les deux portes principales sont 
construites en forme d’arc de triomphe ; elles ont de chaque côté 
deux rangs de niches. Les détails sont d’un beau style et sentent 
le ciseau grec. Dans les frises sont des inscriptions grecques de- 
venues presque indéchiffrables, moins par le ravage des temps 
que par la jalousie des empereurs qui effacèrent les noms de 
leurs prédécesseurs. Les murailles sont construites de débris, de 
monumens plus anciens; des sculptures parfaites y sont em- 
ployées comme des matériaux bruts. Les constructions datent 
des derniers empereurs grecs, qui ont eu soin d’y faire inscrire 
leur nom. On lit sur une tour le nom de Manuel , le grandroi, 
empereur par le Christ. l)u côté du nord les murailles sont 
toutes de marbre, détendues par des tours construites également 
de gros blocs de marbre. Les voyageurs voyaient, jusqu’ici, 
dans ces murs, les restes de la ville primitive; mais une 
inscription qui n'avait pas encore été remarquée, prouve, 
au contraire, que ces travaux sont dus aux empereurs Léon et 
Constantin. Ainsi, ces tours, loin d'ètre les plus anciennes, se- 
raient presque les plus modernes. Aux portes de la ville on voit 
encore tous les passages des herses et les moyens de clôture; sur 
le rempart, le chemin de ronde, conduisant i chaque tour, existe 
presque en entier : il est dallé de marbre. Les poternes qui con- 
duisaient dti rempart dans la ville, les magasins d’armes dans 
les tours, les créneaux, les terrasses, enfin, tout est conservé, 
comme au temps du dernier siège. » 

Rapport à l’ Acad. ray. des inscript, et helles-leu. , sur les 
dessins envoyés par M Tcxier. Mai 1836. 
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VlPCoscii.x sÉütRAL, if ii Nicéc, en 787 . 

Les empereurs Léon l’isaurien, Constantin Copronyme et 
Leon IV, s'étaient déclarés contre le culte rendu aux Images, et 
un concile assemblé à C. P. par ordre de Constantin Copronjme, 
en 154, l’avait aussi condamné. Sous le règne d’Irène, veuve de 
Léon IV, qui gouverna l’empire au nom de son fils Porphyro- 
génète, un concile général fut convoqué à C. P. en 780, pour ré- 
former celui de 754 et rétablir le culte des images; mais ayant été 
troublé par les manœuvres des hérétiques Iconoclastes (briseurs 
d'images ) , il fut transféré à Nicée en 787. Il se compose de huit 
sessions, tenues les 24, 26, 28 septembre; 4", 4, 0, 13 et 23 
octobre. Après avoir discuté et réfuté le concile de Constantino- 
ple de 754, les pères, dans la 7* session, la dernière tenue à Nicéc, 
décidèrent que l'on devaitaux images deJescs-CnRisT, de sa sainte 
Mère, des anges et des saints, le salut et l’adoration d'honneur, 
mais non la véritable latrie, qui n'est due qu'à Dieu seul. 

Cette définition de foi fut relue à Constantinople dansjl’assem- 
hlée des évêques, devant Constantin et Irène, dans le palais de 
Magnaure, le 13 octobre. Les anathèmes prononcés contre les ico- 
noclastes y furent répétés. Ce fut la 8’ et dernière session du 
concile. Les pères firent encore vingt-deux canons sur la disci- 
pline. Le l w confirme les définitions et les lois des conciles pré- 
cédons. bans le 2’ il est dit que l’on examinera si celui que l'on 
fait évêque sait le Psautier, l’Evangile, les Epltres de S. Paul et 
les canons, et s’il est propre à instruire son peuple. Le 3' déclare 
nulles toutes les élections des évêques ou des prêtres faites par les 
princes, et défère l’élection des évêquesaux évêques. Lessuivans 
confirment les lois canoniques contre les simoniaques et les règle- 
mens de Nicéc sur la tenue des conciles provinciaux ; ordonnent 
de mettre des reliques dans les églises consacrées qui en man- 
quent, et de n’en plus consacrer à l’avenir sans y placer des reli- 
ques; défendent à un clerc d’être inscrit dans deux églises, et aux 
moines de quitter leurs monastères pour aller en d’autres. 

Observations. — L’an 700 le pape Adrien envoya les décrets 
du concile de Nicée à Charlemagne, qui les donna à examiner 
aux évêques de ses états. 11 est nécessaire d’observer ici, que 
pendant que l’Orient était désolé par l’hérésie, l’Eglise latine 
était tranquille par la vigilance et la fermeté des Papes; et 
qu’ainsi les décrets contre les Images n’y furent jamais reçus. 
L’Eglise de France, surtout, se faisait remarquer par son zèle et 
ses lumières : elle reconnaissait qu’il était bien d’avoir des Ima- 
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Assistons. —Les légats du Pape, Pierre, archipr£lre de l'Eglise 
romaine, et Pierre, abbé de Saint-Sa bas, y présidèrent. Taraise, 
patriarche de Constantinople, eut la seconde place ; lesdéputésdes 
évêques d'Orient, la troisième. Aprèseux étaient Agapius, évêque 
de Césarée en Cappadoce; Jean, évêque d'Epbèse; Constantin, mé- 
tropolitain de Chypre; avec les autres prélats. On compte jusqu’à 
377 archevêques ou évêques qui assistèrent à ce concile, et plus 
de 100 prêtres ou moines. Deux commissaires de l'empereur s’y 
trouvaient. 

y oyez au sujet de la présidence , ci-dessus : Notions sur les 
conciles, § IX, p 185. 

L’Eglise grecque fait mention des pères de ce concile , le 12 
octobre. 

VIH* Concile général, à’ A Constantinople, de 869 à 870. 

Commencé le 5 octobre 869 et fini le 28 février 870, dans l’É- 
glise Ste. -Sophie. 

Notice sur Constantinople. (Suite et fin.) — Constantinople 
renferme un grand nombre de mosquées ; la plus remar- 
quable est celic de Sainte-Sophie, autrefois église chrétienne 
consacrée à la sagesse divine (Agio Sophia), d’où lui vint 
le nom do Sainte-Sophie. Fondée par Constantin, renversée 
par un tremblement de terre, elle fut rebâtie magnifiquement 
par Justinien. C’est la plus belle église grecque qui ait jamais 
été construite; mais elle ne peut en aucune manière entrer en 
comparaison avec Saint-Pierre de Rome. L'intérieur est revêtu 
et pavé de marbres précieux ; les colonnes sont alternativement 
de porphyre et de marbre vert ou blanc. Son dôme a 113 pieds 
de diamètre. Les Turcs ont abattu certaines parties de l’église, 
et y ont ajouté des minarets. C’est aujourd’hui leur principale 
mosquée. Les Grecs et les Arméniens ont plusieurs églises dans 
la ville et les faubourgs; mais les autres chrétiens n'en ont point 
qui leur soit particulière. 

Assistons. — Les légats du Pape furent Donat, évêque d’Os- 
lie; Etienne, évêque de Nice; et Marin, diacre de l’Eglise ro- 
maine, qui présidèrent au concile. Après eux étaient Ignace, pa- 
triarche de Constantinople; Joseph, légat d’Alexandrie; Thomas, 
archevêque de Tyr, représentant le siège d'Antioche vacant; 
Elie, légat de Jérusalem. 102 évêques souscrivirent les actes, 
lies olliciers de la cour furent présens à toutes les actions, et l’em- 
pereur Basile, avecscsdeuxfilsConstanlinelLéon,assislèrentàla6'. 

y oyez au sujet de la présidence, ci-drssus, p. 185. 
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ges dans les (emples, mais non de leur rendre un culte. Les évê- 
ques de l’empire de Charlemagne, ayant donc reçu les actes du 
concile de Nicée, trompés par une mauvaise traduction de ces 
canons, crurent que les pères du concile accordaient aux Images 
la véritable adoration, et, en conséquence, ils écrivirent sous le 
nom de Charlemagne pour réfuter les actes du concile de 
Aicée, un ouvrage en quatre livres, qui reçut le nom de Livres 
Carolins. Le pape Adrien attaqua cet écrit; mais néanmoins ce 
ne fut qu’à la longue et insensiblement qu’il perdit son crédit en 
France. Pourtant, avant le dixième siècle, le concile de Nicéc 
était universellement reconnu pour 7° général. 



VIII* Go.vciui c Cm. h ai. , 4. à Constantinople, de 869 à 870. 

Ce concile fut convoqué pour remédier aux maux qu’avaient 
occasionés l’intrusion de l'ambitieux Photius qui, ayant fait dépo- 
ser par ses partisans S. Ignace, patriarche de Constantinople, s’é- 
tait fait élire à sa place. Dans la 1,, session, le 5 octobre, furent 
lues les lettres du pape Adrien à l’empereur et à S. Ignace; puis la 
formule d’anathème contre Photius, qu’avait envoyée Adrien et 
qu’admit le concile, bans les 2*, 5*, et 4* sessions, les 7, 1 1 et 12 
octobre, furent entendus les évêques, prêtres, diacres que Photius 
avaitentrainésdansses fautes. Le concile rétablitceuxqui firentab- 
juralion et qui signèrent le formulaire contre l’intrus, et rejeta ceux 
qui ne voulurent pas souscrire ce décret, ainsi que d'autres qui 
avaient faussement avancé avoir été reçus à la communion du 
Pape. Dans les 5*, 6* et 7 e , les 19, 24 et 29octoljre, Photius et scs 
partisans comparurent; quelques-uns de ceux-ci ayant abjuré 
leurs erreurs furent rétablis dans leurs dignités; les autres, et Pho- 
tius le premier, refusèrent de se rétracter et furent anathématisés. 

Dans la 8*, le 5 novembre, les écrits des schismatiques furent 
brûlés. Les Pères condamnèrent de nouveau l’hérésie des icono- 
clastes, et pardonnèrent à quelques-uns d’entre eux qui se recon- 
nurent coupables. Les faux témoins qu’avait employés Photius fu- 
rent punis dans la 9* session, le 12 février 870. Enfin dans la 10* 
et dernière, le 28 février, en présence de l’empereur qui avait 
aussi assisté aux 6*, 7* et 8 e sessions, les Pères approuvèrent les 
conciles généraux précédons, auxquels fut joint celui-ci comme 
le 8'; ils tirent lire vingt-sept canons, la plupart touchant l’aflairc 
de Photius et l'élection des patriarches et des évêques. Le 1 2* dé- 
clare que les patriarches ont le droit de convoquer les métropoli- 
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Observations. — Dix ans après ce concile, Photius étant par- 
venu à se Taire rétablir sur le siège de Constantinople, après la 
mort dn patriarche Ignace, rassembla un grand nombre d’évê- 
ques, et réussit à faire annuler tout ce qui avait été fait contre 
lui; il donna à ce faux Synode le nom de VIH* concile général, et 
il a été regardé comme tel par les Grecs, depuis qu'ils ont con- 
sommé leur schisme avec l’Église latine. 



IX* Concile csa Seal, 1" h Latran, en 1433. 

Commencé le 48 mars, fini le 5 avril 4433 dans la basilique 
de Saint-Jean de Latran, 4 Rome. 

Notice sur Rome. — Rome, dont l’origine est mêlée de fables, 
futrondéel'an753avant J.-C. Gouvernée 346ans par des rois, ré- 
publique pendant 46Sans, elle devient sousCésar,45ansnvanl J.-C., 
le centre de l’empire romain, qui s’étendait du Tage à l’Euphrate, 
et de l’Atlas aux monts Calédoniens. L’an 395 eut lieu la division 
en empire d’Orientet d’Occident. Celui d’Occident, dont Rome était 
la capitale, ayant été détruit en 476, l’Italie fut tour à tour do- 
minée par les Hérules, les Ostrogoths et les Lombards. En 800, 
Charlemagne, couronné empereur d’Occident, confirma la dona- 
tion qu’avait faite son père au souverain pontife, de Rome et de 
ses environs. Les Papes y avaient conservé leur siège depuis 
S. Pierre; c'est depuis cette époque que Rome, pour toujours 
chrétienne, put être véritablement appelée la ville éternelle. 
(Voy. la suite au 40* concile.) 

Assistons. — Le Pape Calixtc II présida lui-même ce concile. Il 
s’y trouva plus de 300 évêques et plus de 600 abbés, en tout 
près de 4,000 prélats. 

X* Concile général, S* à Latran, en 4139. 

Ce concile s’est tenu à Rome le 8 avril 4130, dans l’église 
de Saint- Jean de Latran. ( Coll, de I.abbe , tom. x, col. 4001 
et 1013.) 

Notice sur Rome (suite). — Romca été bien souvent priseet pil- 
lée. On cite principalement dans les sacs de cetleville : 1» celui des 
Gaulois Sénonais, arrivé l’an 390 avant J.-C. ; 3» celui d’Alaric, 
roi des Gotlis, l’an 110 après J.-C. ; 3« celui de Genseric, roi des 
Vandales, l'an 455; 4» celui d'Odoacre, roi des Hérules, en-476; 
5, celui de Tolila, roi des Gotlis, l'an 546 ; cl enfin 6° celui des im- 
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tains à leur concile, sans qu’ils puissent s'excuser sur ce que les 
princes les retiennent , et rejettent comme détestables ( tanquam 
perosum) ce que disent quelques ignorons qu'on ne peut tenir les 
conciles sans la présence du prince. Knfin les Pères publièrent 
une longue profession de foi dans laquelle sont anathématisés les 
hérétiques et les iconoclastes. ( Voyez les observations. ) 

[IX* Concile général, 1" à Latran, en 1133. 

L’objet de ce concile était de sanctionner le concordat conclu à 
Worms l'année précédente, sur la querelle des investitures entre 
lesaint-siègeet lescmpereursd'Allemagne. Une nous restedecetle 
assemblée que vingt-deux canons, la plupart reproduits desconciles 
antérieurs. On sait que les Pères confirmèrent le traité de Worms 
qui reconnaissait au souverain pontife le droit d’investiture par la 
crosse et l’anneau , et à l’empereur celui d'investir par le sceptre. 
Voici l’objet des principaux canons : Le 1* ôte la disposition des 
biens d’église aux princes et la réserve aux évêques. Le 3 e renou- 
velle la défense des mariages entre parens. Le 0 • déclare nullcs les 
ordinations faites parl'anti-pape Bourdin après sa condamnation. 
Le 7* réserve la collation des bénéfices aux évêques. Le 8* pro- 
nonce anathème contre quiconque s’emparerait de la ville de Bé- 
névent. Le 11* accorde la rémission des péchés auxCroisés.|Le 13* 
abolit lescoutumesdes’emparerdes biens deceuxquimeurentsans 
héritiers. Le 14* défend de renfermerdeséglisesdansdeschâleaux. 
Le 15* est contre les faux monnayeurs. LelT* défend aux abbés et 
aux moines d’admettre le pécheur à la pénitence pratique, de vi- 
siter les malades , de faire des onctions et de chanter des messes 
publiques. Le 18* ordonne que les curés seront établis par les 
évêques. 



X* Concile gEnEral, 3* à Latran, en 1159. 

Ce concile fut tenu sous le pape Innocent U, immédiatement 
après le schisme formé par Pierre de Léon, ou I’anti-pa|>e Ana- 
clet. Comme Innocent 11 n’avait pas encore été reconnu par les 
rois de Sicile et d’Ecosse, un des premiers objets du concile fut 
d'éteindre enGn tout reste de schisme et de réformer les abus qui 
s'étaient introduits à cette occasion. Il condamna ensuite les er- 
reurs de Pierre de Bniys et d'Arnaud de Bresse (ou mieux Ar- 
noldo de Brescia), l’un des disciples d'Abailard, et excom- 
munia Roger, roi de Sicile, fauteurdc l'hérésie d'Arnaud. (V. obs.) 

Le concile fit trente canons, la plupart reproduits du concilcdc 
Reims, tenu en 1151. On les cite ordinairement sous le uoin de 
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pérlaux, en 1 537 . Les Françaisentrés à Rome en 1798, y établirent 
une république qui dura dix-huit mois. La ville, reprise par les 
Napolitains en 1799, prise de nouveau par les Français, devint, en 
1810, un chef-lieu de département de l’empire français; enlin, en 
1814, elle fut restituée au souverain pontife. Home a conservé de 
précieux restes de son antique splendeur. Les Papes, de tout temps, 
et particulièrement, aptes que l'Eglise fut délivrée du schisme 
d'Occidcnt, les pontifes Jules II, Léon X, Sixte V, Alexandre Vil, 
Clément XII, Benoit XIV , Clément XIV et Pie VII l’ont embellie 
et ont relevé ses ruines. Nous ne pouvons donner ici, même une 
simple énumération des grands monumens de cette ville toujours 
fameuse; remarquons seulement que Rome païenne n’eut rien 
de comparable en magnificence au palais du Vatican, et surtout 
à la basilique de Saint-Pierre. ( Voy. la suite au 11* concile.) 

Assistons. — Il s’y trouva environ 1,000 prélats Le pape 
Innocent II en fit l’ouverture. 

Observations. — Les erreurs des Pétrobusiens, ou secta- 
teurs de Pierre de Bruys se réduisent A 5 chefs principaux ; 1* ils 
niaient la nécessité et l’utilité du baptême pour les enfans avant 
l’âge de raison , parce que, disaient-ils, c’est notre propre foi 
actuelle qui nous sauve par le baptême; 3" on devait détruire 
toutes les églises ; les prières étant aussi bonnes dans une étable ; 
3» il fallait brûler toutes les croix; parce que les chrétiens doi- 
vent avoir en horreur ces instrumens de la passion de Jésos- 
Cbrist, leur chef; 4° Jésus-Christ n’est pas réellement présent 
dans l’Eucharistie ; 5° les sacrifices, les aumônes et les prières ne 
servent de rien aux morts. 11 parait qu’en outre les Pétrobusiens 
admettaient deux principes, l’un bon, l’autre mauvais, comme 
les anciens manichéens. A ces erreurs, les Arnaudistes, ou sec- 
tateurs d'Arnaud de Bresse, ajoutaient l’ambition et l'amour des 
richesses qui les portèrent â demander violemment que le clergé 
ne possédât aucun bien propre. Tous ces hérétiques se répandi- 
rent principalement dans le midi de la France. Ils furent con- 
damnés à Toulouse en 1119 et 1178 et â Lombcz, en 1176. Ils 
se retirèrent en grand nombre à Alby, d’où ils ont été appelés 
Albigeois. 



XI* Concile GènRrai., 3* à Latran, en 1179. 

Commencé le 5 mars 1179, fini le 19 du même mois. 

Notice sur Rome (Suite). — On compteà Rome 300 églises, dont 
81 sont paroisses. La première, la principale est celIedeSaint-Jean- 
dc-Latran , où ont été célébrés les 4 conciles généraux ( Voy. le 
roncile suivant). La plus magnifique et la plus privilégiée est la 
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celui de Latran, Le 1" est contre les simoniaques. Le 3" et le 19* 
regardent les excommunications dont lesseuls évêques diocésains 
pouvaient absoudre. Le 4* règle les habits ecclésiastiques. Le 9* 
défend aux ecclésiastiquesetsuxmoinesd'exercer la profession d’a- 
vocats nu celle de médecins. Le 10' défendaux laïques de posséder 
lesdimes ecclésiastiques, soit qu’ils les aient reçues des évêques, 
des rois ou de toute autre personne. Le 12* ordonne d’observer la 
trêve de Dieu. Le 13* prive les usuriers de la sépulture ecclésias- 
tique. Le 14* en prive de même ceux qui se hasardent à des 
combats, pour montrer leur force. Ce canon avait pour objet de 
réprimer la fréquence des tournois qui causaient toujours la mort 
de quelques personnes. Le 15* excommunie ceux qui frappent 
les ecclésiastiques. Le 17* défend les mariages entre parens. Le 
23* est contre les erreurs de Arnaud de Bresse, quoique l’héré- 
tique n'y soit pas nommé. Le 28* est sur l’élection des évêques. 
Le 29* défend aux arbalétriers et aux archers d'exercer leur art 
contre les chrétiens. Le 30' annuité les ordinations faites par 
Pierre de Léon et les autres schismatiques. 



XI* Concile général, 3' à Latran, en 4179. 

Le sujet de la convocation de ce concile fut la réformation des 
moeurs, et la nécessité de s’opposer au schisme suscité dans l’E- 
glise par Frédéric I", qui avait opposé aux souverains pontifes, 
les anti-papes Octavien, Guy de Crémone et Jean de Strumm. On 
avait aussi le dessein d’y condamner quelques nouveaux héréti- 
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basilique de Si. -Pierre, le plus lieau monument qui soit au 
monde. Parmi les autres églises, nous ne remarquerons que celle 
de SanU-Maria-Transtcvère, ia première qui ait été bâtie à Rome; 
celle de Sainte-Marie-Majeure , ainsi nommée parce qu'elle est la 
plus belleque Romeait élevée à la Sainte-Vierge; celle de S.-Louis, 
église nationale et paroissiale de tous les Français habitant cette 
ville; la belle église de S.-Charles Borromée qui appartient aux 
Lombards; une église spéciale avec hospice pour les pèlerins, aux 
Portugais; l’Église de Montserrat qui est aux Espagnols; Sle.-Bri- 
gite, aux Suédois; une chapelle de Sle.-Marie Transponline, aux 
Danois; une chapelle avec collège, aux Irlandais; l’église d’Ell’- 
Anima et celle de Ste.-Marie, dans le Campo Santo, à l'Autriche; et 
Notre-Dame des âmes, à l'Allemagne. — Le gouvernement civil 
de Rome est contié à un sénateur et 14 conseillers ou Caporioni, 
magistrats qui remplissent toutes les fonctions municipales. Le 
sénateur qui est le chef de ce corps , assiste en habits de drap d'or, 
ii côté du Pape, à toutes les fonctions |>apalcs. — La ville de 
Itomca 13 millesdc circuit, on en donnait 60 A l'ancienne, mais 
le nombre est très exagéré; il en est de même, et pins encore, 
de celui de scs habitues que l'on a dit avoir été de plusieurs 
millions; A la fin de l'année 1835, la population de Rome, s'é- 
levait d'après lesdoenmens oQiciels à 153,437 habitans; en 1836 
elle n'était que de 130,847. 

Assistons. — Il y eut A ce concile 303 évêques de tous les pays 
catholiques. 51 étaient de la province de Rome, le premier 
était Hiibalde, qui deux ans après fut Pape sous le nom 
de Lucius lit; les prélats d’Italie vinrent au nombre de 161. De 
la France, les plus distingués étaient Guillaume, archevêque de 
Reims; Guérin, archevêque de Bourges; Pons, archevêque de 
Narbonne; Jean de Sarisbari, évêque de Chartres; Jean, évêque 
de Poitiers. D'Angleterre, il n’y eut que quatre évêques. D’Ir- 
lande, vinrent S. Laurent, archevêque de Dublin, Catholique, 
archevêque de Tuam et 5 ou 0 évêques. 11 y eut aussi plusieurs 
prélats Ecossais. Entre ceux d'Allemagne on remarque : Arnold, 
archevêque de Trêves, Christiern de Maïence et Conrad de Saltz- 
bourg. Il y avait un évêque de Danemarck et un archevêque de 
Hongrie. Un abbé y assista pour les Grecs. Le pape Alexandre III 
y présida, il était sur un siège élevé avec les cardinaux, les pré- 
fets, les sénateurs et les consuls de Rome. 

Observations. — (1) Ce canon, dit PfelTel, ne fut jamais exé- 
cuté; mais il empêcha les usurpations et les aliénations ulté- 
rieures des dîmes. D’autre part aussi, les seigneurs laïques trou- 
vèrent le moyen, à la faveur d'une distinction adoptée par tous les 
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ques qui s'étaient élevé*. Il y eut trois sessions, dont la première 
fut tenue le lundi de la 3* semaine de rareine, qui était le 3 
mars 1179; la 8*, le mercredi de la semaine suivante, 11 mars, 
et la 3* le lundi de la Passion, le 19 du même mois. 

On y lit 37 canons. Le 1" donne ou confirme aux cardinaux 
le droit exclusif d’élire le Pape et fixe aux deux tiers du sacré 
collège le nombre de voix nécessaires pour une élection canoni- 
que. Le 3* révoque les ordinations des anti-papes. Le 3’ défend 
d’ordonner un évéque avant l'âge de 30 ans, et tout autre digni- 
taire inférieur, ayant charge d’âmes, avant l'âge de 35. Le 1' 
porte, entre autres prohibitions, que les évêques ne pourront 
imposer aucune taille sur le clergé; il leur permet seulement, eu 
cas de besoin, de lui demander un secours charitable. Le 5 e veut 
que l’évêque assure la nourriture au diacre ou au prêtrequ’il aura 
ordonné sans lui assigner un revenu ecclésiastique, à moins que 
le clerc ne puisse subsister de son patrimoine. C’est la 1" fois , 
suivant Fleury, qu’il est parlé de patrimoine an lieu d'un titre 
ecclésiastique. Le C ordonne aux prélats d’avertir avant d'ex- 
communier, et défend aux religieux d’appeler de la sentence du 
chapitre ou du supérieur. Le 7* défend de rien exiger pour l’in- 
tronisation des évêques ou des abbés , pour l’installation des au- 
tres ecclésiastiques; pour les sépultures, les mariages et les autres 
sacremens. Le 8” veut que la vacance d'un bénéfice ne se pro- 
longe pas plus de six mois, et charge de la collation le chapitre, 
si ce n’est l’évêque et à leur défaut le métropolitain. Le 9” con- 
damne plusieurs abus des ordres religieux et des ordres militai- 
res des templiers et des hospitaliers. Le 10' défend à un religieux 
d’avoir un pécule (bien particulier), si ce n’est pour l’exercice de 
son obédience. I.è 11* est sur la continence des clercs. Le 13' re- 
nouvelle les défenses aux clercs de se charger de fonctions tempo- 
relles. Le 13* est contre la pluralité des bénéfices. Le 11' défend 
aux laïques de transférer les dîmes à d’autres laïques, et leur en- 
joint de les restituer â l’Eglise (k'.obs.) Le 15' ventqu’on ne puisse 
employer les biens ecclésiastiques que pour l’Eglise. Le 16' règle 
les résolutions des chapitres. Le 17' règle les droits des patrons, 
c’esl-à-dire, de ceux qui ont bâti, fondé ou doté une église. Le 
18' veut que dans chaque église cathédrale, il y ait un maître 
pour l’instruction des pauvres clercs. Le 19' excommunie les 
puissances séculières qui usurpent les droits ecclésiastiques. Le 
20* défend les combats â la barrière et les tournois. Le 31' or- 
donne d’observer la trêve de Itieu. Le 33* défend d’établir de 
nouveaux péages sans l’autorité des souverains. Le 33* veut que 
l’on donne une église, qui devra été desservie, aux lépreux, 
partout où ils seront en nombre assez grand, et les exempte de 
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canonistes de se faire un titre de ce canon pour posséder tran- 
quillement les dîmes inféodées avant cette époque de 1179. 



XII* Concile général, 4e à Latran en 4315. 

Commencé le 11 novembre 1315, fini le 50 du même mois. 

Notice sur S. Jean Je Latran. Cette basilique est la première 
de Rome et du monde chrétien puisqu’elle est l’église épiscopale 
du souverain pontife, comme évèque de Rome, c'est pour cette 
raison qu’elle est appelée CEelise mère comme le montrent ces 
deux vers gravés sur un marbre au portique du temple : 
Dogmate papali datur simul et irnperiali , 

Vt sim cunctarum mater et caput ecclesiarum, 
et cette inscription eu prose qu’on y lit aussi : Sacrosanta 
ecclesia Lateranensis , omnium ecclesiarum mater et caput. 

L’église et le palais de Latran, occupent sur le mont Célien, 
l'emplacement du palais du consul Lateranus, d'où ils tirent 
leur nom. Constantin donna le palais au pape Melcbiadc qui y 
célébra un concile en 313, dans l'affaire de Cecilien, évèque de 
Carthage, persécuté par les donatistes. Outre celui de Latran on 
a donné plusieurs noms Â cette basilique. Les mentionner, c’est 
faire en parlicson histoire. On l’a appelée: 1° basilique de Fausta, 
pareeque la princesse Fausta habita ce palais; 3° basilique de 
Constantin, parce que cet empereur la fit bâtir (vers l’an 534); 
3° basilique de S. Jean à cause de deux chapelles qui furent 
construites dans le superbe baptistaire de Constantin , l’une en 
l’honneur de S. Jean-Baptiste, et l'autre sous le nom de S. Jean 
l’Évangéliste; 4° basilique de Jules, probablement parce que le 
pape Jules 1" y fit des augmentations considérables; 5° basilique 
dorée ù cause des grandes richesses que l’on y voit rassemblées; 
6° enfin, et c'est là, son plus beau titre, on l’appelle -.basiliquedc 
S. Sauveur, parce que Jéscs-Cuhist y est particulièrement honoré 
comme chef de l’Église. L’empereur Constantin l'enrichit de 
précieux ornemens et fixa un revenu considérable pour l'entre- 
tien des lamj>cs et des ministres. Elle devint la proie des flam- 
mes, cnl508, sous Clément V, qui la fit reconstruire; incendiée 
de nouveau en 1561, sous Innocent VI, elle fut relevée sous ce 
pontife avec les fruits de sa munificence et le produit des nom- 
breuses offrandes des fidèles, line bulle de Grégoire XI, de 1473, 
la déclara t" basilique du monde chrétien. L'ancien palais de 
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la dîme. Le 24* dérend de fournir des armes aux infidèles. Le 
25' renouvelle les excommunications contre les usuriers. Le 
20' défend aux chrétiens d’habiter avec les Juifs, Sarrasins, etc.; 
et veut que le témoignage des chrétiens soit reçu contre les Juifs, 
comme celui des Juifs contre leschréliens.Le 27* excommunie les 
Catharins, Patharins, plus tard appelés Albigeois. 

XII* Concile cênér*l, 4 ' à Latran , en 1215. 

Ce concile fut convoqué par Innocent III, afin de s’opposer aux 
hérésies qui s’étaient répandues et pour le recouvrement de la 
Terre-Sainte et la réforme de l’Eglise universelle; ce que le Pape 
exposa dans son discours d’ouverture. Innocent fit ensuite rece- 
voir 70 canons de discipline. 

Le 1" est une exposition de la foi catholique , contre les Albi- 
geois et les Vaudois. On y trouve pour la première fois le terme 
de transubstantiation employé pour exprimer le changement du 
pain et du vin au corps et au sang de J.-C. Le 2* condamne les er- 
reurs de l’abbé Joachim sur la Trinité. Le 3' règle la manière de 
procéder contre les hérétiques. Le 4* concerne les Grecs. Le 5’ rè- 
gle l’ordre des patriarches et les droits des Papes. Le 6* prescrit 
la tenue des conciles provinciaux. Le 7* dit que les chapitres qui 
ont veillé jusque-là sur les fautes des chanoines, le feront dans le 
terme prescrit par l’évèque, autrement l’évèque le fera lui-méme. 
Le 8* règle la procédure contre les ecclésiastiques. Le 9' défend 
de mettre deux évêques dans un diocèse. Le 10* recommande le 
choix de prêtres éclairés pour prêcher et pour ouïr en confession. 
Le 11* renouvelle le 18* du concile précédent. Le 12* pourvoit à 
la réforme des ordres religieux. Le 13* défend l’établissement 
d’ordres nouveaux. Les 14*, 15*, 16*, 17* et 18* sont pour ré- 
former la vie des clercs. Le 19* défend d’exposer des meubles 
profanes dans les églises. Le 20* porte que l’on enfermera sous 
clef le saint-chrèmc et l’eucharistie. Le 2 t’est le célèbre canon 
Omnis utriusque sexus , qui ordonne à tons les fidèles de se 
confesser au moins une fois l’an à leur propre prêtre, et de rece- 
voir la sainte eucharistie au moins à Pâques. Il fut fait à l’occa- 
sion des Albigeois et des Vaudois qui prétendaient recevoir l’ab- 
solution par la seule imposition des mains de leurs chefs. Le 22* 
commandeaux médecins de faire venir le confesseur assez à temps 
pour que le malade puisse se confesser. Le 25* défend de laisser 
vaquer un évêché ou un abbaye plus de trois mois. Les suivans, 
jusqu'au 31 , sont sur les modes d’élection et la matière des béné • 
fi ces. Le 32* et le 33* règlent la portion congrue des curés, c'est- 
à-dire, la pension que leur devaient ceux qui percevaient les 
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Latran , était au midi de l’église. Les Papes l'habitèrent jusqu’à 
la translation du s. -siège à Avignon; mais Grégoire XI étant re- 
venu à Rome, en 1577, fut s’établir au Vatican, parce que le 
palais de Latran tombait en ruines. Celui que l’un voit aujour- 
d'hui a été édifié par l’ordre de Sixte-Quint, en 1580. 

Les chanoines de Latran étaient autrefois réguliers, c'est-à-dire 
vivant en communauté. Ils formèrent jusque vers la fin du 
treizième siècle une congrégation avec d’autres églises, qui étaient 
sous leur dépendance; mais vers l'an 1205, Uonifacc VII, donna 
la basilique à des chanoines séculiers. Aujourd’hui, une partie 
de ces chanoines sont des cardinaux. 

Le roi de France a le droit d’en présenter 2 à l’acceptation de 
sa Sainteté, en considération des biens que scs prédécesseurs ont 
faits à l’Église. 

Le chapitre de S. Jean de Latran est l’un des plus distingués 
et des plus illustres de Rome. Ilenri IV de France, lui donna en 
10U8, 1'abbave de Clérac, diocèse de Bordeaux; et les chanoines 
reconnaissons lui élevèrent, en 1018, une statue en bronze 
que l'on voit dans une salle à l'extrémité du portique. Le 15 
décembre, jour de la naissance de Henri IV, le chapitre célèbre 
une messe solennelle pour ce bon roi. 

Celte fameuse basilique a éprouvé plusieurs catastrophes; mais 
clleaété successivement restaurée et embellie par différons Papes, 
depuis S. Silveslre jusqu'à Clément XII; elle est très spacieuse, 
outre la nef, elle a de doubles bas côtés et des chtqielles. On y 
compte 555 colonnes; mais la plupart, sont engagées dans 
les pilastres. En 1650, Innocent X, à l'occasion du jubilé, l’em- 
bellit d’un |>avéde marbre et de plusieurs niches, aussi de marbre, 
chacune avec des colonnes de vert antique, qui furent prati- 
quées dans les principaux pilastres de la nef. La plus belle des 
chapelles, est celle de Clément XII ; tous les genres d'ornemens 
y sont rassemblés et l'on s’accorde à la regarder comme la plus 
magnifique de la chrétienté. Ce fut ce Pape qui fit élever la belle 
façade orientale. Autour du grand autel , sont 4 colonnes de gra- 
nit, qui supportent une galerie, où sont précieusement conser- 
vées la tète de S. lierre et celle de S. Paul, que S. Silveslre y 
plaça. Plus do 20 Papes sont inhumés dans cette basilique. C’est 
dans son sein que se rend le souverain pontife au sortir du con- 
clave où il a été élu , pour donner du haut d'une loge, située 
au-dessus du magnifique portail, la première bénédiction à la 
ville et à l'univers , Urbi et Orbi. 

Assistons : 412 évêques furent présens à ce concile. Il y eut 
près de 800 abbés ou prieurs; et un grand nombre de proen- 
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grosses «limes dans la paroisse. Le 34' modère le droit de procu- 
ration des évêques ou des archi-diacres dans leurs visites. Le* 
suivons sont sur la procédure des juges ecclésiastiques. Le 40' est 
pour les privilèges ecclésiastiques. Les 47* et 49* règlent la forme 
d'excommunication. Le 48', celle de la récusation. Le 50' res- 
treint les enipèchemens de mariage au 4' degré «le consanguinité 
oud'aQinité. On la comptait auparavant jusqu'au 7*. Le 51* or- 
donne la publication des bans de mariage, comme elle s'observe 
encore aujourd'hui dans les églises. I.o 52' défend, en matière de 
prohibitions de mariages, d’entendre des témoins qui ne disposent 
que sur des ouï-dire. Les quatre suivans sont sur la conservation 
et la perception des dîmes. Le 57' restreint le privilège des 
réguliers, de faire ouvrir les églises d’un lien interdit. Le 58* per- 
met «le célébrer la messe laisse dans les églises épiscopales de* 
lieux interdits. Le 59' défend aux religieux d’emprunter ni d’être 
caution sans la permission de leur abbé. Le 00* régie divers droits 
des abbés. Le 04' renouvelle la «léfense aux religieux dfc 'recevoir 
des dîmes de la main des laïques. Le 62' défend d’exposer en 
vente des reliques et de recevoir des quêteurs, si la vente ou les 
quêteurs ne sont autorisés du Pape. Les trois suivans réforment 
quelques abus sur la collation des or«lres, l’entrée en religion, cl 
l'administration des sacremens. Le 00“ veut que les évêques, 
eu connaissance de cause répriment ceux ( les Vatidois et les Al- 
bigeois) <|tii s’ell'orcent d’abolir les donations pieuses. Le 07' est 
«xmtre les usures des Juifs. Le 08' décide que les Juifs et les Sar- 
rasins devront être distingué* parleurs habits, et leur défend de 
sortir le jour de la Passion de N. S. J.-C. Le 09* défend de leur 
donner des otbees publics. Le 70* enfin défend aux Juifs con- 
vertis d’observer leurs cérémonies. 

Après l’adoption de ces canons, le Pape fit publier le décret 
pour 1a croisade. Le concile jugea en outre la contestation pour 
l’empire en faveur de Frédéric, contre Othon : il priva Raymond, 
comte de Toulouse, de ses domaines, et les assura aux Montfnrt. 
Mais le Pape, quelque temps après, donna au fils de Raymond, le 
«xjoitat Yenaissin et la Provence. Dans ce concile, le patriarche 
des Maronites réunit ceux de sa nation A l’Église catholique, f.a 
question «1e la primatie de l’Eglise de Tolède fut agitée; l’ordre 
«les croisés fut institué, et enfin ceux de S. Dominique et de 
S. François reçurent leur approbation. 

Observations. — Ce concile est nommé le Grand à cause du 
nombre considérable d’évêques qui s’y trouvèrent ( le 2* de Lyon , 
en 1274, en réunit pourtant un plus grand nombre.), il est ordi- 
naircmcut cité dans le droit canonique sous le nom absolu du 
concile general. La magistrature lui est redevable de l’institu- 
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lion de l'ordre judiciaire dans la poursuite des procès criminels, 
tel qu’il s'observait avant 1*89. 

Le S mai 4512 s'ouvril un autre concile dans ta basilique 
de Latran , compté par les théologiens d’Italie pour le V* général, 
mais qu’on ne reconnaît point pour tel en France. Il ne fut ter- 
miné qu’en 4517. On le célébra pour engager les princes chré- 
tiens à une ligue contre les Turcs et pour s'opposer au concile de 
Pise, qui, en 1409, avait déposé Grégoire XII et Pierre de Lune, se 
disant Benoit XIII, pour élire Alexandre V. Le concile lit 42 ca- 
nons. Les premiers condamnent l’assemblée de Pise. Le 40* est 
un réglement pour les monts-de-piété, élablissemens où les pau- 
vres peuvent emprunter de l’argent. 

XIII* Co.xcile cêxCrxi., l* r à Lyon, en 4245. 

Ce concile fut convoqué, comme le pape Innocent IV l'exposa 
dans le sermon d’ouverture : 4° à cause de l'irruption des Tarta- 
res dans l'empire d’Allemagne; 2° pour travailler à la réunion 
des Grecs à l’Eglise romaine; 5° pour condamner les hérésies qui 
se répandaient; 4„ pour procurer des secours aux lidéles de la 
Terre-Sainte contre les Sarrasins; 5° pour examiner les crimes 
dont l’empereur Frédéric 11 était accusé. 

La première session se tint le 28 juin ; la deuxième, le 5 juillet 
et la troisième et dernière, le 1 7 du même mois. 

On ne trouve rien dans les décrets de ce concile qui ait rapport 
à aucune hérésie en particulier, ni au moyen d’éteindre leschisme 
des Grecs. Pour secourir la Terre-Sainte et l'empire de Constan- 
tinople, des taxes furent imposées sur les bénéfices et l’on re- 
commanda aux peuples de la Russie, de la Pologne et de la Hon- 
grie d’élever des châteaux et de creuser des fossés, dans leur pays, 
afin de se défendre contre l'invasion des Tartares. 

La grande affaire était le démêlé entre le saint-siège et l'em- 
pereur Frédéric. Ce prince était accusé d'hérésie, de sacrilège etde 
félonie. L’empire étant regardé alors comme un fief du Saint- 
Siège, la résistance de Frédéric au Pape paraissait être la révolte 
d'un vassal contre son seigneur. Enconséquence, après que les ac- 
cusations eurent été examinées et jugées dignes de punition, dans 
les deux premières sessions; Frédéric fut, à la lin de la troisième, 
condamné , excommunié et déposé. 

Dans la dernière session , le Pape, toujours avec l’approbation 
du concile, ordonna que désormais on célébrerait l'octave de la 
Nativité de la Sainte Vierge, bans cette même session furent lus 
dix-sept décrets. Les premiers regardent la procédure judiciaire. 
Le quatorzième est pour le secours de l’empire de C. P.; le sei- 
zième pour celui des peuples exposés aux incursionsdes Tartares; 
et le dernier est pour la croisade de la Terre-Sainte. 
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leur télé étaient les trois patriarches latins, de C. P., d'Antioche 
et d’Aquilée ou Venise. Beaucoup d’alibés , de supérieurs con- 
ventuels , de généraux d'ordres, de procureurs de prélats assisté - 
renl aussi au concile. Baudouin, empereur de C. P. ; Bérenger, 
comte de Provence; Raymond, comte de Toulouse; les ambas- 
sadeurs du roi de France cl d’Angleterre, ceux de Frédéric, em- 
pereur d’Allemagne, et de quelques antres princes, furent pré- 
sens. Personne ne s’v rendit du royaume de Hongrie, parce qu’il 
était envahi et ravagé par les Tartares. 

Uhscrvalions. — te fut dans ce concile, selon Nicolas de Cnr- 
bion(/ïta Innoc. If'. C. il.), qu’il fut régléqueles cardinaux 
porteraient le chapeau rouge. 

XIV' Coacae cCnCrai., 2' à Lyon, en 1271. 

Tenu dans l’église cathédrale de S.-Jcan. Commencé le 7 mai 
1274, fini Icl7 juillet suivant. 

Notice sur Lyon (Suite). — S. PhotinctS. 1 ré née, successeurs des 
disciples des apètres, jetèrent les fondemensdel’égliscde Lyon, qui 
furent arrosés du sang d’un grand nombre de martyrs. L’arche- 
vêquedcccttevillc est le primat des Gaules, d’après la déclaration 
des papes Grégoire V, Urbain II, Pascal II , CalIxlelI.CélcstinlI, 
Adrien IV, Alexandrclll, Martin V et Nicolas V. L’illustre chapitre 
métropolitain de Lyon a donné & l’église plusieurs Papes, cardinaux 
et évêques. Mosso, Chopin, Sponde et quelques antres historiens 
disent que, dans le treizième siècle, il était composé de soixante- 
quatorze chanoines, parmi lesquels on distinguait un lils de l’cm- 
pcrcurd’Allcmagne, ncttffils de rois, quatorze lils de ducs, trente 
lils de comtes et vingt (Ils de barons. La fleur du la noblesse de 
l'Europe est entrée dans ce chapitre oit beaucoup de princes 
recherchaient & être chanoines d’honneur, et où nos rois occu- 
paient cette place honoraire. Parmi scs archevêques, trente ont 
été canonisés et cinq sont comptés, pour leurs ouvrages.au nom- 
bre des Pères de l’Église. 

Le commerce de Lyon s'accrut considérablement aux treizième 
et quatorzième siècle, par l'arrivée de négocions italiens fuyant 
les guerres civiles de leur pays. Ils y inventèrent, dil-yn, les let- 
tres de change. A peine l’imprimerie fut-elle créée, qu’elle 
fut reçue à Lyon , où elle fit de grands progrès. Les relations 
commerciales de la ville se développèrent rapidement du règne de 
Louis XI à celui de François I", et aujourd’hui, quoique plusieurs 
fois victime de nos révolutions, Lyon est toujours une des plus 
importantes villes de l'Europe. — Sa population, en y compre- 
nant les faubourgs, est de 16t,35!t hahilans. 
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Xrv* Concii.e ocstiut, 2” 4 Lyon, en 1274. 

Dans les première et deuxième sessions , tenues le 7 el le 18 
mai , Grégoire X exposa les sujets pour lesquels il avait assemblé 
le concile. C'était la nécessité de faire un règlement pour l'élec- 
tion des Papes; la réforme des mœurs; la réforme de quelques 
abus parmi les Chrétiens; l’espérance de réunir l'Église grecque 4 
l’Église latine; et le besoin pressant de secourir les fidèles qui res- 
taient dans la Terre-Sainte. 

Entre ccs deux sessions , les évêques et les abbés avaient ac- 
cordé la dîme de leurs revenus pendant six ans pour le secours de 
la Terre-Sainte, bans la troisième session , le 7 juin, on Int une 
partie des constitutions ou canons de ce concile sur la discipline. 
Dans la quatrième , le 0 juillet, on lut les lettres de l'empereur 
Michel Paléologucct des évêques grecs. L’un des ambassadeurs, 
au nom de l’empereur et de trente-huit évêques, jura la réunion 
et l'obéissance à l’église romaine. Ils signèrent tons ensuite avec 
les Latins la même profession de foi, sans restriction, et chantèrent 
lesymbolcavec l’addition QiiiàPatrcFilioqucpracedit. (F.obs). 
C'estAcausc dccet important évènement, quclepremicrdes décrets 
du concile futconsacré au dogme de la procession du Saint-Esprit. 
On lut aussi dans cette session la lettre d’Abnga, khan des Tsrtares. 
La cinquième, tenue le 16 juillet, fut précédée du baptême solennel 
d'un des ambassadeurs de ce prince. On y fit ensuite la lecture 
de plusieurs canons; et l’on remit celle du reste nu lendemain, 
jour dans lequel se tint la sixième et dernière session. 

Ce concile fit truntc-uu canons : le t« traite de la Trinité 
et de la foi catholique; le 2' et les suivans, jusqu'au 15', 
règlent les élections ( la principale est celle du Pape dans le con- 
clave); ils règlent aussi les provisions et les résidences des 
bénéfices. 
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— Parmi les monumens de Lyon, nous ne remarquerons que 
SI. -Jean,] 'église cathédrale, dont on ignore l'époque de la fonda- 
tion, et où sc voit une horloge qui indiquait le cours du soleil, les 
phasesde la lune, lesannèes, les mois, les jours, les heures, tous les 
saints du calendrier , etc. ; le palais archiépiscopal, bâti sous 
Louis XIII; l’ancien couvent de la Trinité , aujourd'hui collège 
royal, qui a une des plus belles bibliothèques de province; 
l’Hôtel-liien, le plus bel établissement de ce genre , en France, 
dont la fondation remonte au règne de Childcbert 1"; l’hôpital de 
la Charité, et une antique chapelle sur la montagne de Fourvière, 
fermée pendant la première révolution, et rendue au culte par le 
pape Pie Vit à son passage, en 1805. 

Assistons. — Le pape Grégoire X y présida lui-mème. Les 
patriarches latins de Constantinople cl d’Antioche, Pantaléon et 
Upjzon, s’y trouvèrent avec quinze cardinaux , soixante-dix ar- 
chevêques, environ cinq cents évêques et mille autres, tant abbés 
que docteurs et députés des chapitres. C’est la plus nombreuse as- 
semblée qui se soit formée dans l'Église. Les ambassadeurs des 
rois de France , d'Allemagne eide Sicile s’y trouvèrent. Ceux de 
Michel Paléologue, empereur d'Orient , arrivèrent à la quatrième 
session. Jacques , roi d'Aragon, n’assista qu'à la première. Les 
grands maîtres des ordres des Hospitaliers et des Templiers sc ren- 
dirent au concile. Abaga , khan des Tartarcs occidentaux, y en- 
voya seize ambassadeurs , qui arrivèrent à Lyon le à juillet, et 
dont quelques-uns y reçurent le baptême. 

Observations. — La réunion des Grecs à l’église romaine ne 
fut ni générale de leur part , ni de longue durée, puisque Michel 
Paléologue lui-mème la rompit, ce qui obligea le pape Martin IV 
à l’excommunier en 4281. Les Grecs renouvelèrent leur soumis- 
sion à Ferrarc en 4458, et à Florence en 1430. Mais cette dernière 
même n’a pas été sincère, puisqu'ils persévèrent encore dans 
leur schisme, et y sont aussi obstinés que jamais, [f'oy. Ber- 
gier, Dict. de Thiol. ,aux mots Lyon et Florence; et Hist. detEg. 
gallic., t. XH, liv. 34, ann. 1272 et 4276.) 

XV e Coxcilc ctxéiiAL, à Vienne, de 4511 à 1512. 

Commencé le 16 octobre 1311 et fini le 6 mai 1512. Les histo- 
riens , dont les passages sont reproduits dans les Collections de 
Labbe etd’Hardouin, ne disent pas quel fut le lieu, dans Vienne, où 
se tinrent les sessions. Il est très probable que ce fut dans l’église 
de St. -Maurice, la cathédrale. 

Notice sur f'iennr. — Cette ville fut fondée par les Allobroges, 
dont die fut la capitale, et dont elle porte le nom ( fienna Allo- 
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Le 16* Iraite des ordinations et de la qualité de ceux à ordon- 
ner. Le 16* est contre les bigames; les 17* et 18* traitent de la 
suspension des oflices et des dispenses sur la pluralité des béné- 
fices. Le 10' concerne le serment que les avocats et les procu- 
reurs devaient prêter. Le 20* déclare nullcs les absolutions d’ex- 
communications extorquées par violence ou jrar crainte. 

Le 21* est sur la collation des bénéfices. Le 22* défend aux 
prélats d'aliéner les biens d’église sans le consentement des cha- 
pitres. Le 23* défend la multiplication des ordres religieux et or- 
donne la suppression de ceux établis depuis le concile de Latran 
de 1215. On confirma pourtant ceux des Dominicains, des Fran- 
ciscains, des Célestins et des Servîtes ou serviteurs de la mère 
de Dieu. 

Le 24* défend de recevoir quelque chose pour le droit de pro- 
curation , si l’on ne fait à temps et en personne la visite. Le 
25* défend de tenir des assemblées, des plaids, des marchés, etc., 
dans les églises. Les 26* et 27* punissent sévèrement les usuriers. 
Le 28* abolit l’usage des représailles. Les trois derniers sont sur 
l’excommunication. 



» 



XV* Concile général, è Vienne, de 1311 à 1312. 

Dans la première session, tenue le 16 octobre 1311 , le pape 
Clément V exposa que le concile avait été convoqué pourexami- 
ner et juger les accusations portées contre l’ordre des Templiers, 
pour assurer des secours aux Chrétiens de la Terre-Sainte, pour 
condamner quelques hérésies, et pour réformer les mœurs. Après 
cette première session , le reste de l’année se passa en confé- 
rences sur les matières que l’on devait traiter dans le concile. 
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hroffim), dans las anciens auteurs , comme Marseille ( Massilia 
Grœcomni) , Agdc( Agathopolis Massilicnsiüm ) , etc. . portent 
celui de leurs fondateurs. I.as Anciens ont quelquefois parlé de 
Vienne, eu l'appelant simplement Vicntui ou V imlobona. Cette 
ville était déjà célèbre du temps de César (Je bello g., lib. VIII , 
« on. 0); Slrabon la» désigne comme la capitale des Allobroges 
( lib. IY .cap. 1, §9), et Plolémée comme leur seule cité (fri. If, 
cap. 10); Pline lui donne le titre de colonie (lib. III, cap. A ); 
suivant Poinponius Mêla, c'était une des villes les plus opulentes 
de la (iaulc. Tacite nous apprend qu'elle eut la prérogative , dés 
l'an 00 de Rome, de fournir des sujets au* sénats de cette ville. 
On y cultivait les lettres, et le poète Martial se félicite du succès 
que se» versy obtenaient ( lib. PII, epig. 88 ). Sousf.Iaude, elle 
fut la résidence dn préfet des Gaules et du commandant de la 
Hotte (pic les Romains entretenaient sur le Rhône; las empereurs 
y avaient un palais ; Valentinien y fut étranglé en 502. Depuis la 
division des Gaules par Dioclétien, Vienne fut la métropole civile 
de la Viennoise, mais ce litre passa à la ville d’Arles au commen- 
cement du cinquième siècle. 

L’an 415, Vienne devint la capitale des bourguignons; mais, 
leur royaume ayant été détruit, l’an 554 par les fils de Clovis, 
Vienne resta sous la domination das rois francs jusqu’en 879, 
qu’elle fut comprise dans je deuxième royaume de Provence, 
fondé par Boson.Ce royaume, après sa réunionàcelui de la Bour- 
gogne transjuranc en 930, avec lequel il forma le royaume d’Ar- 
les, arriva aux rois de Germanie en 1052, après la mort de Ro- 
dolphe lit. Mais ce ne fut pas sans de grandes oppositions de la 
part des seigneurs du pays , ni sans qu'ils eussent stipulé pour 
eux d’avantageuses conditions. On vit alors les villes les plus 
considérables se donner aux évêques; de là vient le litre de 
princes que ces prélats ont porté jusqu'en 1789. Vers le milieu 
du onzième siècle, les gouverneurs du pays se rendirent indé- 
pendans des empereurs d’Allemagne; vers 1140, Guigues VU 
prit le premier le titre de Dauphin ; et enfin , le 0 juillet 1549, 
le Dauphiné fut réuni à la couronne , Humbert II , dau- 
phin de Viennois, ayant abdiqué à Lyon eu laveur de Char- 
les (V), petit-lils de Philippe-dc-Valois, selon la promesse qu’il 
eu av ait faite par contrat. C'est depuis cette époque, quoique ce 
ne fût point du tout une clause de la convention, que les seuls 
héritiers présomptifs de la couronne de France ont porté le litre 
de Dauphin. .Unis, maigre cette cession, la ville de Vienne, qui 
appartenait a l'archevêque, ne fut réunie à la couronne qu’en 1448 
par le traite que fit le dauphin, depuis Louis M. avec l'archevê- 
que et les citoyens de Vienne, qui le reconnurent ponrsouvprain. 
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et particulièrement sur l’aflairedcs Templiers. Les prélats y furent 
tous d'avis, excepté quatre, que l'on des ait entendre la défense 
des accusés. 

L’année suivante, le 5 avril 1513, fut lenucladeuxièine session 
où le Pape publia la suppressionde l’ordre des Templiers, ( V. olts. 
nfi.p. 253). déjà décidée dans un consistoire secret, le 22 mars pré- 
cédent, et dont la bulle ne fut expédiée qu'à la troisième et der- 
nière session, le G mai. Celle suppression se fit par provision, 
plutôt que par voie de condamnation, le Pape réservant le» per- 
sonnes et partie des biens des Templiers pour de nouveaux juge- 
meusqui seraient rendus, quelques-uns par lui-méiuc et la plu- 
part [Kir lus conciles provinciaux auxquels il recommanda de 
traiter avec indulgence les accusés qui reconnaîtraient leurs 
fautes , et d’assurer à ceux qui seraient déclarés innocens un 
entretien honnête et conforme à leur rang. 

Diverses erreurs naissantes , et qui avaient du rapport avec 
celles des \audoiset des Albigeois , furent condamnées daus ce 
concile, avec ceux qui les publiaient, les Prorots, les UulcioisU», 
les Béguards et les Béguines. Les Pères déclarèrent que le pape 
Bonifacc VIH , dont Phitippc-le-Bel avait poursuivi la condam- 
nation, comme hérétique , avait toujours été catholique et qu'il 
n'avait rien fait qui le rendit coupable d'hérésie. Clément Y, 
par une sage prévoyance, et pour empêcher de nouveaux démê- 
lés à ce sujet entre les cours de Rome et de France, fit un décret 
portant qu'on ne pourrait jamais revenir sur cette afinirc. Lahulle 
Clericis Lâicos, de Bonifacc VIII, sur les immunités des clercs, 
fut révoquée par ie concilcavec ses déclarations et tout ce qui s’en 
était suivi. La tële du S.-Sacremeut, instituée quaraule-huit 
ans auparavant par Urbain IV, fut renouvelée. Ou décida, pour 
favoriser la conversion des infidèles . qu’il y aurait, en cour de 
Rome et aux universités de Paris , d’Oxford , de Bologne et de 
Salamanque, deux maîtres pour chacune des langues hébraïque, 
arabique et chaldéenne. Enfin, à la troisième session , on or- 
donna la levée de décimes pour la Croisade. 

Les constitutions que Clément V fit dans ce concile forment 
sous le nom de Clémentines cinq livres du Corps de droit 
canonique. Comme on ne parle de tous ces décrets iluns 
aucune collection de conciles, nous allons en donner un som- 
maire, quoiqu’un grand nombre n’ait rapport quà la procédure 
ecclésiastique. (Poy. obs. ns 2. p. 253) 

Le premier livre des Clémentines contient onze tilres traitant 
de la Trinité et de la foi catholique; des rescrits ou lettres apos- 
toliques; des élections et du pouvoir de l’élu; de la renonciation 
aux dignités ou aux bénéfices ; de la manière de suppléer , si le 
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On remarque à Vienne l'église de >’.-U. de la Vie que l’on croit 
avoirété le prétoiredes Romains. Ce nomdeprétoirect le souvenir 
d’un Pilati, qui fut à Vienne, secrétaire du dernier dauphin, ont 
fait appeler ce monument, par le pcople, le Prdtoirede Pilate, 
comme s’il devait son origine à Ponee Pilate, le gouverneur de 
la Judée , ce qui n’est point. 11 est egalement faux ( Y. le dict. 
de Moréri) qnc Ponce-Pilate, exilé dans les Gaules par Caligula, 
se soit donné la mort à Vienne. Le pont qui va de la ville au 
fanbonrg passe pour être de construction romaine, ainsi que le 
fort Pipel, dont quelques parties sont dans le style appelé gothi- 
que. Les aqoédncs des Romains , découverts en 1 820 , ont été 
rendus i leur destination. On remarque encore à Vienne un tem- 
ple dédié à Auguste, et les ruines d’un autre qui fut consacré 
à Castor et Pollux. Près de la ville se voit un tombeau pyra- 
midal, haut de quarante-deux pieds , élevé en l’honneur d’un 
personnage inconnu. — L’église de St. - Maurice , l’ancienne 
métropole, a un portail et une nef qui sont très estimés. Ses ar- 
chevêques portaient autrefois le titre de Primat des Primats. 
La ville possède une bibliothèque de 12,000 volumes, et un musée 
riche en monumens nationaux. Sa population est de 27,512 
habitons. 

D’après la tradition , le premier évêque de Vienne aurait été 
S. Crescent, disciple de S. Paul. Parmi les prélats de cette ville, 
douze ont été reconnus pour saints, et plusieurs ont été célèbres par 
leur mérite, entr’autres S. Mamert, Alcime Avite et Gui de Bour- 
gogne, pins tard pape sous le nom de Calixte II. On a donné i 
Vienne le nom de sainte, à cause de la faveur qu’y reçut, dès le 
principe, le christianisme; et la lettre que les martyrs de cette 
ville écrivirent aux églises d'Asie , montre qu’elle le méritait. 
( Voy. Ensèbe, Hist. , lib. V. ) 

— Après la notice sur Vienne, un mot sur le célèbre monastère 
de la Grande-Chartreuse , situé aussi dans le département de 
l’Isère, ne sera pas déplacé. 

L’ordre religieux des Chartreux , fondé l’an 1081 par 
S. Bruno, de Cologne et chanoine de Reims , lie reçut une 
règle qu’après l’an 1110, de Gnigues, cinquième général, qui 
l’appela Coutumes de la Grande-Chartreuse, et qui la rendit com- 
mune aux autres maisons. S. Anlhelme, septième général, intro- 
duisit leschapitres généraux, dont les statuts, publiés d’abord en 
1258, le furent ensuite avec additions en 1368, 1509, 1581 
et 1681. Une bulle du 17 septembre 1170 mil l’ordre des Char- 
treux, déjà confirmé par Urbain 11, sous la protection du s.-siège. 
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cm se présentait, à la négligence des prélats , dans la collation 
des bénétices ; de l'Âge, des qualités et du rang requis pour cer- 
taines dignités ecclésiastiques; des devoirs du vicaire; des digni- 
tés et de la puissance du juge extraordinaire ou délégué; du de- 
voir du juge ordinaire; des procureurs ou mandataires ; et de la 
restitution à une personne lésée (De restitutionc in integrum). 

Le deuxième livre renferme douze titres traitant des jugemens; 
de la compétence des juges; de la possession et de la propriété ; 
du dol et de la contumace; des instances; du séquestre; des 
preuves; des témoins; du serment; des exceptions ( moyens de 
défense); du jugement et de la chose jugée; enfin de l’appel. 

Le troisième renferme dix-sept titres traitant de la vie et del’hon- 
nêteté des clercs; des prébendes et dignités; de la concession des 
prébendes; de la défensed'aliéner les biens d’église;dcs échanges; 
des teslamens et des dernières volontés; des sépultures; des dîmes; 
des religieux réguliers et des novices; des moines et des cha- 
noines réguliers; du pouvoir des évéques sur les maisons reli- 
gieuses; du droit de patron; des charges des religieux et des pro- 
curateurs; de la célébration de la messe et des autres offices di- 
vins ; du baptême et de ses effets; des reliques et du respect 
pour les saints; et enfin des immunités des églises. 

Le quatrième n’a qu’un seul titre. Il est sur la parenté et 
l’alliance. 

Le cinquième livre contient onze titres traitant de l’é- 
tude des langues orientales; des maîtres à apprendre et de 
la liberté de l’enseignement; des Juifs et des Sarrasins; 
des hérétiques; de l’homicide volontaire ou fortuit; de l’u- 
sure; du respect des droiLs des religieux , de la part des pré- 
lats; des privilèges; des peines; des pénitences et rémissions; 
de l’excommunication; de la suspension et de l’interdit ; enfin 
de la valeur des fermes (De verborum signijicatione). Voyez 
Corpus juris canon ici, 5* volume , tome 6, édition de Naldi, 
Lyon, 1671, renfermant des annotations très étendues. 

Assistons. — Le pape Clément V y présida. Trois cents évê- 
ques, les patriarches d’Alexandrie et d’Antioche , et un grand 
nombre de prélats du second ordre, abbés cl prieurs, se réuni- 
rent à Vienne. Phiiippe-le-Bel, roi de France, y vint aussi ac- 
compagné de son frère , Charlcs-de-Valois , et de ses trois fils, 
Louis, roi de Navarre , Philippe, comte de Poitiers et Charles, 
comte delaMarcbe. 

Observations. — (1) L’ordre des templiers était le plus ancien 
de tous les ordres militaires et religieux. Fondé, vers l’an M18, 
à Jérusalem , par 8 à 9 chevaliers, qui se réunirent pour la dé- 
fense du .Saint-Sépulcre et la protection des pèlerins; reçu par 
Baudouin II, dans une maison sur l'emplacement du temple de 
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Martin , son onzième général , donna à l’ordre sa devise : Stat 
aux diitri volvilur orbis , accompagnée d'un globe surmonté 
d'une croix. Le jeûne et le silence continuel, l’abstinence de la 
viande, même dans les plus grandes maladies , la clôture perpé- 
tuelle, le cilice qu’ils ne quittent jamais, la plus grande partie du 
jour cl de la uuil passée en prières, sont les principales parties de la 
discipline des Chartreux; et l’on a remarqué qu’ils ont peut-être 
ajouté avec le temps de nouvelles austérités , loin de se relâcher 
sur les anciennes. Cet ordre a donné à l'Église six cardinaux, deux 
patriarches, quinzearclicvêques et neuf évêques. 

L’aspect general de la Grande-Chartreuse, édili ce d’une architec- 
ture simple, noble et solide, entouré par des prairies et une forêt 
de sapins, est sombre, sévère et inspire le recueillement. Le mo- 
nastère reçut le nom qu’il porte du village de Chartreuse, qui est 
peu éloigné. S. Bruno s'établit d’abord au pied des montagnes où 
l'on voit encore la cellule, aujourd’hui convertie en chapelle, 
où il se désaltérait; mais la chute continuelle des avalanches et 
des rociiars forcèrent ses disciples à se fixer plus bas, au milieu 
de ce qui est nommé le désert. Avant l’établissement des reli- 
gieux, ces terrainsétaientd’un aspect sauvage, stériles et inhabi- 
tables ; le dévoùincnt et le travail de ces hommes vertueux sont 
parvenus à les féconder, et à les rendre propres» nourrir dénom- 
brons troupeaux. Les clforls nécessaires pour atteindre ccbulsont 
incalculables; faire sauter des rochers, soutenir des terres, jeter 
des ponts, changer le cours des torrens ; partout il a fallu lutter 
coulre une nature ingrate. De plus, huit fois, la Grande-Chartreuse 
a été consumée par le feu , et huit fois elle a été rebâtie par les 
religieux. Le monastère nourrissait autrefois 1,&00 personnes. 
Tous les voyageurs y étaient reçus avec la mêmefratemitéel pou- 
vaient y demeurer trois jours. La célébrité du lieu y attirait tous 
les ans environ 10,000 étrangers de toutes les nations cl de tout 
état. Les frères étaient autrefois an nombre de 400 , ils sont 
actuellement, après de grandes perturbations, réduits à 00. 

Aujourd’hui la Grande-Ghartreuse, quoique moins visitée , est 
toujours digne d’intérêt, et le voyageur, attiré par la piété ou par 
l’intérét du lieu, y est toujours fraternellement reçu. 



XVr Concile gEnEhal, à Constance, de 1414 â 1418. 

Tenu , depuis la première jusqu'à la dernière session, dans l’é- 
glise cathédrale de Constance (Saint-Etienne), comme on le lit dans 
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Salomon, d’où il prit son nom; enrichi bientôt par les libéralités 
des princes; pourvu d’une régie par le concile de Troves qui lui 
donna aussi son costume blanc, auquel Eugène MI ajouta la croix 
ronge, en 114(1; accru considérablement dans la Terre-Sainte où 
il rendit de grands serrices par sa valeur; répandit, apres la des- 
truction du royaume de Jérusalem (-118(1), dans toute l’Europe , 
où dans moins de deux ans, il eut neuf mille couvons on seigneu- 
ries; l’ordre des Templiers, corrompu par les richesses, et dont les 
membres vivaient toujours comme des hommes de guerre, était 
devenu au 14* siècle un fléau pour la société. 

Dans la Palestine, les Templiers ne reconnaissaient aucune au- 
torité, et se liaient avec les Arabes pour rançonner les Chrétiens; 
en France, insolens et séditieux, ils excitaient la mutinerie du 
peuple; ils avaient même fourni des secours d'nrgent A Boni- 
face Y1I1 contre Philippe-lc-Bcl. La dissolution de cet ordre était 
nécessaire; Philippc-le-Bel la voulut et l’obtint. Deux ans apres, 
cnl514,legrand-inaître, JacquesdeMolai.etOuy, frèredu dauphin 
d’Auvergne, ayant confessé leurs crimes devant une commission, 
furent condamnés à une prison perpétuelle. Mais Philippe- le- Bel 
voulut qu’ils fissent publiquement l’aveu de leurs crimes ; un 
échafaud est dressé , Guy et Jacques de Molai y montent le 18 
mars 1314, et au lieu de renouveler la déclaration de leurs fautes, ils 
rétractent leur première confession: irrité, Philippe assemble son 
conseil, les condamne à être brûlés vifs, cl fait exécuterl’airét le 
soir même. 

• L’exécution delà condamnation desTempliersselit dansceqn’on 
nomme aujourd’hui la place Dauphine • {Art de vérif. l.I,p. 524) 

Clément et Philippe moururent ]>eu de mois- après , et cette 
circonstance fortuite lit que, bien long-temps après l’évènement, 
quelque chroniqueur imagina de mettre dans la bouche du grand- 
maître cet ajournement devant Dieu , du Pape dans quarante 
jours et du roi dans l'année: le peuple, avide dû merveilleux, 
crut aisément à cette prédiction : et l'on y ajouta fui pendant 
longues années. 

(2) Toutes ces constitutions n’ont pas été décrétées dans 
le concile, quelques-unes l’ont été après. Celles faites à Tienne 
sont les plus importantes: elles regardent la foi, la condamna- 
tion des Iléguards , les érodes des langues orientales dans les 
Universités, etc. 

XVI* Concile cfe.xfiu vl , à Constance, de 1414 à 1418. 

Le principal objet de ce concile était de mettre fin au schisme 
qui durait depuis l’an 1377 entre plusieurs prétendons à la Pa- 
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les premières lignes de l'histoire dechaque session (CW/ectio» de 
Labbc, tome xu), où l’église est désignée sous les noms A' ecclesia 
Constanticnsis , ecclesia calhedralis Conslantiensis, ecclesia 
major Conslantiensis, ecclesia supradicta, etc. ; et non dans le 
couvent des Dominicains , comme le disent plusieurs historiens. 

Le concile dura du 5 novembre 1414 au 23 avril 1418. 

Notice sur Constance. — Cette ville, appelée par les Ro- 
mains Constantin , et par les Allemands Cosinitz ou Constanz, 
est aujourd’hui la capitale du cercle du lac qui, avec les trois 
cercles du Haut-Rhin , du Rhin-Moyen et du Bas-Rhin forme , de- 
puis le 1” mai 1832 , le grand-duché de Bade. Avant cette épo- 
que, cet état était divisé en six cercles. 

Constance , ville fort ancienne, et qui doit son nom , dit-on , 
à Constance Chlore, père de Constanlin-le-Crand, était autrefois 
ville impériale et libre : elle était alors opulente et très peuplée. 
Le concile qui s’y rassembla accrut sa richesse et sa célébrité. 

En 1510, elle chercha à être admise dans la confédéra- 
tion helvétique; mais la proposition imprudente qu'elle fit aux 
Suisses de lui céder la Thurgovie , souleva les cantons démocra- 
tes et lui attira un refus. La prétendue réforme s’étant introduite 
dans ses murs, l'an 1536, le corps municipal l'adopta: et, deux 
ans après, ayant chassé le clergé catholique , il abolit la messe. 
Mais sur le refus que lit la ville de se soumettre, en 1548 , aux 
décisionsdu fameux règlement provisionnel, appelé intérim, dans 
lequel Charles-Quint décidait les articles de doctrine qui devaient 
être enseignés en Allemagne, jusqu’à ce qu’à la reprise du con- 
cile de Trente on les eût plus amplement expliqués , elle fut mise 
au ban de l’empire, et, dix ans après, l’empereur Ferdinand 
l’ayant prise , l'unit à son domaine, rapiiela les ecclésiastiques et 
y rétablit l’ancien culte. Depuis ce temps, elle fut soumise à la 
maison d’Autriche, et lit partie de la Souabe autrichienne. Elle 
fut ensuite donnée avec le territoire de l’évêché au margrave de 
Bade, qui, en 1803, a reçu le titre d’électeur, et quelques années 
après , celui de grand-duc. Le gouvernement du grand-duché est 
une monarchie héréditaire, constitutionnelle depuis 1818. 

L’évêché de Constance fut transféré dans cette ville , de celle de 
Windish (canton de Berne), détruite l'an OU, par Théodcbert, 
roi d’Austrasie. S. Bcrt fut le premier évêque de Windish. Après 
lui, vinrent S. Paterne; Bubulquc, qui souscrivit au concile d’E- 
paonc, en 517; Granatius, qui assista au concile de Clermont, en 
537 , et à ceux d’Orléans en 541 et 549; enfin Maxime qui trans- 
porta le siège à Constance. Les plus illustres successeurs de Ma- 
xime sont : S. Conrad d'Altorf, le B. Gérard, Olhon de Hoehberg 
de Rothelin, sous lequel le concile général fut célébré, et le rar- 
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pauté, et qui tous avaient des partisans. Il y en avait trois à cette 
époque , depuis le concile de Pue ( V. Observ. n"t), savoir : 
Jean XX11I, qui avait convoqué le concile de Constance; Gré- 
goire XII et Pierre de Lune , dit Benoit XIII. Les autres objets 
que se proposait l'assemblée, étaient la réformation de l'Eglise et 
la condamnation des erreurs de Jean Huss et de Jérâme de Pra- 
gue, qui étaient les mêmes que celles de Wiclef. 

Ce concile, reconnu des trois obédiences, se compose de 45 
sessions. La l r * fut tenue le 5 novembre 1414. 

Bans l'année 1415 se tinrent les 2% 3* et 4*, lo 2, 20 et 30 
mars; les 5" et 0", le 0 et 17 avril; les T, 8*, 9”, 10% 11' et 
12', le 2, 4, 13. 14, 25 et 29 mai; la 13' le 15 juin ; les 14*, 
15* IG*. 17' cl 18', le 4, G, 11, 16 cl 17 juillot; la 19' le 23 
septembre; et la 20' le 21 novembre. 

Eu 1410 furent tenues les sessions : 21', le 30 mai; 22', le 15 
octobre; 25' et 24', le6 et 28 novembre; 25” et 20', le 14 et 24 
décembre. 

En 1 117 , la 27', le 20 fév rier ; les 28', 29', 50' et 31', le 5, 
8, 10 et 31 ; la 32', le 1" avril; la 53', le 12 mai ; les 34' et 55', 
le 5 et 18 juin ; les 30', 57* et 38', le 22, 20, 28 juillet; les 59* 
et 46', le 9 et 50 octobre ; la 41', le 8 novembre et la 42* le 28 
décembre. 

Kulin l’an 1418 furent tenues la 45', le 2t mars; la 44', le 19 
avril; et la 45' et dernière le 22 avril. 

Jusqu'à la 57' session, le concile s'occupa des moyens d'obte- 
nir des trois prétendans leur renonciation à la papauté, et de dé- 
poser ceux qui s'y refusèrent. Jeun XXUI , qui présida aux deux 
premières sessions, quitta Constance le 23 mais 1415, et ne 
voulut pas revenir au concile. Ne croyant pas devoir abdiquer le 
ponliiicat, il sa vit déclarer contumace dans la 10* session et dé- 
poser dans la 12*; mais peu do jours après, il se démit lui-même 
de tout pouvoir. Grégoire XII envoya à Constance ses mandatai- 
res, le cardinal de Kaguse et Charles Balalesta, seigneur de Ili- 
mini , chargés d'approuver le concile, et d'abdiquer en son nom. 
Les députés s'acquittèrent de ces ordres dans la 14* session, et 
Grégoire XU ratitia la renonciation. Quant à Pierre de Lune , il 
refusa opiniâtrement de rien abandonner de ses prétentions, line 
députation lui fut vainement envoyée; l'empereur Sigismond 
lui-même se rendit inutilement â Peniscola pour l'engager à imi- 
ter Jean et Grégoire ; il persista et ne voulut point se réunir. Le 
concile le déclara alors contumace et schismatique, et le déposa 
dans sa 37' session. 

Après ces évènemens , il était urgent d’élire un Pape qui fût 
reconnu par tous. Aussi le concile après avoir dressé quelques 
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dinal Altaèmps. Constance et son territoire appartenaientautrefoU 
i l’évêque. Quand la domination passa à la maison d'Autriche, 
ce prélat fut prince de l'empire et directeur du cercle de Souabe, 
avec le titre de baron de Reichnaw. Le diocèse de Constance est 
l’un des plus étendus de l’Allemagne. La résidence de son évêque 
est â Mersebourg. 

Les principaux édifices de Constance sont la cathédrale Saint- 
Etienne, dont le chœur et le maitre-autel sont fort beaux; 
le palais épiscopal et le château ducal ; ces trois monu- 
mens sont du style d’ogive, improprement appelé gothique. 
La chaire de la cathédrale repose, pour rappeler la condamnation 
de l'hérésie de Jean Huss, sur un homme qui paraît écrasé de 
son poids. L’ancien couvent des Dominicains, nommé aujour- 
d'hui Kaufhaus, sert de marché aux toiles. La ville possède un 
lycée, une école normale, et un hôpital très bien entretenus. 
Constance est défendue par des fortifications; elle a trois fau- 
bourgs, Kreuxlingcn, le Paradis et Petcrshausen , avec lequel elle 
communique par un pont de bois jeté sur le Rhin. Ce dernier 
faubourg ayant îté fortifié, repoussa l’attaque des Suédois, en 
4634. La population de la ville est de 5,000 hab. ; lors de la te- 
nue du concile, elle était de 40,000. Constance est la patrie du 
prêtre Bertholdus, mort vers l’an 1100, continuateur de la 
CXron/çue d'Herman-le-Contract; et deZazius (Hulrich), savant 
professeur de droit, mort en 1559. 

Le lac de Constance, qui baigne la ville dont il tire son nom, 
appelé par les anciens lacus V met us, Incus Brigantinus, ou Bo- 
danicus, et par les Allemands Boden-See , a 15 ou 16 lieues de 
long sur 5 de large. Au milieu de la partie appelée Lac-Infé- 
rieur ( Unter-Aee ) , s’élève la belle lie de Reichnaw (Augia- 
Dives), où S. Firmin fonda, en 743, sous la règle de S. Be- 
noit, un monastère devenu plus tard très célèbre, et qui a don- 
né un grand nombre de savans et d’hommes illustres. L’tle est 
longue d’une lieue, et large de moitié Elle a 1,365 habitans. 
On voit dans l’abbaye le tombeau de l'empereur Charles-le- 
Gros, qui y mourut en 888. 

Assista ns. — Le pape Jean XXIII ( V. observ. n» 3) fit l’ou- 
verture du concile avec 16 cardinaux, 3 patriarches, 33 arche- 
vêques, 37 évêques, un grand nombre d’abbés et tout le clergé 
de la ville. Ce concile reçut des ambassadeurs des rois de France, 
d’Angleterre, de Castille, d’Aragon, de Navarre, de Norwège, 
de Suède, de Pologne, de Chypre et de plusieurs autres princes; 
ceux des ordres Teutonique, de Saint-Jean de Jérusalem, et les 
députés d’un grand nombres d’universités et de chapitres. L’em- 
pereur Sigismond y assista en personne; il chanta en habits de 
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canons pour la réfornintion , décida qu’on procéderait à l’élection 
du souverain pontife ; et dans la 41 e session, le jour de S. Mar- 
tin , fut élu Otlion Colonne , qui prit le nom de Martin (f').i 
cause du jour de son élection. Toute l'Espagne reconnut le nou- 
veau Pape. L'Ecosse, et peu après le comté d' Armagnac, suivit 
bientôt cet exemple. En sorte que toute l’autorité de Pierre de 
Lune fut renfermée dans le château de Peniscola ; et l’an 4429 , 
après l'abdication de Gilles de Mugnos , successeur de Pierre de 
Lune , Martin V fut universellement reconnu dans tout l’Occi- 
dent. 

Outre l’extirpation du schisme , d’autres soins avaient occupé 
le concile. 

Dans la 4" session, on régla que les députés et les docteurs 
auraient voix délibérative ( V. . ci-dessus, p. 494) , et qu’on opi- 
nerait par nations et non par personnes. 

Jean XX1I1 publia dans la 2* son acte do cession , dans lequel 
il promettait d’alxliquer , quand Grégoire XII et Pierre de Lune 
auraient renoncé à toute autorité. 

Dans la 4* session, on publia un canon remarquable : il porte que 
s le concile de Constance, légilimementassembiéau nom du Saint- 
Esprit, faisant un concile général qui représente l’Église catholi- 
que militante, a reçu immédiatement de JSsls-Curist u ne puissance 
à laquelle toute personne de quelque état et quelque dignité 
qu’elle soit, même papale, est obligée d’obéir en ce qui regarde 
la foi, l’extirpation du schisme et la réformation de l’Église! • Ce 
célèbre décret fut reçu dans la 5° session ; ou en ajouta un autre 
sur l’obligation indispensable , pour les fidèles de tout état , de 
quelques dignités qu’ils soient revêtus, d'obéir aux décrets du 
concile et de tout autre concile général, légitimement assemblé 
(V. Observ. n» 2. ) 

Dans la 8* session , le concile condamna les erreurs de Wiclcf 
et de Jean Huss , qu’il proscrivit encore dans la 45*. 

Ces hérétiques , enseignant que l’Église est la société des jus- 
tes , dont les pécheurs ne peuvent faire partie , disaient qu’un 
Pape vicieux n’est plus le vicaire de Jêsus-Cusm ; qu’un évêque 
en état de péché a perdu tout pouvoir , etc. Ils étendaient cette 
doctrine jusqu’aux rois, et prêchaient qu’on devait se révolter 
contre celui qui gouverne mal : on voit aisément les effrayantes 
conséquences de cette doctrine. Muni d’un sauf-conduit de l’em- 
pereur , Jean Huss s’était rendu , le 3 novembre 4444 , à Cons- 
tance, avec Jean de Chlun, son ami, etdeux seigneurs à qui l’empe- 
reur avait confié sa personne. Quelques membres du concile, et 
non leconcile, le firent emprisonner à son arrivée. Le concile nomma 
alors trois commissaires pour examiner sa doctrine. On lui donna 
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diacre, l’Evangile'de la première messe du jour de Noël qui sui- 
vit la première session. Les ambassadeurs grecs, qui vinrent de 
la part de l'empereur Manuel Paléologue et du patriarche de 
Constantinople, arrivèrent au concile entre la 42' et la 43' ses- 
sion. Le chef de cette ambassade était George, archevêque de 
Kicw : il était accompagné de plusieurs princes tartarcs et de 
19 évêques du rit Grec. 

Observations. — (1) Ceconcile, commencé le 26 mars 4409 
et Uni le 7 août suivant, après 23 sessions, fut convoqué pour ex- 
tirper le schisme. Il ne réussit malheureusement pas; car, au[lieu 
de deux qui portaient le titre de Pape (Grégoire XU et Pierre de 
Lune ) , il y en eut trois après l’élection d’Alexandre V , auquel 
succéda Jean XXHI ; cequi nécessita la tenue du concile de Cons- 
tance. Un grand nombre de prélats se réunirent à Pise avec 
les ambassadeurs de la plupart des princes de l’Europe. Le 30 
mars , à la 4* session , Grégoire XII et Pierre de Lune n’ayant 
point comparu, furent déclarés contumaces danslacausede la foi et 
du schisme, etils furent déposés dans la 15', le 5 juin. Le 20 du même 
moislescardinaux élurent le Pape Alexandre V, qui présida&la lin 
du concile. Alexandre confirma tout cequi s’était fait ét Pise, et 
après avoir réglé les affaires de l’Eglise , il termina le concile te 7 
août. Sponde dit qu’on fit en celte assemblée tout ce qu’il était 
possible de faire dans un temps de schisme; et Bossuet, que 
« si le schisme, ce monstre cruel qui désolait l’Eglise de Dieu , 
n’y fut pas exterminé, il y reçut au moins un coup qui fut le 
prélude de sou extinction totale au concile de Constance. > 

(2) Le clergé de France assemblé en 1882 , a déclaré son atta- 
chement inviolable aux décrets du concile do Constance contenus 
dans les 4* et 5* sessions , comme étant approuvés , même par le 
saint-siège , et religieusement observés de tout temps par l’Eglise 
de France. . 

(3) Jean XXIII avait alors pour secrétaire Poggio Braccio- 
lini, connu en France sous le nom de le Pogge. Après l’ab- 
dication du pontife, le Pogge, qui l’avait suivi au concile 
de Constance , fut voyager en Suisse et découvrit dans l’ab- 
baye de Saint-Gall les manuscrits inédits de douze comédies 
de Plaute; de plusieurs discours deCicéroh;dcs traités cle Finibus 
et de Oratore du même auteur ; des commentaires d’Asconius 
Pedanius sur trois des V errines , le commencement de la 4' et 
cinq autres discours de Cicéron; du poème de fa Seconde Guerre 
punique, de Silius-Italicus ; des douze premiers livres du poème 
des Argonautiques de Valerius Flaccus ; des Livres d’histoire 
d’Ammfen Marcellin et des trois grammairiens Capcr , Eutychus 
et [Probes. A ces manuscrits , quelques-uns ajoutent ceux du 
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plusieurs audiences pour s'expliquer devant l’assemblée : il refusa 
de se rétracter. En conséquence, on condamna ses livres au feu, 
et lui-méine à être dégradé, mais non pas à la mort. 11 fut rendu 
par le concile à l'empereur , qui le remit à l'électeur. Celui-ci 
le livra aux magistrats de Constance , qui le condamnèrent i être 
brûlé vif : ce qui fut exécuté. Jérôme de Prague , son disciple , 
après s'étre rétracté dans la 10* session, désavoua sa confession 
dans la 21*, et soutint opiniâtrement ses erreurs. Tous les 
efforts pour le ramener ayant échoué, l'Eglise se dessaisit de lui, 
et le remit aux magistrats de Constance. Ceux-ci le condamnèrent 
i être brûlé comme Jean Huss. 

Le concile , dans la 13* session , prononça l’anathème contre 
ceux qui soutenaient que la communion sous une seule es- 
pèce était illégitime et abusive : C’était une des erreurs de Jean 
Huss. Dans la 15* il déclara hérétique, scandaleuse et séditieuse 
la proposition de Jean Petit , docteur de Paris , qui , en 1408 , 
avait soutenu publiquement qu'il est permis d'user de surprise , 
de trahison et de toutes sortes de moyens pour se défaire d’un 
tyran , et qu’on n’est pas obligé de lui garder la foi qu'on lui a 
promise. 

Martin V publia , le 3 février 1117 , une bulle contre les Hus- 
sites. Le 1" article porte que le prévenu d’hérésie doit jurer qu’il 
croit à tous les conciles généraux , et en particulier à celui de 
Constance , représentant l’Eglise universelle ; il exige en outre 
que tout ce que ce dernier concile a approuvé et condamné soit 
approuvé et condamné par tous les fidèles. 

Dans les sessions 40*, 42* et 43* on fit quelques décrets pour ré- 
former les abus introduits dans la discipline. Le 18 février 1418, 
il arriva à Constance une ambassade solennelle de la part des 
Crées , afin de faire au concile des propositions de réunion. Mais, 
il ne parait pas, dit Fleury ( Hist. ecclés., liv. CIV, chap. cvm) , 
qu'elle ait eu aucun succès. Le Pape ferma le concile 4 la 45* 
session. Un cardinal prononça à la fin ces paroles : Domini île in 
pace, et tous répondirent amen. 
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poème de la Mature des Choses , de Lucrèce ; des Astronomi- 
ques de Mtinllius ; des ouvrages de Frontin ( 1 » V etrres de re mi- 
litari scrîptores, 2» de Aquatductibus urbis Romce , 3» de 
Çtialitate agrorum ) ,• du traité de Proprietate sermonum de 
Nonius Mnrcellus et celui des Institutions oratoires de Quinti- 
licn ; mais , observe la Biographie universelle , au nom Poggio , 
il y a lieu de croire que durant tout le moyen-âge on avait con- 
servé et connu en France au moins quelques parties des écrits de 
ces cinq derniers auteurs. Loup de Ferrière avait un Quintilien, 
en 850 ; et ce rhéteur reparaît 400 ans plus tard entre les mains 
de Vincent de Beauvais; et plus tard encore Pétrarque avait sous 
les yeux un manuscrit des Institutions oratoires , mais informe 
et incomplet. Le mérite du Pogge est d’en avoir découvert un bien 
meilleur, enseveli dans l’abbaye de Saint-Gai! , dans un cachot, 
ou l’on n’eût pas même, dit-il , voulu jeter des condamnés â 
mort. 

XVII' CosciLB GSnSaAL, â Bâle, Ferrare, Florence et Rome, de 
1451 à 1445. 

Le concile de Bâle, regardé comme œcuménique en France, 
jusqu'au 18 septembre 1457, après la 25* session, fut ouvert le 
23 juillet 1451, (la 1" session se tint le 14 décembre suivant et 
la 25*, le 7 mai 1457), dans l’église cathédrale de Notre-Dame; 

Repris â Ferrare, où il sc tint du 8 janvier 1458, au 10 
4 janvier 1439; (l’ouverture s'en Ht dans l’église de Saint-Georges, 

mais les sessions furent tenues dans la grande chapelle du pa- 
lais papal, à cause de la maladie du pontife); 

Continué à Florence, du 20 février 1459 au 26 avril 1442, 
en partie dans le palais papal , mais principalement dans l’église 
cathédrale appelé le Dôme (il Duomo ) ou Santa- Haria-del- 
Fiore; 

Enfin transféré â Rome, il y fut terminé au mois d'août 1445, 
dans l’église de Saint-Jean-de-Latran. 

Assistons. — A Bdle, présida Julien Césarini, cardinal de 
Saint-Ange, légat du Pape, jusqu’au mois de janvier 1438, qu’il 
se rendit â Ferrare où Eugène IV avait transféré le concile gé- 
néral. Après lui, le cardinal d’Arles présida; il y avait très peu 
de prélats au commencement du concile de Bâle, le nombre en 
augmenta ensuite jusqu'à sa translation. 

A Ferrare , présida le pape Eugène IV , remplacé quelquefois 
par le cardinal Julien ; du côté des Latins, les deux patriarches 
de Jérusalem et d’Aquilée , neuf cardinaux , cent soixante arche- 
vêques on évêques , des généraux d'ordre , plus de qttaranle-un 
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XVII* Concile qInésal , à Bile, Ferrare, Florence et Rome, de 

1181 1 1145. 

Les théologiens d’Italie , ne regardant pas comme généraux 
les conciles de Constance et de Bâle , comptent pour XVI* géné- 
ral celui tenu 1 Ferrare et continué à Florence. En France on 
reçoit le concile de Bâle comme général jiisqu’à la 25* session, 
et l'on regarde comme y faisant suite celui que le Pape indiqua 
d’abord 1 Ferrare, et qu’il transporta ensuite à Florence. Pour- 
tant des théologiens français ( l'abbé Bcrgier est du nombre ) 
pensent que les conciles de Ferrare et de Florence ne peuvent 
être comptés comme généraux, et enfin parmi ceuxqui considèrent 
le concile de Florence comme général, il en est qui ne le re- 
gardent comme tel que jusqu’au départ des Grecs. ( V. le dict. 
de théolog. de Bergier, aux mots B die et Florence. ) 

Concile de Bâle. — Dans la i'* session, le 11 décembre 1131, 
le concile déclara le triple but qu’il se proposait ( Labbe, t. Xll, 
col. MO, 1** session, ÿ Xll). C’était 1° de combattre les héré- 
sies, pour réunir tout le peuple chrétien à l’église catholique ; 
2° de mettre Gn aux guerres que se faisaient les princes chré- 
tiens; et 3° de réformer l’église (de délivrer des épines la 
vigne du Christ.) Le concile , dans le principe, régla que les 
évéques seraient répartis en 1 classes qui s’assembleraient 
3 fois la semaine en particulier , se communiqueraient en 
suite leurs diSicultés et leurs décisions, avant que d’en faire 
le rapport au concile qui en jugerait définitivement. Le dés- 
accord qui existait entre le pape Eugène et les pères du con- 
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abbés et Icsambassadcurs du ducde Bourgogne assistèrent au Con- 
cile; dti côté des Grecs, l’empereur Jean Paléologue, son frère 
Démétrius, les ambassadeurs du grand duc de Moscovie , du prince 
de Géorgie , des despotes de Servie et de Valachie, le patriarche 
de Constantinople et les autres de l’Orient, ou leurs représen- 
tons; les métropolitains de Russie, de Trébizonde , de Cysique, 
de Nicée, de Nicomédie, de Mytilène, de Géorgie, et plusieurs 
abbés et moines, entr’autres ceux du Mont Athos. Le nombre des 
évfques Grecs était d'environ quarante. Ceux de France ne purent 
point y assister parce que Charles Vil le leur avait défendu. 
Néanmoins quelques-uns, qui alors n'étaient pas de sa domi- 
nation , purent s’y rendre, (Foy. pag. 269.) 

A Florence, le pape Eugène IV présida, et les prélats dn Con- 
cile de Ferrare y assistèrent. Le patriarche de Constantinople mou- 
rut pendant le Concile, le 9 juin 1439, laissant par écrit la 
preuve de sa sincère réunion à l’Eglise catholique. Les Grecs 
quittèrent Florence du 22 juillet au 26 août 1439. 

Les députés de Constantin , patriarche des Arméniens , arri- 
vèrent 4 Florence au mois da juillet 4439; ceux de Jean , pa- 
triarche des jacobitcs, et de Zara Jacob, roi d'Ethiopie, dit le 
Prête Jean , vers la lin de l’année 1 439. 

Notice sur Bàle, — lîile en latin liasilca, en allemand 
Basel, doit son origine au château fort que Valentinien 1*' fit 
construire vers 374 , au confluent du Rhin et du Briscck , et 
aux habitations que l’on éleva tout autour. Agrandie ensuite 
quand elle eut reçu le* habitons d’Augusta Rauracorum (Angst), 
détruite presque entièrement par Attila, on la voit déjà, au VI’ siè- 
cle, citée par Ammien Marcellin, comme un lieu considérable de 
l’Uelvétie. Bâle faisait partie dn royaume des Allemanni, conquis 
par les enfans de Clovis. Elle devint une ville impériale lorsque 
l’empire fut transporté en Allemagne ; et les Bâlois ayant obtenu 
divers privilèges de leurs évêques, firent de leur ville et de ses 
dépendances une espècede république, dont l’époque la plus floris- 
sante fut le XV* siècle. Uèssonorigine, la typographie y fut cultivée 
avec beaucoup desuccès , et les imprimeurs de Bâle eurent bientôt 
des caractères de toutes les langues qui avaient des livres. Le pape 
Pie II y établit une Université en 4460. Dans la guerre des Suis- 
ses contre Charles de Bourgogne , les Bâlois partagèrent la gloire 
des journées de Granson , de Moral etdeNanci. Eu 4602, Bâle 
s’allia à la confédération helvétique, et en 4529, elle adopta la 
doctrine de Zwingle. Aujourd'hui elle est la capitale da Canton- 
Fille de son nom. C'est la cité la pins grande et la plus commer- 
çante de la Suisse , mais elle est très mal bâtie. On V compte 
45,000 habitons. 
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cite, avant la 1" session, occupa les suivantes jusqu'à la 
45*. Eugène approuva ensuite le concile par une bulle datée 
de Rome le 15 décembre 1433, qui fut lue dans la 10* session, 
Ie5 février 1434. Itans la 19* session , le 7 septembre 1434, 
on traita de la réunion des Grecs , de celle des protestans de 
Bohème, et de la conversion des Juifs. Dans la 30*, le 33 jan- 
vier 1435 , on 6t quatre décrets de réformalion. La 31* , le 
9 juin, abolit les annates. La 33*, le 15 octobre , condamna, 
sans en flétrir l’auteur , 9 propositions comme attribuant à la 
nature humaine en Jèscs-Caaisi, ce qui ne convient qu'à sa 
nature divine. Elles étaient d’Augustin de Rome, archevêque de 
Nazareth, qui se soumit à la décision. La 33*, le 35marsl436, 
donna la profession de foi que doit taire le Pape élu, réduisit le 
nombre des cardinaux à 30, et annulla toutes les grâces expec- 
tatives et mandats. Dans la 34*, le 14 avril 1437, on continua 
les promesses que les députés du concile avaient faitesà l'empe- 
reur des Grecs et au patriarche de Constantinople. 

Dans la 35*, le 7 mai 1437, l’union fut détruite entre le Pape 
et le concile, à l’occasion du choix delà ville où devait sc tenir 
l'assemblée pour les Grecs. Eugène , par une bulle du 18 sep- 
tembre suivant, dissout le concile de Bâle et le transfère à Fer- 
rare. Comme les ecclésiastiques de Bâle s'obstinèrent à continuer 
leurs assemblées dans cette ville et procédèrent juridiquement à 
la déposition du Pape, on ne peut plus dès-lors regarder le con- 
cile de Bâle comme légitimement assemblé ; aussi , dit Bergier , 
les évéquess’en retirèrent peu à peu, sentant que tout ce qu’ils 
feraient n’aurait plus aucune autorité. 

L’assemblée de Bàle ne se sé|iara qu’aprés sa 45* session, te- 
nue au mois de mai 1443. La plupart de ses actes furent diri- 
gés contre le souverain pontife. Dans la 37 e , le 37 septem- 
bre 1437, on défendit d'aliéner la ville d’Avignon. Dans la 30*, 
le 8 janvier 1438, pour condescendre à la demande des Bohé- 
miens , on permit la communion sous les deux espèces, mais 
avec les restrictions convenables. Le cardinal d’Arles présida aux 
15 dernières. Dans la 34°, le 35 juin 1439, on déposa le pape 
Eugène; et dans la 59*, le 17 novembre, on continua l'élection 
d'Amédce, duc de Savoie, que l’assemblée avait fait pape, le 35 
du même mois, sous le nom de Félix V. A la dernière réunion, 
l'assemblée déclara quelle continuerait à se réunir à Bàle, ou à 
Lyon, ou à Lausanne, toujours pour continuer le même concile. 

C’est des décrets du concile de Bâle et conjointement avec les 
prélats qui le composaient que fut dressé le règlement appelé 
Pragmatique -Sanction, dans l'assemblée de Bourges en 1458, 
en présence de Charles VLI cl des princes. 
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Mie a eu autrefois la belle abbaye de Saint-Léonard , divers 
monastères et grand nombre d'églises qui sont toutes occupées 
parles protestans. L'église cathédrale, Notre-Dame, est fort belle; 
on y voit le tombeau du savant Erasme, et celui d’Anne, femme 
de Rodolphe de Habsbourg, premier empereur de la maison 
d’Autriche. L’Hôtel-de- Ville est remarquable; il est bâti sur 
pilotis sur la rivière du Briseck. L'on y voit la fameuse pein- 
ture d’Holbein , dite la Danse des morts. 

Valanus, évêque d’Augst, transféra son siège à Bâle en 148. 
(Art. de v. I. a. t. 3, p. 693.,) Ses successeurs devinrent, au Xlll* 
siècle , souverains et princes de l’empire. Leur état comprenait 
alors dansses limites, le canton de Bâle, proprement dit, qui s'étant 
réuni au corps helvétique en 4502, réduisit l'évêché deBâleaupays 
situé entre le Mont-Jura , le lac de Bienne, et presque les portes 
de Bâle. L’évêque fixa sa résidence à Porentrui. Lors de la 
révolution de 4789 , l’évêché de Bâle fut compris dans le 
département du Haut-Rhin; mais par un accord du congrès 
de Vienne du 30 mars 4844 , il fut partagé entre les cantons de 
Bâle, de Berne , et la principauté de Neufchâtel. 

Le canton de Bâle est aujourd'hui divisé en deux cantons in- 
dépendans, l’un dit de Bâle-Ville , et l'autre de Bâle-Campagne , 
depuis un arrêt de la diète fédérale du 36 août 4833, qui a mis 
fin â de longues et sanglantes discussions entre les bourgeois et 
les paysans. 

Bâle est la patrie du peintre Holbein , des mathématiciens Eu- 
ler, Bemouilli et Hermann, et d'OEcolampade , théologien pro- 
testant, qui y fit proscrire la religion calholiqueen 4529. 

Notice sur Ferrare. — Ferrare, Ferraria , sur le Pô, fon- 
dée l’an 452 par quelques habitans du Frioul , fuyant devant 
Attila , fortifiée vers 595 per l'exarque de Ravennc Smaragdtis , 
reçut le titre de ville en 668 , du pape Vitalien, qui y transféra 
l’évêché de Voghenza. Soumise ensuite aux exarquesde Ravcnne 
et aux rois Lombards; cédée au saint-siège avec l’exarchat , par 
Charlemagne, l’an 774 ; donnée avec ses dépendances par le 
pape Jean XII à la famille des marquis d’Est , marquis, puis duc 
de Ferrare, â qui elle doit son illustration et sa splendeur pas- 
sées; elle revint en 4597, â l'extinction de la postérité légitime 
des ducs de Ferrare, en la personne d'Alphonse II, aux étatsdu 
saint-siège, dont elle fait aujourd’hui partie , après avoir été 
quelque temps le chef-lieu dn département du Bas-Pô, de l’em- 
pire de Napoléon. Ferrare est le chef-lieu de la délégation de son 
nom ; sa population est de 23,638 habitans. 

Son évêché a été érigé en métropole, en 4735, par le 
pape Clément XII. Le palais des anciens ducs est entouré de 
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Concile de Ferrare. — La I" session «e tint le 10 jan- 
vier 1438. Le cardinal Julien Cesarini , qui avait jusqu'alors 
présidé à Bâle, tint la place du pape Eugène à Ferrare. Dans la 
3* session, le 15 février, qui fut présidée par Eugène, on excom- 
munia l’assemblée de Bâle. Les Grecs , qui n’avaient point 
voulu se rendre â la réunion de Bâle, étant arrivés i Ferrare, 
la réouverture du concile se lit avec eux, le fl avril. On le déclara 
ensuite concile général pour la réunion des Églises latine et grecque 
de la part du Pape, de l’empereur, du patriarche et de tous les 
Pères. Lai" session avec les Grecs se tint le 8 octobre, et la 16*, 
qui fut la dernière à Ferrare, le i O janvier 443». On ne put 
s’accorder sur les points contestés avec eux, â cause de leurs 
continuelles subtilités et de leurs exigences. La peste s’étant dé- 
clarée i Ferrare, le Pape, d’accord avec les Grecs , transféra par 
une bulle, le ooncile â Florence. Eugène partit de Ferrare pour 
cette ville le 16 janvier, précédé du Saint-Sacrement qu’on por- 
tait dans une botte, accompagné de flambeaux, suivant la céré- 
monie observée dans les voyages des Papes. 

Concile de Florence. — « Quelques-uns ont cru, disent les 
auteurs de l’histoire de l'Eglise gallicane , que le concile de 
Florence n’a pas été proprement œcuménique, même avant le dé- 
part des Crées. Tel fut autrefois le sentiment du cardinal de 
Lorraine. « Mais, reprend sur cela le P. Alexandre, l’opinion de 
> ce grand prélat n'oblige pas les théologiens français de re- 

< trancher le concile de Florence de la liste des conciles géné- 
« raux; car jamais l’Église gallicane ne s'est récriée contre ce 
t concile ; jamais elle n'a mis d’opposition â l’union des Grecs 
« ni à la définition de foi publiée i Florence, au contraire elle a 

< toujours fait profession de la respecter. A la vérité lesévéques 

< de la domination du roi (de France) n’eurent pas permission 

• d’aller â Ferrare et è Florence , mais ils y furent présens 

• d’esprit et de volonté; ils entrèrent dans les intérêts de cette 

• union tant désirée entre les deux Églises (grecque et latine). 
« Sans compter que plusieurs prélats de l’église gallicane, mais 

< établis dans les provinces qui n’étaient pas encore réunies i 

• la couronne , assistèrent en personne â ce concile. Ainsi les 

< actes font mention des évêques de Térouanne, de Châlons-sur- 

< Saône , de Nevers , de Digne , de Grasse , de Cavaillon , de 

< Bayeux , d’Angers , etc. t Le même auteur prouve ensuite 
très au long que l’assemblée de Florence fut générale par la 
convocation, la célébration, la représentation de l’Église uni- 
verselle, en un mot, dit-il, par l’autorité ; et il répond ensuite 
â toutes les objections. Ce sentiment du docteur Dominicain est 
aussi celui de M. Marca, de M. Bossuet, do la faculté de théo- 
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galeries où se voient les portraits généalogiques de la noble et 
grande maison d’Est, placés à l’imitation des anciens Romains, 
qui ornaient les portiques de leurs maisons; quand ils avaient 
ce droit (le jus imaginum),Aes figures en cire de leurs ancêtres. 
tes églises et les couvens de Ferrare sont magnifiques. La cita- 
delle est très forte, elle fut bâtie sous le pape Clément VHL Le 
palais des Diamans est construit en blocs de marbre blancs 
taillés en pointe de diamans. On voit encore dans l’hôpital Sainte- 
Anne la prison où le Tasse fut enfermé sous prétexte de folie. 

Ferrare est la patrie de l'Ariosle, du cardinal historien Bcnti- 
voglio, de Savonarole, du savant Giraldi, du poète Guarini, l’au- 
teur du Pastor jido , du savant jésuite Riccioli , du chanoine 
orateur Calcagnini, du Priscien, de Verrali , de Sandeus, etc. 
Albert, marquis de Ferrare , y fonda une Université vers 1390. 
Quant à l'académie .Deg/i intr^pidi elle n'existe guère plus qu’en 
souvenir. 

Notice sur Florence. — Florence, dite autrefois la belle 
Fleurence , en latin , Florentin, en italien F'irenxe et Fio- 
renze, occupe la place d'une ancienne ville des Etrusques, 
plus tard habitée par des Phéniciens. 11 n’est guère question de 
cette ville avant le temps des Triumvirs, qu'ii s’y établit une co- 
lonie des vétérans de César, environ 70 ans avant JCscs-Christ. 
La Toscane avait été subjuguée par les Romains, l’an 280 avant 
l ësus-Cbaist. Lorsque les empereurs cessèrent d’être maitres en 
Italie, à la fin du V* siècle , Florence fut une des premières villes 
qui eut un gouvernement particulier. Prise d’abord par Attila , 
elle battit ensuite les Goths; prise de nouveau par ces peuples; 
reprise sur eux par Narsésen 653; tombéeensuite au pouvoirdes 
Lombards, elle finit par être entièrement détruite et ses liabitans 
dispersés jusqu'au temps de Charlemagne, qui commença à la re- 
bâtir et é la repeupler, l'an 781, et qui la soumit à des comtes. Aux 
comtes succédèrent, sous Louis-le-Débonnaire , des marquis ap- 
pelés aussi ducs, qui restèrent indépendans des empereurs et 
presque souverains jusqu’en 1115. A cette époque, Florence 
commença d’élire des consuls pour gouverner l'état. Hais à peine 
délivrée du joug de l’empire , elle se vit déchirée par les factions 
desGuelphes et des Gibelins, qui y dominèrent tour à tour sous 
les noms de blancs et de noirs ; elle s’accrut néanmoins au 
milieu des agitations qui semblaient devoir ladétruire: elle éten- 
dit sa domination au dehors, soumit à ses lois plusieurs villes 
voisines et devint enfin la capitale et la maîtresse de toute la 
Toscane. Le pape Martin V érigea son évêché en métropole, l'an 
lâll. 

En 1429, meurt à Florence sa patrie, Salvcstro de Hcdicis , 
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logle de Paris , de tout le clergé de France , enfin du mi lui- 
même, dans l’arrêt de son conseil du 16 mars 1138. » (HisU de 
l’Ègl ■ gaJl. par Longuevul, continuée par Fontenay, etc., iiv. 48, 
an. 1441, tom. XVI, p. 406.) 

Les auteurs de l'histoire de l’Église gallicane, et les théolo- 
giens d’Italie pensent que le concile de Florence ne cessa point 
d’être œcuménique après le départ des Grecs; plusieurs théolo- 
giens français croient le contraire. Au reste cette diversité d’o- 
pinions, disent les uns et les autres, ne peut avoir aucun effet 
sur les dogmes , car le concile de Florence n'a prononcé que 
sur ceux qui étaient contestés, entre les Grecs et les Latins, et 
qui avaient déjà été décidés au concile général de Lyon , en 
1374; et aucun catholique n’est tenté de rejeter cette doc- 
trine. 

Lai'* session du concile avec les Latins et les Grecs se tint 
le 36 février 1439, et la dernière le 6 juillet. La 1'* des Latins 
seuls se tint le 4 septembre 1439, et la 5* et dernière, le 36 
avril 1443. Dans les neuf premières sessions tenues le 36 fé- 
vrier, les 3, 8, 7, 10, 14, 17, 31, 34 mars , on agita tous les 
points qui causaient la désunion des deux Eglises, et dans la 10* 
et dernière avec les Grecs, tenue le 6 juillet, on publia le décret 
d’union. On y reconnaît que le St.-Esprit procède du père et du 
fils, ou par le fils, comme d’un même principe; que le corps de 
J.-C. est véritablement consacré dans le. pain azime et dans le 
pain levé; que les âmes des véritables pénitens , morts dans la 
charité de Dieu avant d’avoir fait de dignes fruits de pénitence 
pour expier leurs péchés , sont purifiées après leur mort par les 
peines du Purgatoire , et qu’elles sont soulagées de ces peines par 
les prières des fidèles vivans, etc. ; que le Siège apostolique et le 
pontife romain ont la primauté sur toute la terre. Le décret fut 
solennellement signé le dimanche 5 juillet. Le lendemain, les 
prélats grecs et latins s'assemblèrent dans l’église cathédrale de 
de Florence. Le décret y fut lu i haute voix dans les deux langues 
et approuvé des deux parties par acclamations. Le Pape célébra 
la messe où les prélats des deux églises assistèrent en commun. 
Les membres de l'Église grecque partirent successivement de Flo- 
rence, du 33 juillet au 36 août 4439; et ne furent point présens 
aux sessions suivantes. Le 4 septembre , on condamna les Pères 
de Bâle qui avaient excommunié le pape Eugène IV. Le 33 no- 
vembre, on fit un décret pour réunir les Arméniens 4 l'Eglise ro- 
maine. Outre la foi de la Trinité et de l’incarnation expliquée par 
les conciles généraux qui y sont indiqués, ce décret contient en- 
core la forme et la matière de chaque sacrement. Le 33 mars 
4440, Amédée, anti-pape , duc de Savoie, qui avait pris le nom 
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le premier personnage célèbre de l'illustre famille de ce nom , 
qui, après avoir fourni 8 gonfaloniers (premiers magistrats) et 
un duc, à Florence, république ; les sept premiers grands-ducs 4 
Florence, monarchie ; et trois souverains pontifes 4 l'Église, 
Léon X, Clément Vil et Léon XI, s'éteignit en 1737 dans la per- 
sonne de Jean Gaston , 7* grand-duc. 

La Toscane avait été déclarée grand-duché par une bulle du 
pape Pie V, datée du 1" septembre 1589. Après la mort de 
Jean Gaston, elle passa à la maison d'Autriche qui y règne encore 
aujourd’hui, après l’avoir vue quelque temps sous la domina- 
tion de Napoléon, qui fit de Florence le chef-lieu d’un départe- 
ment (l'Arno) de son empire. 

Parmi les monumensde celle ville, on remarque la cathédrale, 
dont l'architecture faisait dire 4 Michel-Ange qu'il ne croyait pas 
qu’il fut possibled'en construire une plus belle; la campanile. 
tour isolée qui lui sert de clocher, est très riche d'ornemens, 
et rappelle le mot de Charles-Quint , qui disait qu'on devrait 
la mettre dans un étui. Les trois portes en brome de l’église 
du Baptistère, monument lombard élevé par la reine Tliéode- 
linde, sont travaillées avec tant de goût, que Michel-Ange pré- 
tendait qu'elles étaient dignes de fermer l'entrée du Paradis. 
Le gnomon qu’on voit à la cathédrale est le plus grand instru- 
ment d'astronomie qu’il y ait au monde. 

L'Église de ■Santa-Croce renferme les tombeaux de Galilée, 
dé Michel-Ange et d'Alfiéri. bans l'église de Saint-Laurent est 
la chapelle royale, ou le tombeau des Médicis, non encore ter- 
miné , mais qui pourtant est l'un des monumens les plus re- 
marquables de l’Italie : le jaspe, le lapis, le granit, le por- 
phyre, l'albàtre et les marbres les plus rares y sont rassemblés 
avec tant de profusion , que c’est moins un monument sépul- 
cral qu’une magnifique mosaïque. 

Les autres édifices religieux remarquables, sont; la belle église 
et le couvent de San^Giovannino ; le couvent et l’église de 
Saint-Marc; l’église de l’Annonciade, surmontée d'une belle 
coupole ornée de peintures; celle de Saint-Ambroise, l’une des 
plus curieuses de Florence, et celle de Sainte-Marie-Nouvelle qui 
est desservie par des religieux Dominicains, dont les préparations 
pharmaceutiques sont très renommées en Italie. 

Le somptueux palais ducal est appelé Pallazzo Pitti, du 
nom du gentilhomme Florentin qui le fit construire en 1460. La 
Bibliothèque se compose de 70,000 volumes de livres précieux , 
d’éditions rares, et de manuscrits italiens d’un grand intérêt, 

V»yei la mile, page» jfl, jt», i)î. 
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«le Félix V, après son élection à Bile , fut déclaré hérétique , et 
tous ses fauteurs, criminels de lèie-majesté. Le pardon fut toute- 
fois promis A ceux qui reconnaîtraient le Pape légitime avant 60 
jours. Le 5 février 1441 , on fit un décret de réunion avec les 
jacobites. L’abbé André, député du patriarche Jean et du roi d’É- 
thiopie, reçut et accepta le décret au nom de tous les Jacobites 
éthiopiens , et promit de le faire exactement observer. Le 36 
avril 1443, se tint la dernière session dans laquelle le Pape pro- 
posa la translation du concile A Rome. Eugène IV partit de Flo- 
rence le 7 mars 1443. . 

Dans le concile de Rome, on réunit 4 l’Église les Syriens, les 
Chaldéens et les Maronites. La bulle que le Pape donna pour 
cette dernière union, au mois d'août 1445, dit que le concile 
œcuménique se tenait encore à St. -Jean de Latran. C'est le der- 
nier acte qui reste de ce concile. 



parmi lesquels on distingue ceua du Tasse, de Machiavel et de 
Galilée. Derrière le palais Piui , est le jardin Bobio dont les 
giroflées passent pour les plus belles de l'Europe. Parmi les 
habitations de riches particuliers , on cite le grand et mas- 
sif palais Riçcardi; dont la galerie sert aux séances annuel- 
les de l'Académie de la Crusca ; l'élégant palais Pandol/îiu , 
le magnifique palais Borg/ièse , le simple et majestueux palais 
Perrusi ou CcUesi ; le vaste palais Connu, et le palais Strozzi, 
regardé comme un chef-d'œuvre d’architecture florentine. 

Au nord du palais Pitti se trouve la fameuse galerie de Flo- 
rence, due à la magnificence des Médicis , où sont réunis envi- 
ron 15,000 antiques; 4,000 camées tant anciens que modernes 
l’une des plus belles suites d’antiquités étrusques, grecques et ro- 
maines-, de bons tableaux des écoles française et hollandaise et 
plusieurs des chefs - d’asuvre des plus grands peintres de 
l'Italie. 

La bibliothèque Laurentienne est un établissement unique 
dans son genre : elle renferme environ 9,000 manuscrits, dont 
beaucoup sont inédits , qui suivant un usage du XVI* siècle, 
époque à laquelle elle fut complètement organisée, sont posés 
sur des pupitres auxquels ils tiennent par une chaîne de fer. On 
y remarque un Virgile du IV* ou du V* siècle ; le plus ancien 
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que l’on connaisse, tne précieuse collection des premières édi- 
tions des classiques tirées et Latins, complète les richesses de 
cette bibliothèque, qui ne possède pas d’autres livres. On y 
conserve dans un bocal , au milieu de la salle, un doigt de Ga- 
lilée. La bibliothèque Maçlia liccchiana , la plus grande de Flo- 
rence, fondée par Maglia Beochi , d'abord orfèvre, puis bibliothé- 
caire de Corne 111, renferme 150,000 volumes et 12,000 manus- 
crits. La précieuse bibliothèque Saint-Laurent de Médicis devint 
en 1404, pendant l’occupation des Français, Ua proie d’une troupe 
de brigands. Les débris de cette, collection que Catherine de Dé- 
die is sut racheter des ravisseurs , composent aujourd'hui ce qu’il 
y a de plus curieux dans la bibliothèque du roi, (Art de vdr. 
Us dates, t. ni, p. 765. ) 

Outre la célèbre Académie delta Crusca qui s’occupe de litté- 
rature, et quelques autres moins remarquables, Florence pos- 
sède depuis 1744, grâce aux soins de son archevêque et du P. Mo- 
uiglia, l’Académie DelUSchuoU pie, de théologie morale-prati- 
que destinée à répandre les principes de la bonne morale. 



XVIII e cl dernier Coxcilb général à Trente , de 1645 à 1565. 



Tenu dans l'église catiiédralede Saint-Vigile, et non dans celle 
de Sainte-Marie-Majeure. ( Vay. Labbe, ) 

Notice sur Trente. — Cette ville située sur l’Adige dans le 
Tyrol, appelée en allemand Trient, en italien Triento, est 
l'antique Tridentum mentionné par Strabon, Pline et Ptolémée. 
Sa fondation est attribuée aux anciens Toscans, et l'on penseque 
les Normands l’agrandirent dans la suite. Elle obéit successi- 
vement aux Goths , aux Lombards et aux empereurs ; et 
plus tard après avoir fait partie du domaine des ducs de Bavière, 
elle fut donnée ainsi que le pays d'alentour , avec lequel elle 
forma le Trtntin ou évêché de Trente, l'an 1027 , par l’cmpe- 
renr Conrad II , à l’évêque qui devint prince de l’empire. Les 
Français s’emparèrent de Trente en 1801, et le Trentin fut cédé 
A Napoléon en 1 800. La ville fut alors le chef-lieu du départe- 
ment de VAlto-Adige de son empire; mais en 1814 elle revint 
avec le Trentin et le Tyrol à l’empereur d'Autriche. 

Trente est située dans une plaine agréable et fertile. Elle ren- 
ferme 8 églises dont 4 paroisses, et onze couvens. La cathédrale 
sous l'invocation de S. Vigile , se fait remarquer par la magni- 
ficence de son maître-autel Son chapitre a le privilège d’élire 
l’évêque. Bans l’église de Sainte- Marie-Majeure, se volt le tableau 
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Les places publiquesde Florence sont belles, on y compte pins 
de 160 statues ; sur l'une d’elles se font chaque année des cour- 
ses de char à la manière desanciens; lei quais sont magniûques; 
le pont Santa-Trinita est l’un des plus élégans et des plus légers 
qu'il y ait en Europe. La ville compte 80,000 habitons. 

On pourrait dire avec raison que la Renaissance a commencé! 
Florence. Cette ville a fourni les premiers restaurateurs des scien- 
ces , des lettres et des arts : Le Dante, pour la poésie; Machiavel, 
pour la politique; Galilée, pour la physique, la géométrie, la 
mécanique et l'astronomie; Michel-Ange, pour la sculpture; Lulli, 
pour la musique ; Accurse , pour le droit. En outre , elle a vu 
naître S. Philippe de Néri, Guichardin, Americ Vespuce, Léonard 
de Vinci, Cimabué, André del Sarlo, Servandoni, architecte de 
la façade de Saint-Sutpice de Paris, etc. Enfin elle a donné six 
Papes à l'Eglise, Clément VIII, Urbain VIU, Clément XII, 
Léon X, Clément Vil et Léon XI. 



XVIII’ et dersikr concile-üEsêràl, à Trente, de 1545 A 1663. 



u Jamais Concile, dit l’abbé Bergier, ne fut assemblé pour un 
sujet plus important : il ne s'agissait pas seulement de condamner 
une ou deux hérésies, mais de proscrire la multitude des erreurs 
que les protestans avaient répandues dans une grande partie de 
l’Europe, d’y expliquer la croyance de l’Eglise catholique sur 
les divers points de doctrine qui étaient contestés, de justifier 
son culte que les hérétiques traitaient de superstition et d’idolâ- 
trie, enfin, de réformer les abus qui s'étaient introduits dans la 
discipline pendant les siècles précédons. 

« Quand on en examine lesdécrets sans prévention, l’on recon- 
naît qu’ils ont été formés avec toute la clarté, la précision et la 
sagesse possibles , après les discussions et les examens les plus 
exacts fait par les théologiens et les canonistes. > 

Vingt-cinq sessions furent tenues à Trente, cl entre les ses- 
sions un très graud nombre de congrégations. ( Voy. ci-dessus 
p. 195. ) 

Dans la 1" session, tenue le 13 décembre 1545, on déclara le 
Saint Concile commencé et l'on indiqua le jour de la session sui- 
vante. Dans les congrégations tenues dans l'intervalle, les Pères 
firent plusieurs réglemens pour le maintien du bon ordre; 
ils accordèrent voix délibérative aux abbés et généraux d’or- 

18 
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représentant le concile assemblé, et c’est ce qui fait dire à plu- 
sieurs auteurs que les Pères se réunirent dans cette église; mais 
Labbe et le continuateur de Fleury portent que ce fut dans la 
cathédrale. La ville renferme plusieurs maisons ornées à l’exté- 
rieure de peintures à fresque qui datent du XV* et XVI* siècles, et 
qui se sont parfaitement conservées. Son château fort, construit 
dans le style ogival, dit gothique, est vaste et décoré de marbres 
et de peintures à fresque. Sa population est de 16,000 ha- 
bita ns. 

Trente est la patrie du savant jésuite Martini , supérieur de la 
mission de Hang-Tchcou, en Chine, connu par son xèle pour la 
prédication delafoi dans ce pays, les nombreuses conversions qu’il 
y opéra, l’amitié et l’estime que lui portaient les mandarins. Il 
mourut à Hang-Tcheou , le 6 juin 1661 , emportant les regrets 
de tous les habitans. 11 avait traduit plusieurs ouvrages théolo- 
giques du latin en chinois, et donné en latin une Description 
géographique de la Chine , avec un grand Atlas le plus complet 
et le plus exact qui eut alors paru, et dont le mérite pour plu- 
sieurs parties n’a point encore été atteint. Il avait aussi écrit ou 
traduit du chinois, une partie de l’Histoire de l’empire Chi- 
nois, V Histoire de l'invasion des Tartarcs en Chine, et une 
Notice sur le nombre et la qualité des chrétiens en Chine. 

Assistans. — Convoqué d’abord àMantoue, en 1536, prorogé 
à Vicenze, en 1537 , et enfin à Trente dès l’an 1512, le Concile 
lut ouvert dans cette ville le 13 décembre 1545, par les 3 légats 
cardinaux, Jean-Marie del Monté, devenu Pape ensuite sous le 
nom de Jules lit, Marcel Cervin, élevé aussi plus tard à la pa- 
pauté sous le nom de Marcel II, et Kenaud Polos, accompagnés 
de 4 archevêques, 22 évêques, 6 généraux d’ordres, de plusieurs 
abbés et docteurs séculierset réguliers de théologie et de droit. 
Le nombredes assistons s’augmenta ensuite par l’arrivée de pré- 
lats et d’ambassadeurs qui, déjà venus à Trente lors de la con- 
vocation du Concile en 1542, avaient été rappelés par leurs sou- 
verains , à cause du retard qu’éprouvait l’ouverture des ses- 
sions. 

Suspendu après la dixième session , par suite des démêlés de 
l’empereur et du Pape, le Concile fut ouvert, pour la seconde fois, 
le 1" mai 1651 , par le légat Marcel de Crescentius. Le cardinal 
del Monte, élu Pape, fit faite cette deuxième ouverture, quoi- 
que peu d’évêques eussent encore pu se rendre à Trente, parce 
qn’il désirait que le Concile reprit le plus tôt possible scs tra- 
vaux ; mais le nombredes Pères s'accrut bientôt, et dès le 11 oc- 
tobre de la même, année, à la Xlll* session, on comptait 
outre les légats et les officiers, 0 archevêques, 34 évêques, 
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dre; ils arrêtèrent que l’on n’opinerait point par nation, comme 
au Concile de Constance et de Bile, mais que chacun en particu- 
lier aurait son suffrage libre, et qu'on déciderait à la pluralitédes 
voix; enfin ils donnèrent au Concile le litre de : Saint et Sacré 
concile de Trente , Œcuménique et général, les légats du siège 
apostolique y présidant. 

Dans la II» session , le 7 janvier 1546, on lut le règlement 
louchant la conduite que devaient garder les membres du Con- 
cile. Le décret exhorte les Pères à redoubler de prières et à étu- 
dier avec soin les questions qui leur seront proposées. Dans les 
congrégations qui suivirent la session , on régla les 3 objets que 
se proposait le Concile: l’extirpation des hérésies, la réformation 
de la disciple, et le rétablissement delapaix entre les princes chré- 
tiens. On décida que les affaires seraient examinées et les décrets 
dressés dans des congrégations , et ceux-ci portés ensuite à la 
session générale. 

On ne fit dans la III', le 4 février 1546, que lire un décret 
sur le Symbole de Nicéc et le symbole lui-mème, et indiquer le 
jour de la session suivante. Les congrégations s’occupèrent ensuite 
des Saintes Ecritures. 

Dans la IV* , le 8 avril 1546 , on lut le décret relatif aux Li- 
vres canoniques. On déclara que les traditions de l’Eglise, de- 
vaient être reçues et respectées comme l’Ecriture Sainte. On fit 
le dénombrement des livres de l’ancien et du nouveau Testa- 
ment, tel qu’il se trouve présentement à la tète de nos Bibles ; 
on y déclara la version de la Vulgate seule authentique entre les 
versions latines, et on défendit d’interpréter l’Ecriture saintedans 
les choses qui regardent la foi et les mœurs d’une autre manière 
que l’Eglise l’entend, et différente de celle dont les Saints Pères 
l’ont expliquée unanimement. — Les congrégations s’ocupèrent 
de la Réformation et du péché oçginel. 

La V* se tint le 17 juin 1546. On y lut 5 canons sur le Péché 
originel, portant anathème contre ceux qui nieraient la chùle 
de l'homme par le péché d’Adam, et le péché originel transmis 
à tous ses descendons , ou qui diraient que les enfans des fidèles 
n’ont pas besoin du baptême pour obtenir la vie éternelle, ou 
qui nieraient que le péché n’est pas remis entièrement par le 
baptême. La concupiscence, qui reste aux baptisés, disent les ca- 
nons, n’est point un péché, mais l'effet du péché et une in- 
clination au péché. Le concile ajoute qu’en disant que tous les 
hommes apportent en naissant le péché originel , il_n 'entend nul- 
lement comprendre l’immaculée Vierge Harie, mère de Dieu , et 
qu’il veut que l’on observe les constitutions de Sixte IV, sur la 
messe et l’office de l'immaculée conception. — Le décret de 
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4 abbés ou généraux et plusieurs princes ou ambassadeurs. 

La guerre qui était près d'éclater dans le pays , contre Char- 
les-Quint, fit suspendre de nouveau le Concile, après la XVl*ses- 
sion , le 26 mai 1552. 11 ne Tut repris pour la 3* fois,qu'aprés 
une interruption d'environ 10 ans, le 18 janvier 1562 , en pré- 
sence des 4 légatsdu Pape, les cardinaux de Uantoue, Seripand, 
tlosius et Simonctte, de 112 prélats, accompagnés de ceux qui 
avaient le droit d'assister au Concile (Fleuri, Hist. eccûfs. 
I. XXXII, p. 214) 

Le Concile fut enfin terminé le 4 décembre 1563 , après la 
XXV* session. Dès la 3* ouverture, les actes de la session ne por- 
tent plus le nom des prélats qui y assistaient ; mais à la fin du 
Concile (Labbc, t. XIV, col. 021 à 038), se trouve une liste des 
noms, prénoms, patrie et dignités des légats et des autres Pères, 
des orateurs et théologiens, etc. , qui assistèrent au Concile sous 
Pie IV, c'est-à-dire depuis la 3* reprise. Celte nomenclature 
est terminée par un petit tableau offrant les nombres suivans des 
prélats de chaque nation : 187 Italiens présens, et 2 par procu- 
reur; 28 Français , et 1 par procureur; 31 Espagnols, et 4 par 
procureur; 2 Allemands, et 4 par procureur; 1 Anglais ; 3 Ir- 
landais ; 3 Portugais; 3 Polonais; 2 Hongrois; 2 Flamands; 
1 Morave ; 1 Croate; 3 llly riens et 6 Grecs. 

Les actes du Concile furent souscrits par 255 Pères, savoir: 
4 légats, 2 cardinaux, 3 patriarches, 35 archevêques, 168 évê- 
ques , 7 généraux d'ordres, 7 abbés et 39 procureurs revêtus 
de pouvoirs pour les absens. 

Les actes et les décrets approuvés par le saint-siège, dans un 
consistoire et par une bulle, en date du 6 janvier 1564 , 
furent ensuite envoyés dans toutes les parties du monde 
chrétien. 

Observations. — N° 1. L'importance des décisions du Concile 
de Trente, le respect qui leur est dû, nous engagea reproduire 
sommairement les réponses que Bergier à faites aux principales 
attaques que les partisans de la religion dite réformée , ont éle- 
vées contre elles. 

n conçoit aisément, dit ce savant théologien , que les protes- 
lans n'ont rien omis pour décrier la conduite et lesdécisions d’un 
Concile qui les a condamnés ; mais leur procédé à cet égard met 
au grand jour l’esprit dont ils ont toujours été animés. Lorsque 
Luther eût été censuré par Léon X, en 1520, il appela de cette 
sentence au Concile général. En 1630, les princes luthériens 
d 'A llemagne présentèrentà la diète d’Augsbourg , leur confession 
de foi, dans laquelle ils appelaient de nouveau à la décision du 
Concile. Jusqu'en 1540, ils ne cessèrent dedéclamercontre lePape, 
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Réfornuilion ordonne rétablissement de leçons de théologie dans 
les Eglises cathédrales, collégiales et dans les couvents des moi- 
nes et des réguliers, il autorise les évêques à procéder contre les 
propagateurs des mauvaises doctrines, cl il recommande aux cu- 
rés de faire des instructions tous les dimanches dans leurs pa- 
roisse. — Les congrégations traitèrent de la Réformalion et 
de la justification. 

Dans la Y1‘, le 13 janvier 1547, on fit le décret del a Justifi- 
cation du pécheur dont les canons condamnent d’abord les er- 
reurs opposées des Pélagiens, qui veulent que les hommes puis 
sent être justifiés par leurs œuvres sans la grâce ; et ensuite 
celles des Luthériens, qui, attribuant tout â la seule grâce do 
Dieu, disaient que l’homme n’a plus le libre arbitre depuis la 
chûle d’Adam , que Dieu est auteur des bonnes comme des 
mauvaises œuvres ; que toutes les œuvres qui se font avant la 
justification sont des péchés; que la crainte de l’enfer qui nous 
porte à avoir recours à la miséricorde de Dieu , et qui est ac- 
compagnée de la douleur de nos péchés , qui nous fait abstenir 
de pécher, est un péché; que l’homme est justifié par la seule 
foi; qu’il est juste par la seule imputation de la justice de J. C.; 
que la foi qui nous justifie n'est autre chose que la confiance 
dans la rémission des péchés ; que la grâce de la justification 
n’est que pour les prédestinés ; que les commandemens de Dieu 
sont impossibles à observer; que dans l’évangile la foi seule 
est de précepte; que l’homme justifié peut persévérer sans un 
secours particulier de Dieu; qu'il ne peut plus pécher; que les 
bonnes œuvres n’augmentent, ni ne conservent la justice mais 
qu’elles sont seulement des signes et des fruits de la justifica- 
tion; qu'en toute bonne œuvre le juste pèche au moins véniel- 
lemenl; qu’il n'y a point d’autre péché morte] que l’infidélité; 
que la grâce étant perdue par le péché, la foi se perd aussi ; 
que celui qui est tombé dans le péché après le baptême peut 
être justifié par la seule foi dans le sacrement de pénitence; 
que la justification remet la condamnation et délivre de toute 
peine soit temporelle, soit dans la vie future; que les bonnes 
œuvres ne sont d’aucun mérite. — Le décret de cette session sut 
la Réformalion, est divisé en 6 chapitres. Le 1 er recommande la 
résidence à l'évéquc et au métropolitain ; Le 2*, aux possesseurs 
de bénéfices demandant résidence. Le 3* donne aux évêques le 
droit de corrections sur les moines qui demeureraient hors de 
leur monastère. Le A' porte que les chapitres des Églises cathé- 
drales et majeures et leurs membres en particulier ne pourront 
se soustraire â la visite et à la correction de leur évêque ; et le 
5*. qu’un évêque ne doit point exercer dans le diocèse d’un 
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parce qu’il ne se pressait pas assez de convoquer le Concile. Et 
plus tard ils devaient élever contre le Concile de Trente le grief 
de n’avoir pas été assemblé par l'empereur ! Mais à peine la bulle 
de convocation eàt-elle été donnée, l’an 1542, que Luther pu- 
blia divers écrits pour prévenir scs partisans et les indisposer 
contre tout ce qui pourrait y être décidé; et après les sept pre- 
mières sessions, Calvin composa son Antidote contre le Concile 
de Trente. D’autres écrivains protestans , et parmi eus, Bergier 
compte avec raison Fra-Paolo , auteur d'une histoire du Concile 
de Trente, protestant dans le coeur, ennemi du Pape, dévoué au 
sénat de Venise, alors peu d’accord avec la cour de Rome et 
dont Paolo voulut s’attirer les faveurs en mécontentant le Pape. 
Celte histoire et les annotations de Le Courrayer qui l'accompa- 
gnent , ont été réfutées dans un ouvrage intitulé Y Honneur de 
l’Église catholique et des souverains ponti fes défendus contre 
l'Histoire du Concile de Trente par Fra-Paolo, et les notes du 
P. Le Courrayer. (2 vol. in-12, Nancy 1742), que l’on attribue 4 
D. Cervaise, ancien abbé de la Trappe, line partie des plaintes 
des protestans a été aussi réfutée dans l’Histoire de l'église galli- 
cane. Liv. 53 et 54 , ann. 1545 et suiv. 

Voici les principaux griefs allégués par les protestans contre 
le Concile de Trente. 

Ils disent — 1° Que le Pape n’a aucun droit de convoquer ni 
de présider le Concile général ; que c’était à l’empereur de l'as- 
sembler ; qu’il fallait le tenir en Allemagne ; que le Pape s'était 
rendu suspect en condamnant d’avance Luther. 

Réponse . — 11 a été montré, (voy. ci-dessus, p. 174), que de- 
puis que le christianisme a été établi chez les différentes nations 
et dans dilTérens royaumes, le Pape en qualité de chef et de pas- 
teur de l'Église universelle, peut légitimement et convenablement 
convoquer un Concilegénéral ; peu importe que les protestans lui 
contestent ce droit, dès que l’Église catholique le lui accorde. 
— Quand l'empereur aurait convoqué un Concile en Allemagne, 
comment aurait-on pu engager les évêques de l’Europe à se ren- 
dre dans le foyer même de la dispute. Les souverains s’y seraient 
opposés avec raison. Le Pape aurait pu convoquer le Concile i 
Saint-Jcan-de-Latran , il ne le fit pas, par égard pour les pro- 
testons. — En condamnant l’hérésie de Luther, Léon X avait fait 
son devoir; Luther lui-même avait appelé à ce jugement et toute 
l’Église avait applaudi à la sentence du Pape. 

2“ LeConcilc de Trente n’a pasétéoccuménique, il n'ajamaisétè 
composé que d’ttn petit nombre d’évêques presque tous Italiens ; 
les protestans n'y ont pas été entendus, ils ne pouvaient même 
s’y rendre en sûreté, malgré les sauf-conduits, parce qu'un dé- 
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autre, sans sa permission. — Les congrégations traitèrent des sacre- 
mens et de la pluralilédes bénéGces. 

Dans la Vil*, le 3 mars 13*7 , on lut 13 canons sur les Sa- 
crement, 14 sur le baptême et 3 sur la confirmation; dans les 
premiers on prononce anathème contre ceux qui diront que J.-C. 
n'a pas institué les sacremens ou qu'il y en a moins q ue 7 ; que les 
sacremens de 1a loi nouvelle ne sont différons de ceux de la loi 
ancienne que quant aux .rits et aux cérémonies; que les 7 sa- 
cremens sont égaux en dignité, qu’ils ne sont pas nécessaires 
au salut, qu’ils ne contiennent pas la grâce qu’ils signifient, et 
qu’ils ne la confèrent pas par leur propre vertu ; que les sacre- 
mens du baptême, de la confirmation et de l’ordre n'impriment 
pas de caractère ; que tous les chrétiens ont pouvoir d'adminis- 
trer les sacremens; que l'intention de faire ce que fait l’Église 
n’est pas réquise dans ceux qui les administrent; que ceux qui 
sont en péché mortel ne confèrent point le sacrement , que les 
cérémonies de l’Égliso catholique peuvent être méprisées ou 
omises et que tout pasteur peut les changer. Au sujet du Bap- 
tême on prononça anathème contre ceux qui diraient que le 
baptême de S.-Jean avait la même vertu que le baptême de 
J.-C. ; que l’eau n’est pas nécessaire pour la validité du sacre- 
ment ; que l'Église romaine n'enseigne pas la vraie doctrine suj 
le baptême ; que le baptême conféré par les hérétiques au nom 
de la trinilé n'est pas valable ; que le baptême n’est pas néces- 
saire au salut; qu’un baptisé ne peut pas perdre la grâce ; qu'il 
n’est obligé quo d’avoir la foi ; qu’il est dispensé de l’observa- 
tion des préceptes; que les vœux que l’on fait après le baptême 
sont vains et inutiles; que le souvenir et la seule foi du bap- 
tême suffisent pour remettre les péchés; que l’on peut réitérer ce 
sacrement; que personne ne doit être baptisé qu'à l'âge où J. -G. 
l'a été, où à l’article de la mort ; que les enfans baptisés ne 
doivent pas être mis au rang des fidèles , et qu’élaul venus à 
l’âge de raison, ils ne peuvent être forcés à vivre en chrétiens, 
que par la privation des sacremens. Quant à la Confirmation, 
on analhématise ceux qui disent que ce sacrement n’est qu’une 
cérémonie qui n’opère rien, que c’est faire injure au S.-Ksprit 
que d’attribuer quelque vertu au Saint-Chrême et que l’évêque 
n'est pas le seul ministre de ce sacrement. 

Le décret de Réformation contient 45 chapitres. Le 1" porte 
que l'on n'élèvera au gouvernement des Églises cathédrales que 
des personnes nées d'un légitime mariage, d’âge mùr, de bonnes 
mœurs et lettrées. Le 2* défend de posséder plusieurs églises mé- 
tropolitaines ou cathédrales. Le 3* ordonne que les bénéfices seront 
conférés à des personnesdignesetcapablcs. Le t* et le 5* défendent 
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cret rendu au Concile de Constance , dans l'affaire de Jean Huas, 
décide que l'on n’est pas obligé de garder la foi aux hérétiques. 

Réponse, — Puisque les bulles de convocation et de continua- 
tion étaient adressées à tous les évéques et à tous les souverains, 
en nn mot à toute l'Église, ce Concile a été véritablement oecu- 
ménique. La plupartdesévéques étaient chargés de la procuration 
tion de leurs confrères, parce qu'il ne s’agissait pas de créer une 
nouvelle doctrine , mais de rendre témoignage à ce qui était déjà 
cru et professé dans les églises des différentes nations. — Pour 
connaître les sentimens des protestons, il n’était plus nécessaire 
de les entendre, on avait leurs livres sous les yeux , plusieurs 
princes d'Allemagne avaient envoyé au Concile leur profession de 
foi dressée par leurs théologiens. On n’y a jugé personnellement 
ni Luther, ni Zwingle, ni Calvin , ni aucun sectaire ; on a pro- 
noncé sur les erreurs contenues dans leurs écrits. D’ailleurs ils 
n'avaient qu'à se rendre au Concile. — Le prétendu décret de 
Constance ne se trouve point dans les actes de ce Concile; et si 
l’on en a produit un, il a étéforgéou dans ce temps-là, ou dans la 
suite. Quelle raison aurait pu engager le Concile à faire ce décret, 
dès qu'il est prouvé qu’il n’a point violé la foi pubiique à l'é- 
gard de Jean Hussî 11 s’est borné à juger de la doctrine, à dégra- 
der un hérétique obstiné, à le livrer à la justice séculière; il n’a 
donc point passé les bornes de son autorité, 

8° Les opinions n’y étaient pas libres; le Pape y dominait par 
ses légats ; les évêques étaient réduits à dire leur avis par un 
places ; la discussion y fut souvent poussé jusqu'à la violence. 

Réponse. — La contradiction entre les reproches est déjà 
sensible; s'il y eut quelquefois trop dechalcurdansla discussion, 
tout le monde avait donc liberté d’y dire son avis; mais les pro- 
testans qui ont voulu tout troubler ont confondu les examens 
dans lesquels on permettait aux théologiens de discuter, les con- 
grégations dans lesquelles les légats recueillaient le suffrage des 
évéques, et où les décrets étaient rédigés et les sessions dans les- 
quelles ces décrets étaient publiés. Qu’il y ait eu souvent trop de 
vivacité dans la manière dont certains théologiens soutenaient 
leur opinion, cela est très probable; c’est un défaut commun à 
toutes les discussions ; mais que dans les congrégations où il s'a- 
gissait de rédiger les décisions, les évêques n’aient pas osé dire ce 
qu’ils pensaient, pour ne pas déplaire au Pape, c’est une suppo- 
sition fausse et absurde. Qu'importait en effet à l'autorité du sou- 
verain pontife qu’un dogme quelconque fût décidé d’une manière 
ou d'une autre. Si l’intérétdu Papeétailcapabled'intimider les évé- 
ques , ce ne pouvait donc être quedans les matièresde discipline; 
mais on sait assez que les évéques de France et d’Espagne opi- 
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de posséder plusieurs cures ou autres bénéfices incompatibles. Le 
6 e porte que les unions de bénéfices faites depuis 48 ans seront 
examinées par l'Ordinaire (archevêque, évêque ou autre prélat qui 
qui a lajuridictionecclésiastiquesurun territoire), et que celles qui 
auraient été faitessur des titres non fidèles seraient déclarées nulles. 
Le 7*, que les cures unies aux chapitres, monastères, ou collè- 
ges. seront soumises i la visite de l'Ordinaire. Le 8*, que les Or- 
dinaires doivent chaque année visiter toutes les églises de leur 
diocèse, quel que soit le privilège de ces églises. Le 9*, que les 
préposés aux églises cathédrales, s'ils ne sont pas sacrés dans 3 
mois, restitueront les fruits perçus, et s’ils négligent de le faire 
durant les 3 mois suivans, seront privés de leurs églises. Le 10% 
que les chapilresdes cathédrales ne pourront, pendant la vacance 
du siège, accorder la permission de conférer les ordres ni 
donner des lettres démissoires si ce n’est en faveur des pourvus i 
des bénéfices. Le 11 e , que ceux qui ont reçu des permissions de 
prendre les ordres de tel évêque qu’ils auraient choisi ne pour- 
ront s'en servir, s’ils n’ontune raison légitime énoncée dans leurs 
lettres. Le 12», que les dispenses pour les ordres ne pourront va- 
loir au-delà d’une année; que ceux qui seront présentés, élus 
et nommés à quelque bénéfice que ce soit, par quelque personne 
que ce soit, ne pourront être mis en possession qu’ils n'aient 
été jugés capables par les Ordinaires des lieux, excepté les élus 
d’universitésou de collègesdu haut enseignement. Le 14*, que l’on 
observera la constitution d'innocent IV, donnée dansleconcilc de 
Latran, touchant lescauses des exempts. Enfin lelS*, que les Ordi- 
naires prendront soindeshôpitaux. Lescongrégationss'occupèrent 
de l’Eucharistie; et delà translation du Concile, à cause d'une ma- 
ladie contagieuse survenue à Trente. 

bans la VIII*, le 11 mars 1547, ou transféra le concile & Bo- 
logne. Cette décision ne fut point approuvée par les évêques d’Al- 
lemagne, ils demeurèrent à Trente, sur l’ordre de l'empereur; 
mais ce prince leur défenditd’y tenir aucuneséance, pour qu’il n’y 
eut pas deux Conciles en même temps. Be son cèté le Pape, ne 
voyant pas toute l’église représentée à Bologne , ordonna qu’on 
n’y décidât rien. 

La IX* et la X* session, tenues le 21 avril et le 2 juin 1547 à 
Bologne, se (lassèrent en conséquence, à préparer de nouveaux 
décrets. 

Les démêlés de l’Empereur et du Pape, firent ensuite suspen- 
dre les sessions.— Le Pontife donna ordre le 17 septembre 1549, 
au cardinal dcl Monté, président du Concile, de congédier les 
prélats de Bologne , ce qui fut exécuté. Mais le cardinal del 
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nèrent souvent sur ces matières, avec une fermeté qui pouvait 
ne point plaire à la cour de Rome. D'ailleurs quand ils auraient 
été plus complaisons ou plus timides sur ce point, le Pape n’en 
eût tiré aucun avantage , puisque les règlemens de discipline qui 
ont paru trop favorables à son autorité , n’ont point été reçus en 
France, non plus que dans quelques autres royaumes, (voy. le 
10, des objections.) — Dans les sessions où les légalsdemanduicm 
l’avis des Pères par les mots placet ne vobis , il n’était question 
ni de dogme ni de discipline, mais de fixer le jour de la session 
prochaine , d’interrompre ou de continuer les sessions. Nous dé- 
lions les détracteurs du Concile, de citer un seul article de doc- 
trine sur lequel les évéqttes aient opiné sur un simple placet. 

4° Le très grand nombre des évêques étaient ignorans et vi- 
cieux, et les théologiens qui les guidaient n'étaient que de plats 
scholastiques qui n’avaient étudié ni l'Écriture sainte ni la tra- 
dition , ni la morale chrétienne. 

Réponse. — La ressource ordinaire des plaideurs condamnés 
par un tribunal quelconque, est de calomnier leurs juges. Il est 
constant qu’un grand nombre des Pères du Concile de Trente 
étaient des hommes recommandables par leurs talens , par 
leurs vertus, par leur capacité dans les sciences ecclésias- 
tiques. Le cardinal Poitis , archevêque de Cantorbéry ; 
le cardinal Uosius, évêque de Warwic en Pologne; Antoine- 
Augustin , évêque de Lérida , et ensuite archevêque de Tarra- 
gono; dom Barthélemi des Martyrs, archevêque de Bragne ; 
Barthélemi Caranza, archevêque de Tolède; Thomas Campège, 
évêque de Fcltri; Louis Lippoman , évêque de Vérone; Jean- 
François Comendon, évêque de Zacynthc, et ensuite cardi- 
nal , etc. , etc. , ont fait honneur à leur siècle, et ont laissé des 
ouvrages qui attestent leur mérite. Les prélats français qui vin- 
rent A Trente, n’étaient ni des ignorans, ni des hommes vi- 
cieux; les légats témoignèrent plus d’une fois le cas qu'ils fai- 
saient de leurs lumières et de leur capacité. — Parmi les 150 
théologiens qui parurent successivement au Concile, il en est 
peu qui n’aient joui pour lors d’unè très grande célébrité, et qui 
n'aient composés de savons ouvrages ; plusieurs avaient eu des 
discussions avec les protestons, dans lesquelles ces derniers n’a- 
vaient paseu l'avantage. Mais parce queceux-ci faisaient beaucoup 
de livres dans lesquels ils répétaient les mêmes sophismes, les 
mêmes déclamations que Luther et Calvin, ils se croyaient les 
seuls savons de l’univers, et ils avaient inspiré le même orgueil 
aux particuliers les plus ignorans: il suffit de lire A la fin du 17* 
vol. de VÉel. Gallic., le discours sur l’état de cette Église, à la 
naissance des hérésies du XVI* siècle, pour se convaincre qu’il 
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Monlé, étant devenu pape quelques mois après, ordonna, par 
une bulle du 14 novembre 1550 , la reprise du Concile à Trente. 

Dans la XI* session, tenue à Trente le 1" mai 1551, on nelit 
qu'approuver la continuation du Concile. 

Dans la XII*, le l* r septembre 1551 , Amvot, ambassadeur du 
Roi de France, lut aux Pères une lettre de son maître qui se 
plaignait de ce que l’on continuait le Concile en l'absence des 
évêques de son royaume. — Dans les congrégations qui suivirent 
on traita du Sacrement de l'Eucharistie, et de la juridiction des 
évêques. 

Dans la XIII*, le 11 octobre 1651 , on publia le décret, en 8 
chapitres, sur V Eucharistie , 'et 11 canons contre les erreurs 
opposées. La présence réelle du corps et du sang de J.-C. dans 
l'Eucharistie, et la transsubstantiation y sont établies. On y con- 
damne ceux qui disaient que le principal fruit de l'Eucharistie est 
la rémission des péchés et qu’elle ne produit point d’autres effets. 
On y déclare que J.-C. doit être adoré dans le Sacrement de 
l’autel; que l’on peut réserver l’Eucharistie; que le corps et le 
sang de J.-C. sont reçus réellement dans l'Eucharistie, que tous 
les fidèles parvenus à l’âge de discrétion sont tenus de commu- 
nier â Pâques; que le prêtre se peut communier lui-même; que 
la seule foi n’est pas une disposition suffisante pour empêcher 
qu'on ne reçoive indignement ce sacrement. On ne voulut rien 
définir ni de la communion sous les 2 espèces pour les laïques, 
ni du saint sacrifice de la messe , afin que les théologiens pro- 
testans qui prenaient grand intérêt en ces deux points, et â qui 
on accorda un ample sauf - conduit , vinssent proposer 
leurs raisons au Concile le 25 janvier 1552, jour fixé pour 
la décision. — On lut ensuite le décret de Rt 'formation. On y ex- 
horte les prélats à la charité envers leurs inférieurs. On y règle 
que dans les causes qui regardent la visite et la correction , la 
capacité ou l’incapacité , et dans les causes criminelles, il ne sera 
pas permis d’appeler d’une sentence définitive , à moins que le 
grief fût tel qu’il ne pût être réparé en jugeant le fonds; que les 
appellations du jugement des évêques seront portées au métro- 
politain ; que le juge supérieur ne pourra rendre de sentence dans 
les procès criminels quesiir le vu des pièces de l'instance dont est 
appel; que l’évêque ne pourra juger les clercs qui sont dans les or- 
dres sacrés, sansyappelerd'autresévêques; que l’évêque connaîtra 
de la subreption et obreplion des grâces obtenues par les coupa- 
bles, pour voir si l’exposé est conforme à la vérité; que les évê- 
ques ne pourront être cités, ni assignés à comparaître en personne, 
si ce n’est dans des causes où il s'agirait de leur déposition ; que 
l’on ne recevra pour témoins contre les évêques que des per- 
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n'était point tel qüe les protestons ont affecté de le représenter. 

6° Dans le Concile de Trente, les questions controversées 
n'ont point été décidées par l’Écriture Sainte, mais plutôt con- 
tre le teste formel de ce livre divin; les évêques et les théolo- 
giens se sont uniquement fondés sur de prétendues traditions , 
sur les canons, et souvent sur les décrétales des Papes. 

Réponse. — La simple lecture des décrets du Concile prouve 
le contraire. Dans les chapitres qui précèdent les canons, il n’y 
a pas un seul dogme qui ne soit appuyé sur des passages clairs 
et précis de l’Écriture Sainte. A la vérité on n’y a point accumulé, 
comme font les protestons, des textes de l’Écriture qui ne prou- 
vent rien, et qui souvent sont étrangers à la question; quelque- 
fois l'on n’en a cité qu’un ou deux, lorsqu'ils sont décisifs et 
sans réplique, mais parce que le Concile n'a pas donné le sens , 
faux et erroné qu’y donnent, les protestons, ils disent 
qu’il a contredit l'Écriture-Saintc. Lorsque ce livre divin garde 
le silence sur un dogme ou sur un usage qui a toujours été ob- 
servé dans l’Église, ou qu’il ne s'exprime pas asser clairement , 
le Concile a décidé qu’il faut le conserver en vertu de la tradi- 
tion, c'est-à-dire de l’enseignement perpétuel et général de cette 
sainte société. Cela ne se peut et ne se doit pas faire autrement. 
Cette méthode fondée sur l’Écriture même (1), est suivie par les 
protestans, quoiqu’ils affectent de la blâmer. — Quant à la disci- 
pline, elle ne pouvait être mieux réglée que sur les anciens ca- 
nons ; mais il est faux que le Concile ait fait aucun usage des 
fausses décrétales. 

0° L’on y a érigé en articles de foi plusieurs opinions des scho- 
lastiques sur lesquelles on avait jusqu’alors discuté avec pleine 
liberté ; ce sont donc autant de nouveaux dogmes inconnus au . 
paravant, à l’occasion desquels leConcile a prodigué trèsinjusle- 
ment les anathèmes. D’autre part, il a omis de décider plusieurs 
articlesqui sont cependant crus cl professés dans l’Église romaine. 

Réponse. — Nos adversaires se plaignent donc de ce que le 
Concile a décidé trop d’articles de foi, et de ce qu’il en a décidé 
trop peu; mais l’un de ces reproches est aussi mal fondé que 
l’autre. Avant cette époque, aucun théologien n’avait examiné 
l’Écriture-Sainte et la tradition avec autant d’exactitude et de 
soin qu’on l’a fait au Concile de Trente; aucun n’avait eu au- 
tant de facilité que ceux de cette assemblée, de comparer les 
sentimens des docteurs des différentes écoles catholiques et des 



(1) Voy. S. Psul aux Theisalon. Epiit. 2. c. 2. v. lé ; aux Corinthiens. 
Epùt. I.e. Il V. 3 ; I .Tint. c.fi. v. 30. ; ». Tint. e. l.v. 13. c. 2. v.2., 
Veutêro. c. 52. v. 7. et c. 6. v. 20 etc. ; David, Ptalm, 77. v. 3. etc ,etc. 
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sonnes qui ont bonne réputation, et que les causes (les évêques, 
quand la qualité de l’accasalion est telle qu'ils doivent compa- 
raître en personne , seront portées au Pape , et terminées par 
lui-méme. On lut ensuite une réponse à la protestation qu'Amyot 
avait faite au nom du Roi de France. Les propositions sur la 
Pénitence et l'Extrême-Onction, furent le sujet dès congrégations 
qui précédèrent la XIV* session. 

Celle-ci fut tenue le 45 novembre 1551, le décret et les canons 
approuvés dans les congrégations y furent lus. I>ans le décret 
on établit la nécessité du sacrement de Pénitence. On y déclare, 
que la forme de ce sacrement est l’absolution du prêtre, et que 
tes actes du pénitent, savoir: ta contrition, la confession cl la 
satisfaction, en sont comme la matière. On y fait voir la nécessité 
de ces 3 parties. On y dit quel’attrition, si elle renferme l’espé- 
rance du pardon et qu'elle exclue la volonté de pécher , est un 
don de Lieu et dispose le pécheur à obtenir dans le sacrement , 
la grâce de Dieu. La confession y est déclarée nécessaire de droit 
divin. Le ministère des clefs est réservé aux prêtres et aux évê- 
ques. La réserve de certains cas aux évêques et au Pape y est 
approuvée. La nécessité de la satisfaction, pour remettre la 
peine due aux péchés y est reconnue, 15 canons prononcent ana- 
thème contre les erreurs opposées. — Dans le décret sur P Ex- 
trême-Onction , on la déclare un sacrement institué par J.-C., 
dont la pratique est recommandée par l'apétre S. -Jacques. 11 est 
dit que ses effets sont de soulager le malade et de remettre les 
péchés qui restent à expier; que les évêques et les prêtres en 
sont les seuls ministres. Les erreurs contraires sont condamnées 
avec anathème, par 4 canons. — Le décret de Réformation , de 
cette session, déclare que personne ne pourra être promu aux 
ordres , ni en faire les fonctions malgré la défense de son évêque 
ou de son supérieur; qu'aucun évêque titulaire ne pourra or- 
donner quelqu'un sans lettres démissoires et permission de l'Or- 
dinaire ; que les évêques auront le droit de corriger , tous les 
clercs séculiers et réguliers, même exempts, et préférablement 
aux juges conservateurs; que les ecclésiastiques sont obligés de 
porter l'habit clérical ; que les juges ecclésiastiques ne pourront 
procéder contre les clerc» qui ne dépendent point d'eux sans le 
consentemcut de l’évêque proprede ces clercs; quel’on n’unira point 
les bénéfices d'un diocèse à des églises d'un autre diocèse; que 
les bénéfices réguliers seront donnés à des réguliers de 1 ordre 
même; que les transférés à un autre ordre seront incapables 
de bénéfice; que le droit de patronage ne sera accordé qu’aux 
fondateurs et que le présenté par le patron sera pourvu et ins- 
titué par l'Ordinaire. — On traita dans les congrégations du sa- 
crifice de la Messe et du sacrement de l’Ordre. 
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différentes mitions, et d'en compter les voix; aucun n’avait pu 
prévoir les lausses conséquences que les hérétiques tireraient 
d’une telle interprétation de l'Écriture-Sainte, ou d’une telle opi- 
nion qui paraissait innocente; il avait donc pu être permis jus- 
qu'alors de discuter là dessus, fautedc lumières suffisantes; mais 
dans le Concile tout fut mis au grand jour: l’on examina , l’on 
discuta, l'on compara tontes les raisons et tous les scntimens, 
l’on vit de quel côté était la tradition la plus constante; on aper- 
çut les conséquences par la multitude même des erreurs des pro- 
testons, et par la témérité avec laquelle ils adoptaient les senti- 
mens les moins probables de quelques théologiens trop hardis. 
On sentit donc la nécessité de terminer ces discussions par une 
décision formelle. Ainsi l'on en avait agi dans tous les Conciles 
précédens, à commencer de celui de Nicée, jusqu’à ccluideFlo- 
rencequi était le dernier. Ce sont les protcstansqui sont la cause de la 
multitude de décrets et d’anathèmes qu’ils osent reprocher au 
Concile de Trente. — Le Concile n’a point parlé des articles de 
foi que nous croyons, soit en vertu de passages clairs et formels 
de l'Écriture-Sainte, soit parce qu’ils ont été décidés par les Con- 
ciles précédens : à quel propos y aurait-on traité des points de 
doctrine dont il n'était pas question alors ? Cette plainte est aussi 
ridicule que celle des socinienset des déistes, qui savent mau- 
vais gré au Concile de Nicée, de n'avoir pas décidé la divinité et 
la procession du Saint-Esprit, qui ne furent contestéesque 60 ans 
après. — En accusant celui de Trente d’avoir fait des articles de 
foi nouveaux et méconnus jusqu'alors, les proteslans prennent 
soin de l’absoudreet d’établir le fait contraire, puisqu’ils disent que 
nous croyons les dogmes décidés par le Concile, non par respect 
pour son autorité , mais parce qu'on les croyait déjà au- 
paravant. ( Voy. le Discours de Le Courrayer sur la récep. du 
C. de Trente, p. 700, et un écrit de Leibnitz, dont il sera parlé 
bientôt. 

7° Les décrets du Concile sont obscurs et susceptibles de diffé- 
rens sens; il parait même que cette obscurité est souvent affec- 
tée parce qu’il ne voulait pas condamner certaines opinions des 
théologiens. L’on a si bien senti cet inconvénient que le Pape a 
établi une congrégation de cardinaux et de docteurs pour inter- 
préter les décisions du Concile de Trente. Aussi, loin de termi- 
ner les discussions, ses décrets en’ont fait naitre de nouvelles et, 
pour suppléer à leur insuffisance, les Papes ont été obligés de 
donner plusieurs bulles pour décider ce qui ne l'était pas, en 
particulier, sur les matières de la grâce, etc. 

Rdponsc. — Si le Concile avait proscrit toutes les opinions 
douteuses et sur lesquelles on peut discuter, on lui reprocherait 
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Dans la XV», le 26 janvier 1652, on donna un nouveau sauf- 
conduit aux protestans , et on prorogea pour eux jusqu’au 1" 
mai, le temps accordé dans la 15' session, pour la présentation au 
Concile de leurs opinions touchant la communion sous les 2 es- 
pèces, le sacrifices de la Messe , et le sacrement de l’Ordre et du 
Mariage. Ce délai fut inutile , les théologiens protestans ne vou- 
lurent point prendre part à la discussion. 

XVI' session , 28 avril 1552. Comme on se disposait à tenir 
cette session, on apprit que Maurice, électeur de Saxe, ayant joint 
ses troupes à celles du marquis de Brandebourg , et du landgrave 
de Hesse, pour rétablir le luthérianisme, s’était emparé delà 
ville d’Augsbourg, et semblait menacer celle de Trente. Le pape 
Jules III , autorise alors la suspension du Concile jusqu’au réta- 
blissement de la paix. La lecture du décret occupa la 10» session. 

La XVU', ne se tint que le 18 janvier 1562, après une inter- 
ruption d’environ 10 ans. On n’y fît autre chose que lire le dé- 
cret de la 3« ouverture du Concile. 

Dans la XV1U*, le 28 février 1662 , on ûtun decret touchant la 
formation An V Index nu catalogue des livres défeDdus.On ne voulut 
point publier cet index pendant le Concile, pour ne pas mécon- 
tenter les protestans qui y auraient vu leurs ouvrages condam- 
nés. On décida ensuite que le sauf-conduit que donnerait une 
congrégation générale, aurait la même force que s’il eût été 
donné dans la session. — En conséquence, la première chose que 
l’on lit dans les congrégations , fut de dresser le sauf-conduit pour 
les protestans de tous les pays ; on s’occupa ensuite de la réfor- 
mation. 

La XlX'se tint le 14 mai 1562: on y lut les pouvoirs des am- 
bassadeurs qui étaient venus au Concile. — Dans les congréga- 
tions qui suivirent, les ambassadeurs de France, nouvellement 
arrivés à Trente , demandèrent que l’on décidât que le Concile 
n’était pas la continuation du précédent. Les Espagnols, au con- 
traire, désiraient que l’on déclarât que c’était le même Concile 
continué. Dans cette conjoncture, de crainte d’occasioner la dis- 
solution du Concile , on convint unanimement de ne plus parler 
de cette question. 

Dans la XX*, le 4 juin 1562 , le Concile répondit publique- 
ment aux ambassadeurs de France et remit la publication des dé- 
crets â la session suivante. Dans les congrégations on s’occupa de 
la communion , et de la Kéformation. 

La XXI* fut tenue le 16 juillet 1562. On y lut d’abord le décret 
et les 4 canons sur la Communion. Le décret déclare qu’elle n’est 
pointde précepte divin; que l'église avait, avec raison, donné 
aux laïques la communion sous la seule espèce du pain; qu'on 
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cette sévérité avec encore plus d'aigretir. Quelle nécessité y arait- 
il de condamner des opinions qui ne louchent point au fond du 
dogme, et dont les défenseurs font foi de croire tout ce qui est 
expressément décidé? Exiger qu'un Concile ait fait cesser toutes 
les disputes, c'est vouloir qu’il ail fait un miracle, que l’Écriture 
n’ajainais opéré. Quelle que claire que puisse être une décision, il 
se trouvera toujours des esprits subtilset bizarres, qui, par des in- 
terprétations fausses, parviendront à en obscurcir le sens et à en 
esquiver les conséquences. Voilà ceque nous répondent les proies- 
tans eux-mêmes , lorsque nous leur objectons l'insuffisance de 
l’Écriture-Sainte, pour terminer les contestations en matière de 
foi. Mais il y a une très grande différence entre les disputes qui 
régnent entre eux touchant les divers sens de l’Écriture-Sainte, et 
celles qui ont lieu entre les théologiens catholiques sur les points 
de doctrine non décidés. Celles-ci ne les divisent pas dans la foi, 
ne causent entre eux aucun schisme , ils ne se regardent pas mu- 
tuellement comme hérétiques dignes d’anathème; tous ceux qui 
sont sincèrement catholiques seraient prêts A renoncer à leur sen- 
timent, s’il intervenait une décision de l’Église qui le condam- 
nât. Chez les premiers, au contraire, il y a un schisme et une sé- 
paration absolue entre les différentes sectes, elles n’ont ni la 
même croyance sur des articles qu’elles jugent cependant néces- 
saires, ni le même culte extérieur, ni la même discipline, et l’on 
sait qu’elles ont les unes contre les autres, autant de haine que 
contre l'Église catholique. — 11 n'aurait pas été besoin de bulles 
des Papes touchant les contestations sur la grâce, si ceux qui les 
ont élevées avaient été sincèrement soumis aux décisions du Con- 
cile de Trente ; mais on sait qu’ils en ont quelquefois parlé avec 
aussi peu de respect que les protestans ; on sait que sur les pas- 
sages île l’ Écriture-Sainte et ceux de S. Augustin qui semblent les 
favoriser, ils ont adopté le sens et les explications des protestans, 
et qu’ils nous accusent de semi-péligianisme, comme les protes- 
tons en accusent le Concile de Trente. C'est donc assez mal i pro- 
pos que ces derniers se glorifient de ce levain de protestantisme 
que le Concile n’a pas pu extirper; s'il avait pu le prévoir, il l'au- 
rait condamné d’avance. 

8° Plusieurs de ses décrets qui sont conçus en termes très étu- 
diés , et qui, pris â la lettre, sont assez raisonnables ont un tout 
autre sens dans la pratique ; tels sont ceux qui regardent le pur- 
gatoire, l’invocation des saints, le culte des images et des reli- 
ques; les théologiens les prennent peut-être dans le même sens 
que le Concile; mais le peuple en les suivant, se livre évidem- 
ment à l’idolâtrie. 

Réponse. — C’est une calomnie cent fois réfutée. Les caté- 
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recevait le corps et le sang du J.-C. , loul entier sous chaque es- 
pèce, et que, quant A l’ellot, ceux qui ne recev aient qu'une espèce 
n 'étaient privé* d'aucune grâce nécessaire au salut; qu'euiiit la 
communion corporelle de l'Eucharistie n’était pas nécessaire aux 
enfans. Les senthnens opposés aux décrets sont anathémalisés, 
selon l’usage, dans les canons. — Le 1*‘ chapitre sur la Hrjoriua- 
lion, défend de rien prendre pour la collation îles ordres; le i‘, 
d’élever aux ordres sucrât une personne qui n 'aurait pas une sub- 
sistance honnête, assurée ; le 3" permet que dans les églises cathé- 
drales ou collégiales, où il n’y a point de distribution pour l'of- 
fice, l’értque fasse distraction du tiers des rovenuS du chapitre, 
pour être employé en distributions. Par le 4* les évêques itottr- 
ront établir de nouvelles cures en cas de nécessité; par le fis unir 
des bénéfices aux cures qui n’ont [tas assez de revenus; par le G' , 
donner des vicaires aux curés qui no seraient pas assez instruits et 
priver de leurs bénéfices les scandaleux ; par le V, transférer dans 
les églises mères le service des églises ruinées, faire rétablir les 
églises paroissiales ; et |>ar le 8°, visiter toutes les églises de leurs 
diocèse et y régler ce qui regarde l’oilioe divin. Enfin le 0' abolit 
les quêteurs et attribue aux Ordinaires la publication des indul- 
gences.— Les congrégations s'occupèrent du sacrifice de la Mesao, 
cl de la réformation. 

Dans la XXtl* session, le il septembre 1302, on lut le dé- 
cret sur la Messe. On y déclare que la Hesse est uia sacrifice, et 
le même sacrifice qui a été offert autrefois sur la croix ; qu’il 
s'offre à présent par Iemini9tère des piètres, n'y ayant de diü’é- 
resteeque quant à la manière de 1 ’oifrir , c'est adiré que J fisc s- 
Caam (Mtr ces paroles : < Faites ceci en mémoire de moi, • 
a ordonné prêtres ses autres, et a vouln qu’eux et les autres 
prêtres offrissent son corps et son sang. On y déclare en outre 
■[ne ce sacrifice est otlicace et qu’il est offert pour les vivons et 
pour les morts; que bien qu'il soit célébré en l'honneur et en 
mémoire des saints , il n’est olfert qu'A Dieu ; que le canon de 
la Hesse est ancien et qu'il ne contient rien que de saint; que 
l’otage de réciter le Messe à voix basse n’ost point condamnable; 
qu’il serait à souhaiter que les fidèles y communiassent , mais 
que cependant on ne doit pas improuver les messes privées 
dans lesquelles il n’y a que le piètre qui cominuuie; qu’il faut 
mêler de l’eau avec le vin, et que l'Église a droit de conserver 
l'ancien usage de célébrer la Hesse dans une autre langue que la 
langue vulgaire, mais qu'il faut expliquer au peuple ne qui se 
iHt A la Hesse. Los erreurs contraires à cette doctrine sont con- 
damnées par 0 canons. — Après ces définitions <fe foi on fit un 
règlement sur le sacrifice de la Hesse qui défend de faire aucun 

1!) 
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rhismes destinés à instruire le peuple, sont entre les mains Je tout 
le momie ; que nos adversaires nous y montrent quelque chose 
Je plus ou de moins que ce qu’il y n dans le Concile de I rente. Le 
peuple est donc instruit chez nous de la même manière et dans 
les mêmes termes que les théologiens. Le Concile a expressément 
ordonné aux évêques de veiller à ce qu’il ne se glissedans les pra- 
tiques dont nous parlons aucun abtis, aucune superstition, au- 
cune fausse dévotion ; les évêques y veillent, puisque ce sont eux 
iiui donnent les cathéchismes à leurs diocésains. Si maigre ces 
précautions, le peuple, par indocilité * l'égard des |iasloiirs, toui- 
llait dans le crime que les protestons s’obstinent à nous reprocher, 
à qui iiourrait-on s’en prendre? Oseraient-ils nous répondes que 
parmi eux le peupleenlend, avec la même subtilité que leurs théo- 
logiens, les dogmes de la foi justifiante, de l'inadmissibilité de la 
justice, de la nullité de nos mérites et de nos bonnes œuvres , de 
la prédestination absolue, etc., et que jamais il n’en lire défaussés 
conséquences? S'ils avaient cette témérité, nous les confondrions 
par les aveux de leurs propre* docteurs. Puisque les décrets du 
Concile touchant les pratiques dont nous parlons leur paraissent , 
assez raisonnables, qu’ils les adoptent et les enseignent tels qu ils 
sont , en condamnant les abus tant qu’il leur plaira; on ne leur 
demande pas davantage. , 

9° A l’égard de la discipline , les légats du Pape s opposèrent a 
la réforme (le plusieurs abus; ceux même que l'on condamna ont 
continué comme auparavant , et plusieurs vivent encore. 

Réponse — On doit faire attention qu'en matière de discipline 
il n’était pas aisé de dresser des réglcmens qui pussent s accorder 
avec les lois des difl'érens souverains cl avec le droit canonique 
suivi chez les différentes nations. Ile même que leurs ambassa- 
deurs étaient très attentifs à protester contre tout ce qui pouvait 
y donner atteinte, on ne doit |ias être surpris de ce que les légats 
refusaient de même de restreindre lesdroitadont le Souverain-Pon- 
tife jouissait depuis un temps immémorial. Ces droits, ( cor. «- 
des. p.\ 8), n’étaient ni aussi abusifs, ni aussi préjudiciables au 
bien général de l’Église , que les protestons le prétendent. Il est 
aisé de déclamer contre les abus; la difficulté est de voir si les 
remèdes que l’on veut y apporter n’en feront pas naître d autres. 
Les passions humaines , seules causes de tous les désordres , sa- 
vent souvent tourner à leur avantage , le frein même par lequel 
ou n voulu les réprimer. On ne peut pas nier que les réglerne,,* 
faits par le Concile de Trente, n’aient été très sages cl n aient 
lait cesser plusieurs abus; plusieurs décrets auraient été mieux 
suivis, s'il n'y avait |>aseudes hommes puis&ans. Intéressé* à en 
empêcher l’exécution. Il est absurde de soutenir d'un côté, que 
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pa«e pour la rétribuiion des messes; de laisser offrir oe saint sacri 
" c J dlsanl litres, qui ne seraientpolm connues; 
de les aiébrer dans des maisons particulières et hors des .'ali- 
ses et des cliapelles consacrées uniquement au service divin 
qm seront pour cela dédiées et visitées par les Ordinaires On 
y commamle la décence au* assistons, et la célébration de la Messe 
a des heures convenables en n’employant d’autres prières et céré- 
monies que celles approuvées par l'Église, cl en écartant toutes 
auperatuions. — Le décret de Réformation contient U articles. 
Le l 1 renouvelle les ancienscanons touchant les mœurs et les de- 
voirs des écclésiastiques. Le 2' traite des qualités de ceux oui 
doivent être choisis pour les églises cathédrales. Le 3- est sur l’é- 
tablissement des distributions journalières dont le fonds devait se 
prendre sur le tiers de tous les revenus. Le 4* décide que nom 
avoir voix au chapitre dans les cathédrales et les collégiales il 
faut être au moins sous-diacre. Le 5« commet à l’évêque les dis- 
penses qui peuvent être expédiées hors de la cour de Rome. Le 
6 lui attribue le pouvoir de connaître des dispositions testamen- 
taires. Le T est une régie de procédure ecclésiastique Le 8 r 
porte que les évêques doivent être les exécuteurs de toutes les dis- 
positions pieuses, et qu’ils doivent visiter les hôpitaux oui ne 
sont passons la proteclionimmédiate des rois. Le 0’ que les ad- 
ministrateurs des lieux de piété doivent rendre compte aux évê- 
ques, i moins qu’il n’en soit autrement ordonné dans la fonda- 
tion. Le 40*. que les évêques pourront examiner et interdire les 
notaires pour les matières ecclésiastiques. Le 44' est contre lus 
détenteurs ou usurpateurs des biens ou de la juridiction de l’É 
ghse - Dans les congrégations on s’occupa des sacremens de 
I Ordre et du Mariage, et de la réformation. 

La XXIII. «Uni le 45 juillet 4563. On y lut le décret sur le 
sacrement de i Ordre, qui établit ; que le sacerdoce a été ins- 
titué par N. S. Jésus-Christ; que l’ordre est un sacrement oui 
imprime un caractère comme le Baptême et la Confirmation • 
que les évêques tiennent le premier rang dans l’ordre hiérarchil 
que quO» ont été établis par le Saint-Esprit pour gouverner 
l’Eglise, qn ils sont supérieurs aux prêtres, qu’ils confèrent le 
sacrement de Confirmation, et ordonnent les ministres que 
leur ordination est nécessaire pour l’établissement des ministres 
et que le choix du peuple ne suffit pas. Huit canons prononcent 
anatheme contre les erreurs opposées. -Dans le décret de Réfor- 
mation ; le 4" chapitre commande expressément la résidence aux 
évêques et aux autres ministres. Le 2' enjoint à ceux qui sont 
pourvus d évêchés de se faire sacrer dans 3 mois. Le 3' dit aux 
evêques de donner les ordres par eux-mêmes. Le 4' porte que 
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l'Eglise n’a aucun droit de faire des lois, que c'est une usurpa- 
tion de l’autorité des souverains , et de l’autre, de lui reprocher 
qu’elle est impuissante à les faire exécuter, fin secouant le Joug 
de l’autorité de l'Eglise , les protestons ont fait semblant de se 
mettre sous celui de la puissance des souverains; mais ils se 
sont révolté» contre elle toutes les fois qu’elle leur a paru trop 
gênante. On dirait à les entendre, qu'il n’v a plus d'abus parmi 
eux ; mais y en a-t-il un plus grand que la liberté de dogmatiser et 
de former des schismes toutes les fois qu'un prédirent trouve le 
secret do se faire des partisans ? Lorsqu'ils avaient en France le 
droit détenir dee synodes, ils ont fait dos lots de discipline; ose- 
raient-ils soutenir qu'aucune n'a jamais été violée ? 

10° Le Concile do Trente n'a été reçu ni en Fronce, ni en Hon- 
grie; il ne l'a été en Espagne et dans les Pays-Bas , qn’avec des 
restrictions ; son autorité prétendue a donc été regardée comme 
nulle par les catholiques mêmes. 

Rupor, m -y- quant à la discipline, U n'a point été reçu pour 
les raisons que nous votions d'exposer; mats quant aux décrets 
do iloctrino et aux décisions de foi, il n’est aucun pays catholi- 
que où l’on se permette d'enseigner le contraire, cfl quiconque 
oserait le faire , serait regardé comme hérétique. Le Cou rayer a 
été forcé d’en convonir dans son Discours sur la réception du 
Concile de Trente, particulièrement en France , qui est à 
la suite de son histoire de ce Concile, il observe, § xt , que 
quand le nonce de Grégoire XI 11 demanda au roi Henri III la pu- 
blication dn Concile, ce prince répondit qu’il ne fallait point de 
publication pour oc qui était de foi, que c’était chose gardée 
dans son royaume ; mais que pour quelques autres articles par- 
ticuliers, il ferait exécuter par ses ordonnances ce qui était porté 
par le Concile l il le lit en eifot dans l'ordonnance de Blois , pu- 
bliée l’an 1679. Lorsque l’assemblée du clergé tenue A Melun , 
pendant celte année même, renouvela les mêmes instances, le 
roi répondit t « Que quant à la réformation qu’on prétendait ti- 

< rer du Concile, il estimait n’y être pas tant nécessaire qn’ondi- 
• sait , étant averti qu’H y avait en d'autres Conciles plusieurs ca- 
« non» et décrets auxquels on pouvait se conformer, et d'où 

< même le» statuts du Concile étaient pris. • Ibitl , § xit. Dans 
les 36 articles que le» jurisconsultes trouvaient contraires aux 
niaximea et aux libertés de l’église gallicane, il n'y en apasun sent 
qui regarde le dogme ou la doctrine. {Foy. Observations 
n« S, p. 806. ) 

C'est donc liés mal 1 propos que Le Cou rayer insiste sur 1c 
préambule de l’édit de paciAcatkm que Henri III accorda aux 
calvinistes en 1J77 . dans lequel il déclara ; « Qu'il donnait cet 
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l'on ne recevra à ta tonsure que ceux qui auront reçu le sacre- 
ment Je Continuation ci qui auront été instruits îles premiers 
élément du la foi , qui sauront lire et écrire, et qu’on saura n’en- 
trer dans les ordres que pour servir Dieu. Le 5,, quo l’on pu- 
bliera des bans dans Ica églises pour ceux qui veulent être pro- 
mus aux ordres saorés. Le 6*. qu’aucun clerc tonsuré ne 
pourra tenir de bénéfice avant l’Age de -H ans. Le 1*, que les 
évéques examineront soigneusement les personnes qu’ils ordon- 
neront. Le 8", que les ordres sacrés seront conférée publique- 
ment et au temps voulu par le droit. Le »« , que les évêques ne 
pourront ordonner des clercs d’un autre diooés s’ils ne sont ac- 
tuellement demeurant dans le leur, et s’ils n’y ont un bénéfice. 
Le 10', que les abbés ne [Kiurront donner les ordres qu’aux 
réguliers soumis à leur juridiction. Le 41», que l’on observera 
l’interstice entre la collation de chaque ordre. Le 4 2« , que l’on 
n’ordonnera point de soua-diacre avant l’Bge de 22 ans , de diacre 
avant 23 ans, ni de prêtre avant 23 ans. Le 43*, que l’on ne 
recevra aux ordres que des personnes de bonnes mœurs. Le 43, 
que l’on apportera une précaution toute particulière pour l'ordi- 
natioa des clercs. Le 45*, qu’aucun prêtre régulier ou séculier 
ne punira entendre les confessions s’il n’a un bénéiice-curc, on 
s’il n'est approuvé par l’Ordinaire. Le 46* , renouvelant le i.V 
canon de Calcédoine, porte que l’on n'ordonnera personne 
qu'il ne soit incontinent admis ou arrêté au service d’une église. 
Le 17* , que i'on rétablira la célébration de l'office dans toutes les 
églises. Le 48* et dernier, que tous les évêques établiront deséooles 
ou séminaires dans leur diotèse. — Les congrégations s'occupèrent 
des indulgences, de l'invocation des Saints , du culte d«s images. 

Dans la XXIV*, le 11 novembre 4503, on publia le décret 
touchant I a Mariage par lequel il était déclaré Sacrement, et in- 
dissoluble. On condamna par des anathèmes ceux qui diraient 
que le mariage n'est fats un sacrement; qu’il est permis d’avoir 
plusieurs femmes; que l'Église n’a pu apporter des empêche- 
ment; dirimons; que le mariage peut être dissous pour cause d'hé- 
résie ou d'adultère -, que le mariage de ceux qui sont duns les or- 
dres sacrés est bon et valable; que le mariage célébré et non 
consommé ne peut être dissous par la profession solennelle d’tmc 
des parties; qu’il n'y a point de raisons pour lesquelk-son puisse 
séparer le mari et la femme d'habitation ; que le mariage est pré- 
férable à la virginité cl au célibat ; que la défense decélébrer les 
noces en certains temps de l'anuéu est une superstition ; que les 
cérémonies de l'Église sont condamnables et que la connaissance 
des causes qui concernent le mariage, n'appartient pas aux ju- 
ges ecclésiastiques. — Ce* canons furent suivis des artieles de 
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« édit en attendant qu’il eût plu è Dieu de lui faire la grâce, par 

• le moyen d'un bon , libre et légitime Concile, de réunir tous 

• ses sujets i l'église catholique, • et qu'il en conclut que le 
Concile de Trente n’était donc pas regardé comme tel dans le 
royaume. On sait que dans ce moment te gouvernement, devenu 
très faible et réduit i tout craindre de la part des huguenots, était 
forcé de les ménager partout, ù cause de Henri IV , qui était alors 

à leur tète. D’ailleurs, leur réunion à l’église catholique pouvait- I 

eliese faire sans l'acceptationdeladoctrineduConcilede Trente? 

Le Courayer avoue que les décisions de doctrine du Concile de 
Trente ont toujours été prises pour régie dans toutes les discus- 
sions qui se sont élevées en France; que la profession de foi de 
Pie IV y a été adoptée par tous les évéques; que les prélats de ce 
royaume ont dans toutes les occasions fait profession de se sou- 
mettre i sa doctrine ; que les parlomens eux-mémes, en s'oppo- 
sant à la réception de la discipline , ont toujours déclaré qu’jfs 
embrassaient la foi de ses décrets. Paivlà il réfute lui-méme 
se qu’il avait avancé, que la doctrine de Trente n’avait été reçue 
que tacitement. 

Mais il pousse la témérité plus loin en ajoutant, que même 
à l'égard de la doctrine, le Concile avait peut-être autant besoin 
de modifications qu'â l'égard des décrets de discipline. 11 tenait 
ce langage des protestans; aussi ceux-ci font-ils l’éloge de son 
discours, En général , tes protestans voudraient persuader que 
le Concile de Trente n’a été reçu en France, ni quant au dogme, 
ni quant à la discipline. 

Ainsi le prétendait Leibnitz dans un mémoire qn’il dressa sur 
les moyens de réunir les catholiques aux protestans; il aurait 
voulu que, pour préliminaire, l’on commençât par regarder ce 
Concile comme non avenu. Bossuet réfuta ce mémoire avec la 
force ordinaire de son raisonnement : il pose d’abord les prinei- 
pes fondamentaux de la croyance catholique touchant l’infailli- 
bilité de l’Kglise en matière de foi ; il fait voir qu’elle énonce 
sa foi par l'organe de scs pasteurs, et que leur consentement 
unanime dans la doctrine n’a pas moins d’autorité lorsqu'il!! 
sont dispersés que lorsqu’ils sont assemblés. Il prouve que lu 
consentement des évêques est unanime dans toute l'église 
catholique touchant l'occuniénicité du Concile de Trente, et 
lonchanl l'autorité infaillible de ses décisions en matière de 
foi; qu'il n’y eut jamais de doute sur ce point en France, 
mm plus qu’ailleurs. Il en conclut que mettre en question si l’on 
recevra ce concile, un si on lie le recevra pas , c’est vouloir déli- 
bérer [mur savoir si l'on est catholique ou si l’on est hérétiqne(l). 

il) Voici quelques mo s de la conrlusion de lloxuet ..... H ne s'agit 
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réformalion sur les mariages, compris en 40 chapitres. Le 1", 
iKiur obvier aux abus des mariages clandestins, valables tant que 
l’Église ne les a pas déclarés nuis, mais toujours défendus par 
elle , ordonne la publication de trois bans en 3 dimanches ou fê- 
tes consécutives dans la propre paroisse , et commande, sous peine 
de nullité, la célébration du mariage en présence du curé et de 
•2 0 „ 3 témoins. Le 2* restreint l’alliance spirituelle, qui rend 
le mariage nul, au seul degré de parrain ou de ministre du bap- 
tême et de la confirmation, au baptisé ou confirmé, et à ses 
père et mère. Le 3* restreint l’empêchement (l'honnéleté publi- 
que avec les parens de la |ierson»e avec laquelle on a été fiancé , 
au seul premier degré. Le 4* restreint au 4" et 2* degré I empê- 
chement d'affinité produit par la fornication. Le 6“ porte que 
ceux qui contracteront sciemment des mariages aux degrés prohi- 
bés, seront séparés, sans pouvoir obtenir de dispense; que la dis- 
pense sera accordée à ceux qui ont contracté sans connaître la dé- 
fense ; cl pour le 2* degré, qu’on n’en accordera jamais si ce 
n’est en faveur des grands princes, et relativement au bien pu- 
blic. Le G* déclare nul le mariage entre le ravisseur et la personne 
enlevée tant qn’ellc est en sa puissance. Le 7» indique les pré- 
cautions à prendre pour les mariages des vagabonds. Le 8” or- 
donne la punition des concubinaires et des adultères. Le 9« dé- 
fend aux seigneurs de contraindre leurs justiciables à contracter 
des mariages. I.o 10* renouvelle les anciennes défenses de célé- 
brer des noces depuis le 1” dimanche de 1 Avant jusqu à I hpi ■ 
phanie, et depuis le mercredi des cendres jusquà l’Octave de 
Pâques inclusivement. — Suit un décret de réformation concer- 
nant le clergé en 21 articles. Le 4 •* est sur le choix des évêques 
et des cardinaux. Le 2* ordonne la tenue [du Concile provincial 
tous les 3 ans, et celle du synode tous les ans. Le 3' veut que 
les évêques fassent tous les ans la visite d une partie de leur dio- 
cèse. Le 4°, qu’aucun séculier ni régulier ne prêche que du 
consentement de L’èvêquo. Le 5« réserve au Pape le jugement 
îles causes graves, et au concile provincial, les autres causes, 
concernant les évêques. Le 6- les maintient dans le droit d ab- 
soudre de tons les cas au for de la conscience. Le T' les 
exhorte â instruire leurs peuples de ladoctrine des sacremens et à 
expliquer l’Evangile au milieu des grand’messes. Le 8- ordonne la 
pénitence publique pour les péchés publics, et 1 établissement 
d'un pénitencier dans les cathédrales. Le 0* conserve aux évê- 
ques le droit de visiter tontes les églises de leur diocèse, même 
celle des exempts. Le 11” soumet les cas de privilèges aux evê- 
tiues. Le 12 e contient divers règlcmens sur les qualités et les <le- 
voirs des chanoines. Le 13’ porte que des bénéfices simples 
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vpivsoos vérité-, uis:onie»tablo peu importe do savoir la m.t- 
niéro dont le Concile a été reçu dans le» autre» pays lofituünues. 

Mos odvemairos avouent quen Ualie , en Allemagne et en Po- 
logne , il l'a été tans réserve , quo dans tes hutte du roi J l.s par ne 
tl a été reçu sans préjudice des droits et des prérogatives de ce 
monarque. ; omit desdroite du roi catholique u’e»l certainement 
pas de rejclor les décisions do foi d'un Concile général. On sait que 
le clergé do Hongrie est dans les mêmes principes et suit les mi- 
mes maximes que le clergé de France, il n'est donc pas étonnant 
qu’il ait gardé la ipémo conduite. De tout cela il résulte qu’aucun 
Concile général n’a été reçu plus authentiquement ni plus solen- 
nellement, quant ù la doctrine, dans toute l'église catholique, 
que le Concile de Trente. 

Observation ri. - Es témoignage de ce que dit Bergier 
wnjr. p. iOî) que des 85 articles du Concile trouvés contraires 
aux libertés de l’église gallicane, aucun ne regarde la doctrine , 
voici en abrégé l'esprit de chacun ds ces articles. Ce tableau 
n’est pas sans intérêt sous le rapport historique. 

1 " La session 4 ne fut pas reçue parce qu’elle veut que ceux 
qui font imprimer des livres sans l'approbation de l’Ordinaire, 
soient excommuniés et condamnés à une peine pécuniaire. L'a- 
mende devait être prononcée par les juges laïques et non par tes 
ecclésiastiques qui ne peuvent, en France, imposer que des péni- 
tences. 2° le chapitre i de la sess. b, où l'on veut que les juges 
d’église puissent punir par soustraction des fruits, ce qui était eu 
France du droit des juges séculiers. 3° le ch. i de Reformatante, 
sets. 0 : pereequ’il était contraireau ooncoidatde tôtô en ceque 
l’on dit que te Pape pourra pourvoir une église d'un autre prélût, 
lorsque l'évêque ou l'archevêque aura manqué d'y résider un 
an, i" le ch. 8 sess. T, à cause qu’il défend les appela connue 
d’abus des ordonnances faites par tes prélats, ce qui serait,, di- 
*’* ' ■' - r •-! .* i l .**••! 

donc pins de délibérer si l'on recevra ce Concile, ou non : il est constant 
qu'il est reçu en ce qui regarde la foi. Une confession de foi a été 
ortraite des paceles de ce Conçue ; le Papeia proposée ; tous tes évêques Tout 
souscrite et la souscrivent journellement : ils la font souscrire à tout l'ordre 
sacerdotal ; il n'y a là ni surprise ni violence. Tout le monde tient à gloire 
«la souscrire; dans cette souscription est comprise celle du Concile de Trente. 
Le Concile de Trente est donc souscrit de tout le corps de fêpisropat et de 
toute l'église catlioliijue. Nous faire délibérer après cela si nous recevons 
le Concile de Trente, s'est noua faire délibérer si ma» serons catholiques, 
-i nous serons chrétiens. Nno-seulcmeul le Concile de Trente, mais tout 
acte qui serait souseritde cette sorte par toute 1 Eglise , serait également ferme 
et certain.... • l'or. Le mémoire de Leibuitr et la repense qu'y lit 
liossurt . dans 17 Un. de floisuri par le cqrd. de Beausset , tir. XII. § 12 
cl lit; v. aussi f-sprit de Leibnitz t. 2. p. lie et suis . 
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pourront être joints atix évêchés (fui ont peu de revenus , par te 
l’apc, et aux cures, par l'évêque. Le -U' défend de rien pren- 
dre sur les revenus des bénéfices sous divers prétextes. Le 16 » traite 
de l’union des bénéfices aux canonicals de i>eu de revenu. Le 18 
accorde an chapitre de la cathédrale la juridiction pendant la va- 
cance du siège. Le 17* défend la pluralité des bénéfices quand un 
est suffisant pour l'entretien d’une personne. Le 18, régie que 
dans les dix premiers jours de la vacance d’une cure , on nom- 
mera plusieurs sujets pour être examinés par POrdjnaire, afin 
d’instituer celui qui sera jugé le plus capable. Le 19, abolit les 
mandats et les grâces expectatives. Le 80, maintient les Ordinai- 
res dans le droit déjuger des eanses ecclésiastiques, et règle la 
procédure. Le Ht déclare que par la clause proponrntibus le- 
galis le Concile n’a point voulu changer la manière ordinaire de 
traiter les affaires dans les Conciles généranx. — Les congrégations 
examinèrent les matières touchant le Purgatoire, les Saints, les 
indulgences et la réformation. 

Ln XXV» et dernière session fnt tenue le B et 4 décembre 
1665. On y lut deux décrets de doctrine : le l" r , touchant le Pur- 
gatoire, porte qu’il faut croire qu’il y a un purgatoire; que 
les âmes qui y sont détenues sont soulagées par les suffrages des 
fidèles , particulièrement par l’oblation du sacrifice de l'autel. Le 
4* est sur l’invocation des Saint) : il définit qu’il est bon et utile 
de les invoquer , et quils intercèdent pour nous auprès de Dieu ; 
qu’on doit respecter les reliques des martyrs et des antres saints ; 
qu’on doit avoir et conserver les images de Jtsus-CnmsT de la 
mlnte-Vierge et des Saints, et leur rendre la vénération qui leur 
est due ; non qu’il faille croire qu’il y ait en dits quelque divi- 
nité ou vertu , mais parce que l'hommage se rapporte aux ori- 
ginaux. Il enjoint anx évêques de bannir les superstitions qui 
|>aurraient s’être glissées dans le culte des saints et des reliques. 
— Les décrets de Rtfformatron qui furent publiés ensuite regar- 
dent les réguliers et les monastères. On y joignit un décret sur 
la eondnitc des prélats, l’obéissance due aux décrets du Concile, 
les excommunications et monitoires, la réduction des messes, la 
juridiction des évêques, les chapitres, les coadjutorerles, les hôpi- 
taux, les patronages, les juges délégués, les baux des bénéfices, 
le paiement des dîmes et autres droits, les vicaires perpétuels, 
les dispenses. In défense des duels. P.nfin le décret contient une 
exhortation aux princes d’accorder leur protection h l’Église, et 
de conserver aux ecclésiastiques leur juridiction. — Le I décem- 
bre. on imblin plusieurs décrets par lesquels le Concile déclare 
que l’on doit conserver dans l’Église l’usage des Indolence) , 
cl anatbématise ceux qui les disent inutiles; mais if désire néan- 
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Kail-on, leur donner une espèce de souveraineté. 5" le ch. 12 . 
même sess., et le ch. 8. sess. i5. . où l’on donne aux seuls évê- 
i|ites la direction des hôpitaux, au lieu que par les ordonnances 
du royaume , ils ne l’avaint que conjointement avec le juge sécu- 
lier, et que même la direction des hôpitaux de fondation royale 
appartenailaux seuls juges royaux. G° le ch. 8. sess. |3, où l'on 
«eut que les causes criminelles des évêques soient traitées devant 
Sa Sainteté. ~lc ch. 5. sess. ■ par rapport il ce qu'on y appelle 
liUercE confirmalorite , et parce qu’il les défend sans distincliun 
des juges royaux ou autres. 8° les ch. 4 et 8. sess. 21. , qui di- 
sent que s’il n'y a pas de rcvcnussullisans dans une paroisse, pour 
nourrir le prêtre qui la dessert, l’évêque, comine délégué du S. 
Siège, veillera A ce que les paroissiens lui en fournissent, ce qui 
n’appartenait en Francequ'auxjugesmyaux. 0” le ch. 6. sess.% 1, 
uù l’on met l'évéquo comme délégué du Pape, en pouvoir de 
donner des vicaires aux curés, avec attribution d’une partie des 
fruits du bénéfice, nonobstant exemption ou appellation : 
En France, dans ce cas , l’appellation comme d’abus était per- 
mise aux curés. 10° le ch. 7. sess. 22., qui donne aux évê- 
ques la direction des collèges non royaux, laquelle ap- 
partenait aux juges royaux. 11“ le ch. 10 . sess. 22. , qui permet 
aux évêques d’interdire ou du suspendre pour toujours ou pour 
un temps, en matière de causes ecclésiastiques, les notaires apos- 
toliques, royaux ou impériaux , sans que l’ap|iel puisse suspen- 
dre l’interdiction; ce qui était de la compétence desjuges royaux, 
auxquels il apparlenait de punir ces personnes. 12° le ch. G. 
sess. 25., où, conformément à une conslilutiondu pape bonifacc 
V 1 1 1 , l’on exempte de la juridiction laïque les clercs qui seront 
mariés, pourvu qu’ils ne soient point bigames; ce qui était mé- 
connu en France, nul n’y étant reconnu pour clerc lorsqu’il ces- 
sait d’en porter l'habit. 13“ fcc/». 1. de Rffurmatione, sess. 21, qui 
permet à l’évêque de punir de peines laissées A son appréciation, les 
clercs qui su marient étant dans les ordres sacrés, les témoins 
dure mariage, et ceux qui contractent des mariages clandestins; 
ce qui était dévolu aux juges Iniques, l’évêque ne pouvant décer- 
ner contre lespersonnesque des peines ecclésiastiques. 14° le ch. 
5 île ref. gen. même sess. , qui veut que les causes criminelles 
îles évêques, par exemple en matière d'hérésie, soient jugées par 
le Pape seul, chose contraire A la pratique de France, d’où per- 
sonne 11 e pouvait sortir pour être jugé en Italie; le Pape pouvant 
seulement en ces occasions envoyer des commissaires, be plus, 
en matière de crime de lèze -majesté , les juges royaux connais- 
saient, eux seuls, de tout accusé. 15” Il en est de même du chap. 8 
de ref. gen. meme sess. qui |xjrmel A l'évêque tic punir ceux qui 
pèchent publiquement avec scandale, car il ne peut procéder 
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moins qu'on ne les accorde qu'avec réserve et modération, et qnc le 
Pape réforme les abus qni s’y sont glissés. On recommanda en- 
suite les Abstinences et les jeûnes prescrits par l’Église. On or- 
donna de remettre au Pape le travail des commissaires choisis 
pour faire le catalogue des livres défendus, et composer le Caté- 
chisme ,1e Missel et le Bréviaire, afin qu’ils fussent terminés et 
publiés par le Pape. Ouatlribuaau Souverain-Pontife le jugement 
des diflicultés qui pourraient naître sur les décrets du Concile. 
On relut ensuite les décrets faits dans les assemblées précédentes; 
l’on déclara enfin le Concile terminé et l’on arrêta que l’on de- 
manderait au Saint-Père la confirmation de ses décrets. 

Le Papo confirma le Concile de Trente et ses décrets par une 
bulle, datée de Rome, du 30 janvier 1564. 



PBITIOSS PARTICULIÈRES BV COSCI1.E BK TRUSTE, ET OUVRAGES QUI 
ORT RAPPORT A CK CONCILE. 

1° Concilium Tridcnlimim, in-Jol. Romte, 1564; in-4 0 , Antuer- 
pite 1565, et Lugduni 1566. 

S” Idem cumoralionibus, in-fol. Lovanii 1567, et ParisiisiBQl. 

5° Traduction en français des actes du concile de Trente, par 
t'abbé Chanut, in- 4°, Paris , 1674 et in-13, 1880. On estime 
cette version. 

4» Le card. Sforsa Patlavacino a très bien écrit , dit Salmon, 
l'histoire du concile de Trente en italien, imprimée à Rome, 
1666, en 8 vol. in-fol. 

5° Giam. pietro Cataloni, Istoriadel Concilio di Trento scritta dal 
cardinale Sforza Pallavicino, scparala dalle parte eontentiosa c 
ridotta in piu breve forma, in-fol. Romœ, 1666. 

6" Antonio Baldassari, Goncilii Tridentini Istoria compendiosa 
del concilio di Trento e ristretto de concilii oecumenici Fnli- 
gno, i/t-13, sans millésime. 

7* Fra-Panloa donné, en italien, une histoire du concile de 
Trente, Londres, in-fol. 1619, traduite en français par Ame- 
lot de la Houssaye, Amsterdam , in- 4°, 1686. Elle doit être 
lue avec beaucoup de circonspection, car l'historien, protestant 
dans le coeur, a presque toujours sacrifié la vérité à sa haine 
contre le concile. 

8° Instructions et lettres des Rois de France et de leurs ambas- 
sadeurs, concernant le conciledeTrente, recueillies par Dupuy, 
in- 4°. Paris, 1684. 

9° Dionysii Pelavii nissertatio de Tridentini Concilii interpréta- 
tion et S. Augustini doclrina, tn-8«, Paris, 1649. 

10° J. N. Heidegger! Anatomc Concilii Tridentini, m-8", 
* ÏYgun', 1673. 

11° Aug. Reding, Veritas inextincta Concilii Tridentini adver- 
sus, J. H. Heideggerum , in fol. tjrpis Manmsterii Einsil- 
densis, 1684. 

13 0 l. Laynes Doclrina sacri Concilii Tridentini de racramento 
Ordinis. 

15* J. Launoii Dissertatio de mente Concilii Tridentini circa sa- 
tisfactionem in sacramento Pænitentiæ, in- 8 °, Parisiis, 1664. 

14* C. Sacrobosco Defensio Concilii Tridentini et sententiæ Bel- 
larmini de auctoritate vulgatæ editionis, in- 8 ", Antuerpice, 
1604. 
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décroîs soit de doctrine, soit de discipliné; et bien loin 
de blâmer la pubhcation des actes des Conciles, l’E- 
glise l'a toujours approuvée et secondée. C’est ce qui 
nous a engagé à donner, sans suppression , le résumé 
de l’histoire des Conciles de France; vouloir retran- 
cher certaines parties, ce serait dénaturer l’histoire , 
sans utilité pour la religion. Car le christianisme, 
pour être admiré ne demande qu’à être bien connu. 

« La religion des payens dit Bergier(t), leur 
disait que le monde était gouverné par une multi- 
tude de génies vicieux , bizarres , capricieux, très 
peu d’accord entre eux , souvent ennemis déclarés 
qui ne tenaient aucun compte des vertus morales, 
mais seulement de l’encens et des victimes qu’on 
leur offrait. 

« L’Evangile vint apprendre aux hommes qu’un 
seul Dieu, infiniment saint , juste et sage, gouverne 
seul le monde et qu’il l'a créé par sa parole ; qu’il ne 
laisse point le crime impuni et la vertu sans récom- 
pense ; il enseigna que la charité est la plus sublime 
de toutes les vertus. 

« Dès ce moment, l’on cessa de regarder les pau- 
vres comme les objets de la colère divine et rou 
comprit que c’était un devoir de les assister. Il n > 
eut plus de distinction entre un Grec et un barbare , 
entre un Romain et un étranger, entre un Juif et iui 
gentil ; tous rassemblés au pied du même autel , 
admis à la même table, honorés du même litre iFcn- 
fans de Dieu, ils sentirent qu’ils étaient frères. Alors 

. ■ • *1 * • l.l 1 » . -, 

0) y oy . liergier, Dict, TheoL art. mœurs. 
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commença d’éclore l’héroïsme de la charilé. Dans 
les calamités publiques on vit les chrétiens se dé- 
vouer à soulager les malades, les lépreux, les pes- 
tiférés , sans distinction entre les fidèles et les infi- 
dèles. On en vit qui vendirent leur propre liberté 
pour racheter celle d’autrui (i). 

« L’Evangile rappela que les esclaves, traités jus- 
que là à peu près comme desbétes de somme, étaient 
des hommes. La polygamie et le divorce furent 
proscrits, le despotisme des empereurs fut borné. 
« Nous devons au christianisme, dit Montesquieu , 
« dans le gouvernement un certain droit politique ; 
« dans la guerre un certain droit des gens que la na- 
ît turc humaine ne saurait assez reconnaître (a). » 

« Au V' siècle et les suivans, l’inondation des 
barbares fit une funeste révolution. Muis enfin le 
christianisme civilisa peu à peu ces conquêrans fa- 
rouches ; et lorsque cet orage , qui a duré pendant 
plusieurs siècles , a été passé, cette même religion a 
réparé insensiblement les ravages qu'il avait causés. 
Les Scythes ou Tartares répandus en Orient embras- 
sèrent le mahométisme ; ils ont conservé leur igno- 
rance et leur férocité. Les Francs , les Bourgui- 
gnons, les Golbs , les Normands, les Lombards n’a- 
vaient pas daus l’origine de meilleures mœurs que 
les Tartares ; ils en ont changé , en devenant chré- 
tiens. » 



(1) S. Ctew. Epist. il” 7, cite par Bcrgier. 

(i) Huutcsq. Esprit des Lois 1. 24, c. 3, cité per Berg. 
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Personne d’ailleurs ne songe à dissimuler les mal- 
heureux effets de l'invasion despeuplesduNordsurles 
mœurs et la discipline. Mais quelqu’eût été néanmoins 
le dérèglement du clergé dans ces temps de barbarie, 
l’église n’aurait point cessé d’être sainte. Ces désor- 
dres en effet ne peuvent lui être attribués, puisqu’ils 
ne se sont pas trouvés en elle à son origine, et qu’elle 
les a sans cesse l'éprouvés : tout cela lui est étranger 
et ne lui doit point par conséquent être imputé. 

Ce n’est point par un décret de l’église ni des sou- 
verains pontifes , que l’ancienne discipline a changé 
et que les abus contraires se sont introduits; cela 
est arrivé par un usage insensible , par ignorance , 
par négligence, par faiblesse; et l'église ne les a 
jamais approuvés, jamais dissimulés, mais au con- 
traire toujours comdamnés dans tous les Conciles. 

Malgré ce relâchement, conséquence de l'inva- 
sion, dont le clergé de France sut d’ailleurs se défen- 
dre mieux que tout autre, selon Fleury lui-même ( 1 ) 
qui, comme on le sait, est sans grâce et sans excuse 
pour les fautes des ecclésiastiques de tous pays, mal- 
gré ce relâchement, dit dans un autre livre ( 2 ) le 
même historien : « 11 y a eu toujours dans lE'glise , 
des modèles vivans de sainteté; chaque siècle a eu 
ses apôtres , qui sont allés prêcher la foi aux infi- 
dèles , chaque siècle a eu ses martyrs. Les vierges et 
les vrais pénitens ont toujours été en grand nom- 
bre : car c’est le désir sincère de la pénitence , qui 

( 1 ) Fleury, IX« Discours sur VHistoirt ccclés., § 1". 

(S) Fleury, Mœurs des Chrét., n. 5 et 6. 
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depuis le XI* siècle a introduit tant do nouveaux or- 
dres de moines, suivant la remarque de S. Ber- 
nard. Dieu a suscité de temps en temps des hommes 
extraordinaires pour maintenir la saine doctrine et 
pour réveiller la piété. Qu’y a-t-il de comparable au 
même saint Bernard? n’a-t-il pas rassemblé en sa 
personne le zèle des prophètes, la science et l’élo- 
quence des plus grands docteurs de l’Église , et la 
mortification des plus parfaits solitaires ; sans par- 
ler de ses miracles comparables à ceux des apôtres ? 
On doit beaucoup sans doute à Innocent III et aux 
autres grands et savans Papes de ces temps-là , au 
maître des sentences, à S. Thomas et aux autres qui 
ont réduit la théologie en méthode. S. François a 
donné un exemple sensible de l’Evangile pratiqué 
au pied de la lettre , d’une humilité et d’une morti- 
fication digne des temps apostoliques , et ainsi de 
siècle en siècle, et de génération en génération, 
Dieu a conservé dans son église la tradition , non 
seulement de la doctrine, mais encore de la prati- 
que des vertus. » 

Nous pourrions peut-être trouver étonnant , que 
les conciles aient eu à condamner , même dans des 
membres du clergé , tant de transgressions aux lois 
de l’Eglise; mais notre surprise cessera quand nous 
songerons que c'était là un des objets principaux de 
ces assemblées, et que par conséquent, rien de plus 
naturel que de retrouver dans leurs actesde nom- 
breux jugemens de réprobation. 

D’ailleurs, de même que nous ne devons pasju- 
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ger i’élat des mœurs d'un peuple, d’après les seules 
décisions rendues par ses tribunaux contre les cou- 
pables ; de même, nous devons bien nous garder de 
prononcer sur l’état du clergé de tel ou tel siècle , 
d’après les fautes que les conciles ont condamné dans 
quelques-uns de ses membres. Les conciles , tribu- 
naux de l’Eglise, ont eu dans tous les temps , même 
dans ceux qui précédèrent et suivirent le moyen- 
âge , à condamner certaines infractions à ses lois, 
plus fréquentes sans doute après l’invasion des Bar- 
bares : car le gouvernement de l’Eglise étant'con- 
ûé à des hommes , il y aura de tout temps des pé- 
cheurs parmi eux; mais quel beau livre ne ferait- 
on pas, si, comme tableau opposé à celui des fautes 
condamnées dans le clergé , par les conciles, on re- 
cueillait les actes de vertu, de dévoûment, d’hé- 
roïsme pour l’humanité et pour la patrie, dus seu- 
lement au clergé. 

On ne saurait jamais trop méditer et admi- 
rer cette puissance qui anime le christianisme, et 
qu'il communique à, ses enfans. En étudiant l'Église 
dès sonorigine, si nous la voyons conserver toujours 
la même foi, malgré tant de schismes, résister étant de 
persécutions, condamner dans tous les temps le mal 
où qu’ilsoit, sans craindre, sans hésiter, sansse lasser, 
nous ne pourrons en donner la cause, qu’en recon- 
naissant, qu’elle a en elle-mcme, et qu’elle sait avoir 
pour toujours, une vie plus forte que tous les schis- 
mes, que tous les abus, que toutes les persécutions, 
la vie que Dieu même lui a donné. Quel est en effet , 
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sur la terre , l’état qui a cherché avec autant de per- 
sévérance, avec autant de liberté , à se réformer 
lui-môme et dans son chef et dans ses membres ? 
Quel est le gouvernement humain qui ne se croirait 
près de périr , s’il permettait la censure de la vie de 
son chef? Il y a donc dans l’Église quelque chose 
de surhumain. 

Personne ne nie , nous le répétons , que la pure 
et belle vie du christianisme des premiers âges , ne 
fût altérée par la grossièreté des moeurs des peuples 
du Nord ; mais le principe de bien qui était la vie de 
l’Eglise, ne cessa de combattre le mal, et peu à peu, 
les exceptions ne démentent pas ce fait , peu à peu il 
fit disparaître du clergé ce que l’on ajustement nom- 
mé la rouille du moyen-âge. Il y a bien long-temps 
de cela et , pour ne pas remonter plus haut , quel 
savant et vertueux clergé que celui de Louis XIII 
et de Louis XIV ; quelles n'étaient pas les vertus de 
celui de Louis XVI; la persécution dont il fut l’objet 
autoriserait à dire que rien n’a manqué à sa perfec- 
tion apostolique; et pour celui de nos jours, qu’il 
nous soit permis de le dire , c'est une des gloires de 
la France, vit-on jamais un clergé plus éclairé, plus 
vertueux, plus pénétré de ses devoirs. 



Notre clironologic des Conciles des Gaules et de France, comprend 
tous ceux qui tigurenl dans la collection des Pères Labbe et 
Gossart, la plus estimée qui ait paru, comme l’on sait. Mais 
noos en portons en outre beaucoup d’autres qui ne se trouvent 
pas dans ce recueil. Nous avons pris ceux-ci dans la nouselle 
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collection des Conciles de France des Bénédictins (1), l'Art de 
vérifier les dates, le nouveau Gallia Christiana, les Tablettes 
chronologiques de l’abbé I .onglet du Fresnoy , etc. 11 eût été très 
aisé d’en ajouter encore d'autres à notre liste; il eût sufli pour 
cela , par exemple, de placer >1 leur rang chronologique ceux que 
porte l’index général du Gallia christiana au mot Concilium. 
Mais ces additions n'auraient pas été d'un grand intérêt, car la plu- 
part de ceux de ces Conciles dont nous ne parlons pas sont 
simplement indiqués dans les notices consacrées A chaque prélat 
dans ce dernier ouvrage. 

— Quant à l'ordre chronologique des Conciles, il est presque 
inutile d'avertir que nous nous sommes conformés à la dernière 
édition de l’Art de vérifier les dates. Néanmoins, pour la période 
de l'an 177 à l’an 591 , nous avons suivi la nouvelle collection 
des Conciles des Bénédictins, comme postérieure à l’Art de vérifier 
les dates. 11 n’y a d’ailleurs que de rares variations chronologi- 
ques entre ces deux ouvrages. 

— Nous exprimons en latin le nom de la ville où s’est tenu le 
Concile, parce que ce n’est que sous celui-IA qu’il se trouve 
dans les collections. 

Si l’on voit quelquefois les Conciles d’une même ville nom- 
més en latin de deux noms un peu différons, ou d’un nom qui 
ne soit pas celui porté |iar nos dictionnaires d’aujourd’hui ,( par 
exemple, ceux do Montpellier appelés Concilia Alonsprllicnsia, 
ceux de Tours, Turonica et Turoncnsta, ceux de Castelnau- 
dary, Concilia apud Castrum novum de arrio et apud Castrum 
novum Arrii, etc. ), ces variations ne doivent pas nous être attri- 
buées, nous étant toujours exactement conformés au nom que le 
Concile porte dans les collections. 

— Quand le lieu est peu connu, nous indiquons, au premier 
Concile quiy a été célébré, la province dans laquelle il se trouve, 
nu la ville importante dont il est voisin; nous ne répétons pas 
cette indication dans les Conciles suivans, parce qu’au moyen 

(l) Cette collection , extrêmement rare , u'est point achevée. Le 
l’ r volume, le seul qui ait paru, fut publié en 1789 ; les grands évé- 
nement qui survinrent â cette époque empêchèrent de terminer celle 
belle entreprise. Le volume a pour titre : Conciliorum Gallia , tant 
edilorum t/uant ineditarum , temporum ordine digeste, ab anno 177 
ad annum 365 1 , cum epistolis ponlificum principum constitutionibus 
et aliis ecclesiasticis rei Gallicanœ nionumentis; opéra et studio mo- 
nichomm congregstionis Sancti Mauri, 7 'omus primus, m dcc. lxxxix. 
Parisiis , sumptibus Pétri Di dot . primogeniti. La collection, 
comme on le voit, devait arriver à l’an 1 563 ; le premier volume 
s'arrête à l'an 5gi , an concile de Nanterre. 
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de le table alphabétique des noms de ville, qui est à la fin du 
volume, on pourra toujours revenir au premier Concile, tenu 
dans ce même lieu , où l’on verra le nom de la province. 

L’astérisque * indique que le Concile auquel il est placé n’est 
point reçu par l'Eglise. 
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D»,S COKCICSS 

DES GAULES ET DE FRANCE. 



177. Synodus martyrurn iMgdunensium. Ce Concile, tenu 
à Lyon parles confesseurs de Jésus-Christ, pendantque lesrnar- 
lyrs de cette ville étaient retenus en prison, comdamna l’hérésie 
de Montan et de sa prophétcssc Maximilla , qui prétendaient 
avoir seuls reçu la plénitude de l'Esprit de Dieu. « On appe- 
lait confesseurs ceux qui avaient déclaré leur foi devant le ma- 
gistrat, ou qui avaient été soumis auxgnppliccs; et martyrs ceux 
qui avaient péri dans les tourmens, ou qui étaient dans les 
fers et destinés à la mort. « ( Euscb . I. V, c. 3. ) 

177. Synodus f'ienncnsis ac Lugdunensis ecclesiantm. A 
Lyon. On y rédigea l'histoire du supplice des martyrs de Lyon, 
que l’on envoya aux églises d'Asie, avec plusieurs lettres des 
martyrs sur Montan, et le jugement que le Concile lui-même 
avait prononcé contre son hérésie, [Euscb. 1. V, c. 4.) 

Jjigdunense concilium. Concile de Lyon, dans lequel S. lrénée, 
évéquedecetle ville, écrivit au papeS. Victor une letlreoù il l'ex- 
hortait fortement à suivre l'exemple de scs prédécesseurs, en ne 
retranchant point de sa communion les Asiatiques quarto-déci- 
uians, qui célébraient toujours la Pâque le 14" du mois, ce 
jour ne fut-il point un dimanche. — L'année de ce concile est 
incertaine; Baluze et \ Art de vérifier Us Dates la portent â 
1tt7; mais les Bénédictins, dans la nouvelle Collection des 
Conciles des Gaules , l'ont placé avant l’an 196. ( C. le 
Concile général de Nicée, en 336, où fut décidée la question de 
la Pâque.) 

196. Lugdunense. Cette année, S. lrénée tint deux Conciles 
sur la question de la Pâque. 

198. Uigdunense , par S. lrénée, sur la Pâque et le jeune. 

199. Lugdunense , par S. lrénée, contre l’hérésie des Valen- 
tiniens. 

360 ou environ. Narbonense, Concile de Narbonne. S. Paul, 
premier évéque de Narbonne, y fut miraculeusement justifié 
d'une accusation d'incontinence que deux de ses diacres avaient 
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injustement formée contre lui. (Tillem., t. iv, p. 469, 474.1 

300 environ. Eliberitanum ou Illiberitanum , d’Elne en 
Roussillon, et non pas d'Elvire au royaume de Grenade. (Art 
de Vérifier les Dates, errata, t. 111. ) On attribue à ce Con- 
cile quatrevingl-un canons pénilentiaux. Le plus remarquable est 
celui qui porte qu’un diacre ayant commis un crime secret avant 
son ordination, s’il le confesse ensuite de lui-même, sera mis 
en pénitence pendant trois ans, mais que si un autre le décou- 
vre, sa pénitence sera de cinq ans, après quoi il sera réduit à 
la communion laïque. 

314. Arelatensr, d’Arles, le 1" août, de tout l’Occident, 
par ordre de Constantin. Cécilien, évêque de Carthage, déjà 
absous dans un concile de Rome, d’une accusation portée 
contre lui par les hérétiques donatistes, y est de nouveau justi- 
fié, et les donatistes encore condamnés. Adon de Vienne compte 
600 évêques à ce Concile; il en vint de l’Afrique, de l'Italie, de 
la Sicile, de la Sardaigne et surtout des Gaules. Dans le 8» canon, 
il est dit que si quelqu’un revient de l'hérésie au sein de l’Eglise, 
on l’interrogera sur le symbole , cl si l’on reconnaît qu'il a été 
baptisé au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, on se con- 
tentera de lui imposer les mains pour recevoir le Saint-EspriL 
Le concile établit par lè l’unité du baptême dans l’Afrique; car 
les Africains rebaptisaient encore ceux qui avaient été bap- 
tisés par les hérétiques. 

Ce Concile est un des plus illustres que l’Eglise eût vus jus- 
qu’alors, et le plus important par les matières que l’on y trai- 
ta et l'étendue des provinces qui y furent représentées. C’est 
le concile plénier où S. Augustin dit que fut terminée la ques- 
tion du baptême des hérétiques. Les donatistes en appelèrent à 
l’empereur, qui les condamna rigoureusement à Milan, en 316. 

Le Concile ordonne dans ses 22 célèbres canons, que cha- 
que prêtre demeure dans le lien où il a été ordonné; que les fidè- 
les qui deviennent gouverneursde province, reçoivent des lettres 
de communion, afin que l'évêque du lieu où ils seront puisse 
les surveiller et les excommunier s’ils font quelque chose contre 
la discipline; qu'on célèbre partout la Pique le même juur. 11 
excommunie ceux qui portaient des armes en temps de paix, 
les clers usuriers, les calomniateurs; il défend aux diacres de cé- 
lébrer l’ollice; ordonne qu’oit reçoive l'absolution là où on aétéex- 
communié;jdit aux évêques de ne [mini empiéter réciproquement 
sur leurs droits, et interdit aux diacres des villes de rien faire 
sans le consentement des prêtres. 

316. Agrippinncnse, de Cologne, alors cité de la Germanique 
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a*, province des Gaules. On y condamna et déposa Euphratas, 
évêque de Cologne, qui avait nié la divinité de Jéscs-Chhist. Ce 
concile est regardé comme supposé par plusieurs écrivaine, 

35t. Vasatense , de Uazas , contre i'hérésie des Ariens. 

353*. Jrelatense, d’Arles. Ce Concile, où assistait l’empereur 
Constance et où dominaient les Ariens, déposa Paulin, évê- 
que de Trêves, qui ne voulait pas souscrire à la condamnation 
de $. Athanase. 

355. Gallicanum, peut-être de Poitiers, ou de Toulouse. S. 
Hilaireet lesaulres évêques catholiques des Gaules s’y séparèrent 
de la communion de Saturnin, évéque arien d’Arles, de Valence 
et d'Ursace, et accordèrent à leurs partisans un délai pour reve- 
nir de leur égarement. 

350*. Biterrcnsc, de Béziers. Ce Concile, composé principa- 
lement d'Ariens, et présidé par Saturnin, évêque d’Arles, n’a rien 
décidé. S. Hilaire, évêque de Poitiers, qui y assista, nous ap- 
prend qu’il s’opposaaux blasphèmes des hérétiques, ctqu’il dit au 
Concile que sous le nom de S. Athanase, dont Constance roulait 
voir la condamnation signée par tous les évêques, on ne préten- 
dait pas moins que de condamner la foi catholique; mais les en- 
nemis de la vérité refusèrent de l’entendre, et S. Hilaire fut exilé 
peu après en Phrygie, où il acheva ses livres de la Trinité. (Hil. 
in aux., p. 122.) 

359. Gallicanum, en Gaule, mais le lieu en est incertain. 
Ce Concile condamna la formule arienno adoptée à Sirmium. 

359 ou 360. Gallicanum, lieu incertain, où Osius, évêque 
de Cordone, condamné en Espagne, est reconnu et déclaré inno- 
cent d'une accusation portée contro lui. (A Aug., t. i. CoM. 
éplst. , Parm., c. 4, n. 7.) 

360. Parisicnse, de Paris, sous Julien l’Apostat, déclaré Au- 
guste dans la même ville, au mois de mai de cette année. Ce 
Concile condamna la formule arienne de Rimini, s’en tint à celle 
de Nieée, fit part de sa résolution aux évêques d’Orient, et excom- 
munia Sarturnin d’Arles ( v. 355.) — S. Hilaire, de Poitiers , 
fit assembler ce Concile par ses lettres écrites d'Orient d’où il 
n’était pasencorerevenu. A son retour, il fit célébrer, en 362, plu- 
sieurs autres Conciles dans les Gaules, et parvint àdélivrer l’Occi- 
dent de l'hérésie arienne. 

362. Parisicnse, contre Saturnin évêque d’Arles ( Galli a 
Christ, t. i. p. 524. ) 

371. Gallicanum, lieu incertain , où la foi de la très Sainte 
Trinité est confirmée , et d’où l’on se plaint au pontife romain 
contre ceux qui refusaient d’y croire. 
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374. F'alcntinum , de Valence. Ce Concile défendit de s’accuser 
d’un crime vrai ou faux, pour se soustraire aux ordres sacrés; 
défendit d'ordonner ceux qui avaient été mariés deux fois ou 
auraient épousé une veuve, mais ne déposa point ceux qui 
étaient déjà dans cet étal; il excommunia les vierges consacrées 
à Dieu, si elles se mariaient; et ceux qui, après le baptême, 
sacrifiaient aux démons, ou se servaient depurifications païennes. 

Forojuliense. Synode de Fréjus, que l’on croit avoir été tenu 
de l'an 374 à l’an 439. tin n'a pas ses actes. (Mar ton. ihtsaur. 
anecdot. t. iv; Conc. gall. édit, de 4789.) 

375. Turonr.nsis convenlus,àt Tours, pour l’ordination de l'é- 
véque Saint Martin. (Conc. gall. éd. de 4789. ) 

370. Gallicanum , à ce que l’on conjecture. On y reçoit une 
loi de Gratien, qui autorise la voie d’appel du jugement de l'Or- 
dinaire au Concile de la province, et dans certains cas de ce Con- 
cile même à celui de tout le diocèse du préfet ou du vicaire. 
(Aride vdr. ) 

380. Cœsnraugustanum, de Saragosse, en Espagne, maiscom- 
posé d’évêques des Caules et d’Espagne, ce qui le fait porter dans 
les collections des conciles des Gaules; il fut tenu contre les Pris- 
cillianites. Il défendit le jeûne le jour du dimanche, parce que 
res hérétiques affectaient de le pratiquer ce jour-là, in odium 
Del oratoris , dit Binius. 

384. Bnrdegalcnsc,i le Bordeaux. Ce Concile fut tenu à l’instance 
d'Uhace, contre les Priscillanitcs. Instanlius fut privé de son évê- 
ché; Priscillien en appela à l’empereur, cl les évêques le souffri- 
rent au lieu de le condamner par contumace, comme ils le de- 
vaient, dit Sulpice Sévère ( /. 40, Inst. suc. ) ou de réserver ce 
jugement à d'autres évêques , et non pas laisser à l’empereur le 
jugement de crimes si manifestes. Maxime, à la requête d'Hhace 
et contre la promesse faite à S. Martin, condamna à mort Priscil- 
lien avec quelques-uns de scs sectateurs. S. Ambroise, le {tape 
S. Syrice et le concile de Turin, de l’an 398, condamnèrent les 
lthaciens, ne pouvant approuver que des évêques fissent mourir 
des hérétiques. 

385. Trevirensia duo, de Trêves , alors de la Belgique pre- 
mière, province des Gaules. Dans le premier Concile, Ithace, accu- 
sateur de Priscillien, est absous, et dans le second, Félix, évêque 
de Trêves, est sacré. S. Martin de Tours y assistait. 

385*. Trcvirensc, de Trêves, alors de la Belgique première, 
province des Gaules. Ce concile déclara Ithace absous de la 
mort des Priscillianistes. S. Martin , pour ne point désobéir à 
l’empereur Maxime, et pour sauver la vie à des malbcurelix qui 
allaient être égorgés, y communia avec les lthaciens; mais il 
ne se le pardonna jamais. 
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Après l’an 385. Nemausense, de Nîmes. On ne sait rien «le 
l’objet de ce concile. S. Martin, qui ne s’y trouva pas, apprit par 
révélation ce qui s'y était passé. ( Sulpice Sév. Dial. 2, c. 4. ) 
L'arl de vérifier les dates porte ce concile à 389, mais dans 
l’édition des conciles de 4789, les Bénédictins ne précisent pas 
l’année, et disent seulement qu’il fut tenu après 385. 

386. Gallicanum, lieu incertain. Au sujet du prêtre Agri- 
cius, dont l’ordination n'avait point été régulière. 

393. Ncniausense , dcNimes, dans Sulpice Se'vcr. Dialog. i. 
cap. 16. 

401. Taurinense, de Turin. Ce concile, tenu pour les affaires 
des Gaules, traita : l'de l’affaire de Procule, évêque de Marseille, 
qui se croyait métropolitain de la seconde Narbonnaisc, quoi- 
qu'il de la Gaule viennoise; sur cela il fut décidé qu'à cause 
du mérite de Procule, la deuxième Narbonnaisc n’aurait qu’après 
lui un métropolitaindcla province; 2° de celle des évêques de Vienne 
et d’Arles, qui se disaient tous deux primats de la Viennoise; sur 
cela leconcile, ordonna que celui qui prouvcraitquc sa ville était 
la métropole, selon l’ordre civil, aurait la Primalic; et 3* d’affai- 
res de discipline. 

419. y alenlinum , de Valence , oit les évêques de la Vien- 
noise examinèrent diverses accusations portées contre l’évêque de 
Valence. 

429. Treccnse, de Troyes. Ce concile fort nombreux se ras- 
sembla pour répondre au vœu des Bretons qui avaient demandé 
aux évêques de Gaule des secours contre l’hérésie de Pélage; le 
concile, de l’avis du (upc Céleslin, leur envoya S. Germain 
d’Auxerre et S. Loup de Troyes. 

429. Gallicanum , en un lieu incertain, sur le Pélagianisme. 

433. Béunion d’évêques à Avignon , pour la dédicace de 
l’Eglise des Saints Apôtres Pierre cl Paul. 

439. Rrgiense, «le Kiex, en Provence. Ce concile fut tenu au 
sujet de l’évêque d'Embrun , qui n’avait été sacré que par deux 
évêques, quoique les canons en prescrivent trois. Il décida que 
les évêques qui, au nombre de deux seulement, en auraient sa- 
cré un, seraient désormais exclus des ordinations et des conciles; 
il ordonna qu'à la mort d'un évêque, l’évêque le plus voisin prit 
soin de son diocèse;quc personne ncs'ingérât dans le sacre d’un 
évêque , sans y avoir été invité par le métropolitain; qu’on tint 
deux fois par an un concile. 11 permit aux chorévi'qucs ( évê- 
ques de campagne) de donner la bénédiction, de consacrer les 
vierges, de confirmer les néophytes; leur dit de se conduire comme 
supérieurs aux prêt res et inférieurs à l’évêque; accorda aux prê- 
tres la permission de donner partout la bénédiction , quand on 
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la demanderait , excepté dans les églises; et admit l'évêque d’Em- 
brun à la communion pérégrine, c’est-à-dire qu’il lui permit de 
se retirer comme chorévêquc ou évêque étranger ( sauf néan- 
moins quelques restrictions de pouvoir) dans le diocèse dontl’évê- 
que voudrait le recevoir. 

441. Arausicanum , d'Orange. Ce concile ne s’occupa que 
de discipline. U ordonna de ne point livrer, mais de défendre 
les serfs qui se réfugiaient aux pieds des autels ; que l’on con- 
damnât partout quiconque prendrait les serfs des églises, au lieu 
des siens qui s’y seraient réfugiés; que l'on censurât celui qui 
voudrait réduireen servitude des hommesaflranchis dans l'église, 
ou recommandés à l’église par testament ; qu’on ne finit jamais 
un concile sans en indiquer un autre; que les fonctions d'un 
évêque infirme fussent remplies par un autre évêque et non par 
des prêtres. 11 défendit qu'on réitérât la confirmation; qu'un 
évêque fut en communion avec celui qu'aurait excommunié un 
autre évêque; qu’on ordonnât des diaconesses; il enjoignit d’ac- 
corder quelques-unes des grâces de l’église aux fous, de faire 
assister les catéchumènes à la lecture de l’évangile. 

142. Poseuse , de Vaison , en Provence. Ce concile ne s’occupa 
quedediscipline. 11 excommunia ceux qui retiennent les offrandes 
des mourans; permit è celui qui n’acquiescerait pas au jugement 
de l’évêque d’en appeler au synode; recommandai l’évêque de 
ne point publier le crime de l’un de scs diocésains, lorsqu'il le 
connaît seul et qu’il ne peut le prouver par témoins; mais de 
travailler en secret à la correction du coupable, en le laissant 
dans sa communion et dans celle des autres aussi long-temps 
qu’il n’y aura pas de preuve contre lui. Que si , ajoute-t-on, 
le coupable se montre incorrigible, l’évêque le pourra séparer de 
sa communion , mais non pas de celle des autres. 

442. L’Art de vérifier les dates porte à celteannée un concile 
d'Arles qui est le même que celui de 452. La collection des con- 
ciles des Gaules , des Bénédictins , ne porte point celui de 442. 

442. Nnrbonense, de Narbonne, pour modérer la rigueur de deux 
prêtres, dans la condamnation des adultères. 

444. GaUicanum , peut-être de Besançon mais non pas de 
Vienne ( Art de v. ), Ce concile fut présidé par Saint-Hilaire. Cbé- 
lidonius, évêque de Besançon, y fut déposé comme mari d'une 
veuve. Le pape saint Léon donna plus tard son absolution à Ché- 
lidonius. Le concile ordonna que les prêtres devaient recevoir 
chaque année le saint-chrême, à l’époque de Pâques, de l'évêque 
le plus voisin. 

451. GaUicanum, ou Arelatense selon Tillemont. Quarante- 
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quatre évêques y approuvèrent la célèbre lettre du pape saint 
Léon à Flavien , et lui écrivirent à ce sujet , avec de grands 
éloges. 

452. Arelatense, d'Arles. Ce concile fut tenu contre les fio- 
vatiens, lesPhotiniensou Paulianistes, les Bonosiens, les Ariens, 
les Eutychéens; il s’occupa des Lapsi ; on nommait ainsi ceux 
qui avaient failli pendant la persécution. 11 ne reste de ce con- 
cile que les canons au nombre de 58. Voici ce qu’ils prescri- 
vent : qu’aucun ne soit sacré évêque sans une lettre du mé- 
tropolitain ou de 5 évêques provinciaux. Que dans une élection 
contestée, le métropolitain se range à l’avis de la majorité ; que 
l'ordination d’un clerc faite bons de son diocèse et sans l’aveu 
de son évêque soit nulle; qu'un évêque qui ne vient pas au 
concile, ou le quitte avant la fin, soit excommunié; que les 
évêques ne négligent point d'extirper la coutume d’adorer les 
fontaines, les arbres , les pierres; qu’un diacre ne distribue point 
le corps de J.-C. quand il y a des prêtres présens; que les acteurs 
soient excommuniés; qu’on ne donne la pénitence aux gens 
mariés que de leur commun consentement. Que les causes des 
clercs soient, sous peine d’excommunication, portées devant l’évê- 
que. Si un évêque, dit le concile, veut bâtir une églisedans le dio- 
cèse d’un autre, ce dont on ne peut l’empêcher , il n'aura pas 
pour cela le droit de la dédier, ce qui est réservé à l'évêque dans 
le territoire duquel elle se trouve, mais il aura ce privilège : que 
l’évêque sera obligé d’y placer les clercs qu'il lui présentera. Le 
concile donne aux simples prêtres le pouvoir de confirmer un 
hérétique mourant; il accorde ia pénitence aux clercs; il permet 
de réconcilier sans pénitence les inourans, sauf à eux défaire 
la pénitence s'ils se rétablissent ; il accorde le baptême aux 
énerguménes et 4 ceux qui perdent subitement la parole ; il ex- 
communie celui qui, parce qu’il aurait perdu ses serfs qui au- 
raient pris asile dans une église, s’emparerait des serfs de cette 
égliso. Pour éviter la simonie dans l'élection des évéques, dit 
le concile , les évêques nommeront trois personnes parmi les- 
quelles choisiront le clergé et le peuple. Le concile défend 
aux clercs de se charger de la conduite des affaires d'autrui, d'a- 
voir dans leurs maisons , passé te diaconat, d’autres femmes que 
leur aïeule, leur mère, leur fille, ou leur épouse convertie comme 
eux. 

453. Andegavense , d’Angers. Ce concile tenu par S. Perpé- 
tue à l’occasion du sacre de Talasius, évêque d'Angers , ordonne 
que les clercs s'adresseront aux juges ecclésiastiques pour les 
difTérensqu’ils auront entre eux, elque pour ceux qu’ils auront 
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avec les laïques, ils demandent à être Jugés par leur évêque, 
dont ils obtiendront permission pour aller devant le juge laï- 
que, si ieur'adversaire, ne veut point en reconnaître d'autre; 
il excommunie celui qui renoncerait A la cléricature pour la 
milice séculière et les moines qui voyageraient sans lettres de 
congé. Il ne veut pas qu’un évêque avance dans les ordres le 
clerc d'un autre évêque. Il défend les violences et les mutilations 
de membres : ce qui marque les désordres causés par l’inva- 
sion des Barbares qui ravageaient alors les Gaules. 

454. Bituricensr , de Bourges, indiqué par Hardouin 

455, environ , mais avant 401. Areiatense , d’Arles. Assem- 
blé pour terminer la querelle existante entre plusieurs évêques et 
Fauste, abbé de Lérins. Il y fut réglé que l’évêque de Fréjus, 
à l’exemple de son prédécesseur, aurait le privilège exclusif d’or* 
donner les sujets que l’abbé voudrait élever à la cléricature; qu'il 
serait le seul âquil’on s'adresserait pour le saint-chrême et la con- 
firmation; qu’on n’admettrait point dans le monastère, sans son 
consentement , de clercs étrangers à la communion où à l’exer- 
cice du ministère; et que du reste toute la congrégation laïque 
des moines, serait sous le gouvernement de l’abbé, sansque l’évê- 
quepût s’en mêler. < Voilà une exemption monastique antérieure 
à l’ordre de S. Benoit. Ce n’est donc pas comme l’avancent 
plusieurs modernes , depuis la naissance de cet ordre qu’elles 
ont eu lieu en occident. » (Art. de f'. ) 

461. Turonicum, de Tours, tenu par les évêques rassem- 
blés pour la fête de saint Martin. Il défend à un clerc , de voya- 
ger sans lettres de son évêque; et au clerc, à qui il est permis de 
se marier, d'épouser une veuve. Il excommunie ceux qui aban- 
donnent la profession religieuse. Il défend toute communica- 
tion avec les homicides , tant qu’ils n’auront pas fait pénitence, 
il permet aux clercs de faire quelquecommerce pourvu qu’il ne 
soient point usuriers. 

461. Lugciunense , de Lyon. Sur la chasteté des prêtres. 

461. f'enetense , de Vannes, en Bretagne, composé des évê- 
quesquis’étaient rassemblés pourle sacre de l’évêque de Vannes. 
Il s’occupa de discipline , et ordonna que sans la permission 
de son abbé un moine ne demandât pas de cellule particu- 
lière; que chaque abbé n'eût qu’un monastère. Que sous 
peine d'excommunication, aucun clerc ne se livrât à la divi- 
nation par le sort des saints et la sainte écriture: cette supers- 
tition consistait à regarder comme un présage de l’avenir, le 
premier verset qui se présentait à l’ouverture d’un livrede 
l'écriture sainte. Il défendit aux clercs de se trouver à des re- 
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pas de noces, aux festins des juifs ; il ordonna aux habitans 
des villes d’assister aux matines; il prescrivit qu'il n'y eût 
dans tonte la province( l’Armorique) qu'un ordre de cérémonie 
et de chant. L’art de vérifier les dates porte ce concile à l'an 
465, mais dans la nouvelle édition des Conciles de France, 
il est à l’an 461 et l’on y dit qu’il fut célébré peu après celui 
de Tours. 

463. Arelatense, d’Arles, par Léonce, Métropolitain d’Ar- 
les, à l’occasion do l’ordination d'un évéque de Die, faite 
parüamert, évéque de Vienne, sans égard (tour l’ordonnance 
de $. Léon qui avait soumis en 450 cette église à. l'archevê- 
que d'Arles. Le Concile écrivit au pape Hilaire, pour se plain- 
dre du procédé de Mamert que le Pape désapprouva par sa ré- 
ponse. 

410. Cabiloncitse , de Chûlons-sur-Saéne, par S. Patient, 
métropolitain de Lyon , où l’on élit pour évêque de ChAlons, 
un saint prêtre nommé Jean. 

413. Bituricense, de Bourges, où Sidoine, évêque de Cler- 
mont et président de celte assemblée, proclama Simplicius, évê- 
que de Bourges, et 4 cette occasion lit au peuple un discours 
que rapportent les collections de Conciles. 

414. Valenlinum. de Valence. ( Gall. Ch. t. IV, p. 862. ) 

415. Arelatense , d'Arles, tenu contre les prédestinatiens. On 
croit que le prêtre Lncidcy rétracta les propositions outrées qu’il 
avait avancées touchant lu prédestination. 

415, ou avant, mais |ias plus tard, ficnnensc , assemblée 
de l’église de Vienne où S. Mamert, évêque de cette ville 
institue les rogations. 

415. Lugdunense, de Lyon, tenu contre les prédestinatiens , 
on ignore ce qui s’y passa. 

483. Turonense, de Tours, sur la discipline. 

406. Rcmense, assemblée d’évêques à Rheiins pour le bap- 
tême de Clovis, ( Chlodovvigli ) roi des Kranks. Avite, évêque de 
Vienne , lui adressa un discours que l’on a encore. 

600, au plus lard. Lugdunense, de Lyon, conférence des ca- 
tholiques avec les Ariens, en présence du roi Gondebaud, Arien 
lui-même. Les Ariens furent convaincus d'erreur par S. Avite de 
Vienne, et plusieurs seconvcrtirenl ; mais le roi demeura endurci. 

60t. Arausicanum, d'Orange, douteux. (Gall. Ch. t. p. 922.) 

506. Agathense, d’Agdc. Ce concile ne s’occupa point du dog- 
me. Tous scs canons, dont 24 sur 10 appartiennent au concile 
d'Epanne, roulent sur des points de discipline. Les 24 canons 
du concile d’Epaone se trouveront à l'an 511. 8. Césairc prési- 
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diiit ce concile. Gratienajoute trois canons tirés de diversauletirs: 
le premier défend aux évêques et aux prêtres l’effusion du sang ; 
les autres sont contre les sorciers , les usuriers, les querelleurs, 
les médisans, les calomniateurs. On trouve â la suite de ce con- 
cile une lettre de Théodoric au sénat romain, qui parait en être la 
conséquence, et où il défend aux prêtres de vendre les biens des 
églises'. 

Canons : Si un évêque a prononcé une excommunication in- 
juste ou trop sévère, et qu’averti par les évêques voisins , il ne 
la retire pas, que ceux-ci ne refusent pas la communion à celui 
qu’il en a privé. Tout ce qui est donné i l'évêque devient pos- 
session de l'Église. Le concile prescrit la tonsure des clercs, 
le jeûne du carême, et la communion aux trois grandes fêtes de 
Noël, de Piques et de la Pentecôte; met les affranchis sous lapro- 
tion de l’Eglise; dit que l’ondoil assistera la messe tous les diman- 
ches, et ne pas sortir avant la tin, sous peine d'être repris publi- 
quement par l’évêque; que l’êvêque peut disposer des petits 
biens de l'Eglise et de ses serfs vagabonds; « ce canon est l'ori- 
gine des bénéfices, en oe qu'il permet aux prêtres et anx clercs de 
retenir, avec la permission de l’évêque , les biens de l'Eglise , 
sans pouvoir néanmoins les vendre on les donner. > ( Art de 
ver. ) Le clerc qui aura supprimé ou livré les titres de posses- 
sion de l'Eglise , sera excommunié et condamné â payer, sur 
tes propres biens, le dommage qui en sera advenu à l’Église, il 
est défendu aux prêtres, diacres et sous-diacres d'assister à des 
repas de noces. — Le Concile réduit à la communion laïque le 
clerc qui vole l’Eglise; ordonne qu'un clerc plus jeune ne soit 
pas préféré à son ancien , si cependant celui-ci ne peut rem- 
plir les fonctions de l’archidiaconat , qu'il en ait le titre, et 
que l’évêque choisisse quelqu’un pour en exercer les fonctions. 
Le Concile fixe à 40 ans l’âge où les vierges pourront pren- 
dre le voile; à 35, celui du diaconat; à 30, celui de la prê- 
trise et de l’épiscopat ; ilj défend de donner l'ordre à des gens 
mariés sans le consentement de leurs femmes; il renouvelle un 
canon du concile de Vaison, sur les précautions à prendre pour 
les enfans [exposés; il défend de célébrer les grandes fêtes hors 
de la paroisse, mais permet pour l'office des autres jours l’é- 
tablissement des chapelles domestiques pour la commodité des 
familles qui sont â la campagne , et dont les habitations sont 
trop éloignées des églises paroissiales. Il défend de bâtir de 
nouveaux monastères sans la permission de l'évêque ; de bâtir 
des monastères de femmes prés de ceux d’hommes, et d’ordon- 
ner des pénitens. 11 commande que l'Église défende les affran- 
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chis ; que les salaires des prêtres soient distribués suivant leur 
mérite. < On voit par ce concile , daté du consulat de Messala, 32* 
année d’Alaric II , roi des Visigolhs, que, quoique les Gaules ne 
lissent plus partie de l'empire romain , on y datait encore les ac- 
tes ecclésiastiques par les consuls romains. » Art de e. 

606 ou 607. Tolosanum , de Toulouse ou d’une autmvîlle de 
la domination des Visigotbs. Alaric, qui avait convoqué celte as- 
semblée d'évêques et de grands, y lit approuver son code Théodo- 
sien, rédigé cl commenté |«r Anien. 

641. AureUanense . d’Orléans. Convoqué par Clovis, d'après 
le conseil de S. Rémi , dont on n’y voit pourtant pas la signature. 
Il s'y trouva beaucoup d'évêques du royaume lies Visigoths 
que venait de conquérir Clovis. Ce concile porta plusieurs ca- 
uons sur le droit d'asile, et prescrivit que le criminel et le serf 
réfugiés dans une église , ne fussent point rendus sans qu'on eût 
stipulé pour leur sûreté. 11 défendit d'ordonner des séculiers sans 
l’ordre du roi ou du juge. Ses autres canons veulent que les en- 
fans et les petits-enfans des clercs soient sous la puissance de l’é- 
vêque au lieu de celle de leurs parons ; que nul ne soit excom- 
munié pour avoir, sans preuves, revendiqué quelque chose de 
l'Église; que les abbés soient soumis aux évêques, les moines 
aux abbés; que personne ne célèbre la Pâque â la campagne; que 
l’évêque, s'il n'est malade, se trouve le dimanche dans l’église 
la plus voisine; que si, par humanité, l'évêque a prêté des terres 
pour être cultivées, que la longueur du temps ne puisse occa- 
sionner aucune prescription; qu’aucun moine n’abandonne sa 
congrégation pour bâtir, sans la permission de son abbé, une 
cellule séparée; que le moine profés qui se marie, soit indigne à 
jamais de l’ordre ecclésiastique ; que l'évêque qui aura ordonné 
un serf sans le consentement de son maître, lui paie un indem- 
nité, mais que le clerc reste ordonné. Le concile défendit d’épou- 
ser la veuve d'un prêtre ou d’un diacre; il mit sous la puissance 
de l’évêque les biens immeubles donnés aux églises, et leur as- 
sura la troisième part des offrandes; il leur enjoignit de pourvoir 
les pauvres et les infirmes de nourriture et de vêtemens, et ré- 
gla plusieurs choses du culte. < Les évêques envoyèrent les ca- 
nons à Clovis, le priant de les appuyer de son autorité. Entre ces 
prélats on voit Adelphius, évêque de Bâle. Or, il passe pour cons- 
tant parmi les savans, que les évêques alors n’allaient point aux 
conciles indiqués dans les lieux qui n’élaieut point de l’obéis- 
sance de leur souverain. » Art de e. 

645. Agaunense, d'Agaune ou de Saint-Maurice, en Vêlais, 
dans le royaume des Bourguignons ( la ville, d’abord appelée 
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Agauno, prit le nom de .Saint-Maurice après la mort'do ce saint, 
qui fut martyrisé à sas portes ). Ce concile fut convoqué par le roi 
Sigismoml, converti à la foi catholique par S. Avite, au sujet 
de la fondation ou restauration du monastère de Saint-Maurice, 
et de la règle qu’on y devait établir. 

510. Lugdunense,de l.yon. On connaît, par une lettre d’Avi- 
tus, la tenue de ce concile auquel il assista. On n’en sait rien de 
plus. 

510. Gallicanum , lieu incertain. Un hérétique arien n’ayant 
pu répondre aux questions de S. Rémi , se convertit i la foi 
catholique. 

617. Gerundense, de Cironne, dans la province de Narbonnne, 
quoique en Espagne. On y traita de la discipline. 

517. Epaonense, d’Epaonc, dans la Viennoise, maintenant 
Jéna en Savoie, dit M. G. dans Y Histoire de la civilisation 
en France , t. lu, p. 316 ; d’Albon au diocèse de Vienne , 
et non d'Yène au diocèse de Bellai , dit l 'Art de vérifier 
les dates. On a les deux lettres circulaires ( tractoriœ ) , 
par lesquelles S. Avite cl Vivenliolus convoquèrent A ce con- 
cile les évêques de leur province; Avile insiste beaucoup sur 
l'importance de bien choisir les prêtres chargés, en cas de 
maladie, de signer pour leur évêque. Vivenliolus déclare que 
les clercs sont obligés de venir au concile , tandis que cela est 
seulement permis aux laïques , afin que le peuple puisse con- 
naître ce que doivent régler les seuls évêquas. 

Canons : Le concile commande aux évêques de ne point 
permettre aux clercs d'avoir des chiens nu des oiseaux 
l>our la chasse ; il veut qu’un abbé ne vende pas, sans l’au- 
torisation expresse de l’évêque, lesbiens de l’abbaye; qu’il 
n’affranchisse pas non plus scs serfs , car il semble injuste que, 
tandis que les moines sont assujettis chaque jour au travail de 
la terre, leurs serfs puissent jouir du repos de la liberté. Qu’un 
évêque ne vende point les biens de son église, sans l’aveu de son 
métropolitain; il peut seulement conclure d'utileséchangcs. Siun 
abbé trouvé en faute, se défend et ne veut pas recevoir un succes- 
seur de son évêque, que l’affaire soit portée au métropolitain. Si 
quelqu’un a tué son serf sans le consentement du juge, qu’il expie 
cette effuskfn de sang par une pénitence de deux ans. — Le con- 
cile impose la même pénitence aux catholiques lombésdans l'hé- 
résie. Qu’un serf, coupable de crimes atroces, et qui aurait pris 
asile dans une église , soit exempt seulement des peines corpo- 
relles. Le concile déclare nuis les lions ou legs faits par les prê- 
tres et les évêques sur las biens des églises; il défend aux prêtre» 
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rie desservir, sans le consentement de lcurévêque, nne église dans 
un autre diocèse; d'assister aux repas des hérétiques; il permet 
aux laïques d’accuser les clercs; il défend de placer les reliques 
des saints dans des oratoires de campagne, i moins qu'il n’y ait 
dans le voisinage des prêtres pour les desservir ; il enjoint à tous 
les évêques provinciaux de se conformer i l’ordre d’oflices établi 
par le métropolitain ; il recommande aux clercs de ne rendre 
visite A des femmes à midi et le soir qu'en compagnie et par né- 
cessité; ce qui montre ( Art de v. ) que la méridienne était 
alors en usage dans les Gaules; il interdit aux jeunes moines ou 
clercs l’entrée des monastères de femmes, à moins qu’ils n'y 
aillent voir une mère ou une sœur; il ordonne aux citoyens no- 
bles de venir, A Noël et à Pâques , recevoir la bénédiction de 
l’évéque. Il déclare incestueux le mariage d’un homme avec sa 
belle-sœur. 

Il faut joindre aux canons du concile d’Epaone plusieurs 
canons qui lui appartiennent et qui ont été insérés dans le 
concile d’Agde de 50G. Ces canons permettent aux évêques lie 
disposer de leurs biens propres, mais point de ceux de l’église; 
condamnent à restitution sur leurs propres biens, les prêtres et 
les diacres qui auraient disposé des biens de l'église, et déclarent 
nuis les affranchissemens qu’ils auraient faits. Us défendent de 
nouveau aux clercs d’avoir recours au sort des saints , de se li- 
vrer à la magie; et ne veulent point que l'on ordonne des clercs 
qui seraient factieux, ou usuriers , ou vindicatifs; ils défendent 
aux clercs non consacrés d'entrer dans la Sacristie et de toucher 
les vases sacrés , aux diacres de s’asseoir en la présence des 
prêtres. 

517. Lugdunense , de Lyon. Ce Concile fut tenu à l’occasion 
d’Etienne, grand trésorier du roi Sigismond, qui avait épousé sa 
belle-sœur. Les Pères, sans craindre le ressentiment de Sigis- 
mond qui s’était déclaré pour Etienne, confirmèrent le canon 
du concile précédent, qui déclarait incestueux un tel mariage. 

517. Rcmcnse, de Reims, à ce qu’on croit; sur la foi. 

523. Agaunense, d’Agauneou de Saint-Maurice, en Vêlais. La 
psalmodie continuelle établie dans ce monastère, quelques jours 
auparavant, par le roi Sigismond, est confirmée par neuf évêques 
et neuf comtes. 

521. Arelatense, d’Arles. Ce Concile fut présidé par S. Césaire, 
et tenu à l’occasion de la dédicace de la basilique de Sainte-Marie. 
Canons : Quoique l’on doive observer les ordonnances des an- 
ciens pères sur la plus longue durée de la conversion des laïques 
avant leur ordination, cependant , comme le nombre des églises 
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s'augmente, .et qu’on a besoin d'ordonner plus de clercs, il est 
arrêté, sans préjudice des aucieus canons, qu’aucun métropoli- 
tain ne fera un laïque évéque; que les évéques ne feront pas un 
laïque prêtre ou diacre, avant un an de conversion. Que l’évéque 
qui aurait ordonné un i>énitent ou un bigame, soit un an sans 
dire la messe. 

535. Arvernense ou Claromonlanum , de Clermont en Au- 
vergne ( GaU . ch. T. IV. col. 519). 

531. Carpenloracteiuc , de Curpenlrns. Ce Concile fut présidé 
par S. Césaire; il n'a qu'un article; il veut que ce qui appar- 
tient à une église soit distribué aux clercs qui la desservent, et 
employé pour les réparations; que si l’évéque a plus de dépenses 
à faire qne d'argent, et qu’il ait dans son diocèse des paroisses, 
dans le cas contraire, il puisse appliquer leur superflu à ses 
dépenses, la somme nécessaire aux besoins de ces églises et à ses 
clercs leur étant laissée. 

537. Apud Cenomanos, dans le Haine. Assemblée d'évéques, 
où est continuée la charte par laquelle un certain Haregarius, sa 
femme Truda et sa lille Tenestina, donnent tous leurs biens , 
pour le temps où ils ne seront plus, afin qu’avec leur produit on 
construise un monastère 

537, ou environ. Tomacauc, de Tournai, soumis aux Franks. 
Tenu par & Eieuthère contre diverses hérésies. S. Eieuthère y 
prononça un sermon sur la Trinité , qui est dans les actes du 
concile. 

529. Arausicanum , d’Orange, assemblé par S. Césaire, à l’oc- 
casion de la dédicace de la basilique d'Orange, qu’avait bâtie 
le préfet Liber, et pour examiner un écrit de Fauste .évêque de 
Riex, intitulé de Gratid Dei quâ salvamur, qui était suspecté de 
semi-pélagianisme. 

Le Concile proposa et souscrivit 25 canons sur la grâce et le li- 
bre arbitre envoyés par le Saint-Siège , et où la doctrine de S. Au- 
gustin se trouve exposée. Ces canons disentque le péché d'Adam 
n'a pas seulement nui au corps, mais à l'âme; qu’il n'a pas 
nui à lui seul, mais qu’il a laissé à ses descendans; que la grâce 
de Dieu n’est pas donnée à ceux qui l'invoquent, mais qu'elle 
fait qu’on l'invoque; que la purgation du péché et le commen- 
cement de la foi ne viennent pas de nous, mais de la grâce; en 
un mot, que par les forces de la nature, nous ne pouvons ni 
rien faire, ni rien penser qui tende au salut; que l’homme n’a 
de lui-même que le mensonge et le péché; que la pérsévérancc 
est un don de Dieu, etc. Le Concile ne fit point de canons de dis- 
cipline. 
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5Î0. Vasalcnse , de Boxas. ( Gall. ch. t. i. col. 803. ) 

5Î9 ou 630. Vi alcntinum, de Valence. Ce Concile fut convoqué 
par S. Césaire, qui ne put s'y trouver, pour traiter de la grâce 
et du libre arbitre, contre les semi-pélagicns. 

5Î9. rasrnse , de Vaison , présidé par S. Césaire. Canons : 
Qu 'ainsi que c’est la salutaire coutume de toute l'Italie , les prê- 
tres de la campagne reçoivent chez eux les lecteurs qui ne sont 
pas mariés, pour les élever et les former comme de bons pères, 
leur faisant apprendre les pscaumea, lire l’Ecriture, et les ins- 
truisant solidement de la loi de Dieu , afin de se préparer de di- 
gnes successeurs (Fleury) (l), et quand ceux-ci seront en âge, 
si par la fragilité de la chair, quelqu’un d’eux veut une épouse, 
qu’on ne l’empêche pas de se marier. Que de même qu’en Italie 
et dans les trois provinces d’Orient, le Kirie eleison et le Sanc- 
tus, sanclus, soient dits chaque jour â la messe; que le nom du 
Pape soit récité dans les églisesjque dans toutes leséglises, après 
Gloria, etc., on ajoute: Sicut rrat in principio, comme on 
l’a fait non-seulement au siège apostolique, mais dans l’Orienl , 
l’Afrique, l’Italie, à cause de la malice des hérétiques, qui nient 
que le fils de Dieu ait toujours été avec son père. Le Concile per- 
met â tous les prêtres de prêcher, non-seulement dans les villes, 
mais dans toutes les paroisses, et prescrit que lorsqu’ils ne pour- 
ront le faire, un diacre lise les homélies des saints pères. 

530 ou environ. Andeçavaise , d’Angers. On ne sait rien sur 
l’objet de ce Concile. 

530. Remense , de Reims , sur la réformation des moeurs. 

533. Aurelianrnse , d’Orléans. Canons ; Qu’aucun évêque 
averti par son métropolitain , ne manque de venir au Concile ou 
au sacre d’un co-évêque; que les métropolitains convoquent 
chaque année les évêques au Concile provincial; que les évêques 
ne reçoivent rien pour les ordinations; qu’un. évêque venu aux 
funérailles d'un évêque assemble les prêtres, et donne à des per- 
sonnes dignes de confiance les biens de l’Eglise à garder; que 
personne n’accomplisse dans une église son vœu , en chantant, 
buvant ou faisant autres choses déshonnêtes; qu’on n’ordonne 
point diacre ou prêtre celui qui est sans lettres ou ignore la for- 

(i) Comme cette parue du concile n’est pas entendue dans ce sens 
par tous les auteurs nous reproduisons ici Je teste même : Hoc cm ni 
plaçait , ut omnet presbyteri qui sunt in parochiis constitua , secun- 
dum consuetudincm quant per totam Italiam salis salubriter leneri 
cognouimus , Juniores lectores , quantos cunque sine uxore habue- 
rint secum in domo , ubi ipsi habitues videntur, recipiant : et eoi 
quomodo boni patres spiritualiter nutrientes , psalmos, etc. 
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mule du baptême. Le Concile abolit l’ordre des diaconesses; il 
ordonne que les meubles de l'évêque soient conservés à son suc- 
cesseur. Que te catholique qui retournerait au culte des idoles 
et mangerait des chairs offertes aux idoles ou des animaux tués 
par les morsures des bêles ou étouffés, soit excommunié. Qu'au- 
cun prêtre n’habite avec des séculiers sans la permission de son 
évêque. Le Concile condamne à la dégradation le diacre qui se 
serait marié dans la captivité, et les clercs qui ne s'acquittent 
pas de leurs fonctions; il excommunie les abbés qui résistent aux 
évêques; il renouvelle l’ancienne forme pour le sacre des métro- 
politains, et veut qu'après avoir été élu par les évêques provin- 
ciaux , le clergé et le peuple , il soit sacré par les évêques provin- 
ciaux. Il interdit les mariages entre les chrétiens et les Juifs. 

655. Arvemense ou Claromontanum, de Clermont, en Auver- 
gne. Le Concile fut tenu, la onzième année de son règne, par 
Théodebert, roi d’Austrnsie, qui fut plus favorable au clergé que 
son père Théoderic. Canons : Qu’aucun évêque ne propose nulle 
affaire au conseil avant celles qui ont rapport à l'amendement 
des moeurs, à la sévérité de la règle et aux remèdes des Ames. 
Que l'épiscopat soit recherché par le mérite et non en le deman- 
dant. Que les clercs ne s’élèvent pas contre leur évêque, par le 
moyen des puissans du siècle. Que ceux qui demandent aux rois 
les biens des églises, et par une horrible cupidité ravissent le 
bien des pauvres ,* soient exclus de la communion et que la do- 
nation soit nulle. Que des Juifs ne soient pas institués juges sur 
le peuple chrétien. Le Concile défend aux prêtres d'oratoires 
particuliers de célébrer les grandes fêtes hors de l’église cathé- 
drale. — Canons tirés de divers auteurs ( V. Hist. de la civil, en 
France, t. lis, p. 366). Que les prêtres apprennent à leur peu- 
ple où se trouvent des auberges ; que les aubergistes ne refusent” 
le logement i aucun voyageur , et ne lui fassent rien payer plus 
cher qu’ils ne l'auraient vendu au marché; sinon, que l’affaire 
soit portée devant le prêtre, et qu’il les oblige à vendre avec- 
humanité. IJ n'y aura point d’action contre l'évèqite qui aura , 
sans réclamation, possédé le diocèse d'un autre évêque (ten- 
dant 30 ans. (Quelques mots manquent ensuite, niais on com- 
prend que le canon recommande que, dans ce cas, les limites 
des diocèses ne soient pas confondues.) Touchant les prêtres qui 
seraient accusés de fornication ou de crime capital, et qui n’ont 
pas de collègues arec qui ils puissent jurer de leur innocence, 
qu'ils soient jugés suivant les canons. Qu’il soit permis i l'évê- 
que , avec le conseil des clercs , de secourir sa famille sur 1rs tré- 
sors de l'Eglise. 
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056. Aurelianense , d'Orléans. ( Gail. ch. T. IV. p. 544. ) 

658. Aureliancnse d'Orléans. Canons : Si des clercs placé* 
sous le patronage de quelques laïques, s’en font un prétexte 
pour désobéir à l'évèque et ne pas remplir leurs fonctions, qu'ils 
soient séparés des autres clercs et ne reçoivent rien de l’Eglise. 
Qu’il soit au pouvoir de l’évéque de décider si les clercs attachés 
à un monastère, ou à une église, doivent ou non conserver ce 
qu'ils avaient avant leur ordination. Siquelques clercs, comme, 
par l'instigation du diable, Cela est arrivé en beaucoup de lieux, 
rebelles à l’autorité, se réunissent en conjuration et se font des 
sermens ou se donnent des chartes, que rien n’excuse une pa- 
reille présomption, mais que l’affaire soit portée au synode. 
Qu'aucun serf ou colon ne soit admis aux honneurs ecclésiasti- 
que*. Que personne n’assiste aux offices avec des armes propres à la 
guerre. Qu'un juge qui, sachant qu’un hérétique rebaptise un ca- 
tholique, n’aurait pas fait saisir l'hcrétique et envoyé l’afTaire au 
roi , car nous avons des rois catholiques , soit excommunié 
{tendant un an. — Ce Concile répéta les dispositions des précédées 
sur l'éloignement où les clercs devaient vivre des femmes; il faut 
répéter, dit le Concile, ce qu’on sait n'ètre [tas observé générale- 
ment. 11 ordonne qu'à l'égard des nouveaux chrétiens, à cause 
de la nouveauté de leur foi et de leur conversion, on ne rompe 
pas les mariages défendus qu’ils auraient contractés auparavant. 
1) renouvelle aussi les anathèmes contre les détenteurs et les alié- 
nateurs de biens de l'Eglise. 11 réduit à la communion laïque le 
clerc convaincu d’un crime capital. 11 prescrit de ne pas rendre, 
mais de racheter à juste prix , les serfs chrétiens qui auraient 
cherché dans l’Eglise asile contre leurs mailrea juifs qui auraient 
voulu leur imposer quelque chose de contraire A la religion , ou 
n’auraient pas tenu les promesses qu'ils avaient faites quand on 
les leur avait rendus une première fois. 11 assigne les clercs qui 
se plaignent de leur évêque, au jugement synodal, lise plaint de 
ce que le peuple croie que le dimanche on ne peut ni voyager, 
ni faire la cuisine, ni nettoyer sa maison et sa personne; il dé- 
clare ces observances plus judaïques que chrétiennes, et tient 
pour permis tout ce qui l’élait auparavant; il exclut la culture 
des terres qui empêcherait de se rendre à l'église. 11 défend de 
sortir de l'église avant la lin de.la messe. Il interdit aussi, car 
avec la griiee de Dieu nous avons des rois catholiques, que 
depuis le jeudi saint jusqu’après le lundi de piques , les Juifs 
puissent se mêler aux chrétiens en aucun lieu ou aucune occa- 
sion. 

538 environ. Gallicanum, lieu incertain , peu après celui 
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d'Orléans. Les évéques y tirent absoudre par S. Albin des per- 
sonnes accusées d’inceste et qu'il avait excommuniées. 

641. Aurelianense, d’Orléans. Ce concilene s’occupa queded»- 
cipline. Ses canons prescrivent que la Pâque soit célébrée selon 
l’usage de Home, et que chaque fois qu’il y aura du doute sur 
l'époque d'une solemnité, on s’en tienne à l’usage apostolique. 
Que les clercs des paroisses reçoivent des évéques les décrets des 
canons, afin qu’eux ni leur peuple ne puissent s’excuser sur. 
l’ignorance de ce qui est nécessaire à leur salut. Si un évéque 
qui n’a rien laissé de son bien i l'Eglise, a disposé de celui de 
l’Eglise, que cela retourne à l’Eglise; mais si des serfs de l’E- 
glise il a fait des affranchis en nombre convenable , qu'ils res- 
tent libres , mais qu’ils ne s’écartent pas de leur devoir envers 
l'Eglise. Si des évéques ont des intérêts opposés pour des terres 
ou autres possessions, qu’avertis par les lettres de leurs frères, 
ils arrangent tout entre eux ou se soumettent au jugement d’ar- 
bitres. Que l’on sache que les évêques, prêtres, diacres, sont 
exempts de la tutelle de l'administration, parce qu’il est juste 
de conserver envers les chrétiens ce que la loi du monde avait 
fait pour les prêtres païens. Qu’on rende à leurs maîtres ou A 
leurs parens les serfs qui se seraient enfuis dans l’église, sous 
prétexte de mariage, et croyant qu'ainsi ils pourraient se marier, 
et que les clercs ne protègent pas de semblables unions. 

Si des paroisses sont placées dans la maison d'hommes puis- 
sans, et que les clercs, avertis par l'archidiacre , négligent 
de s'acquitter de ce qu’ils doivent à la maison du Seigneur, 
qu’ils soient corrigés selon la discipline ecclésiastique. Si des 
chrétiens, esclaves de Juifs, se sont enfuis de chez eux et de- 
mandent à se racheter, qu’ayant donné un juste prix, ils soient 
affranchis de leurs maîtres, ainsique l'ordonnent les anciens oa» 
nons. Si quelqu'un a ou veut avoir une chapelle chez soi, qu'il 
lui assigne des terres suffisantes et la fournisse de clercs qui y 
célèbrent les offices d’une manière convenable. (On regarde ce ca- 
non comme l’origine des patronages. ) Le Concile ordonne aussi 
que la consécration d'un évéque ait lieu dans la ville qu’il doit 
gouverner; il défend aux possesseurs de chapelles d’y recevoir 
des clercs étrangers sans le consentement de l'évêque du lieu; il 
défend aux héritiers de reprendre ce qui a été laissé aux églises; 
il défend aussi d’épouser une fille contre la volonté de ses pa- 
rens; il excommunie les possesseurs de chapelles qui empêche* 
raient les desservans de s’acquitter de ce qu’ils doivent au ser- 
vice divin ; il exclut de l’ordination ceux qui descendent de serfs, 
sans qu’il y ait eu d'affranchissement, et assure aux églises le 
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retour de tout ce que les éréques auront donné en usufruit. 

545. Arvemense , de Clermont en Auvergne. Pour la conser- 
vation des anciens droits ecclésiastiques. 

545. Aurelùmense , d'Orléans. Pour le rétablissement de 
l’évêque Marc. 

549. Aurelianensc d’Orléans. Ce Concile condamna les er- 
reurs des Éutychéens, des Nestoriens , et suivant Balute, des 
.Ariens dont l'hérésie gagnait auprès d'Orléans. Un canon porte : 
que l'on n'ordonne point un serf, même affranchi, sans la vo- 
lonté de son maître. Si on l'a fait, que le serf soit rendu à son 
maître; mais s'il en exigeait des services incompatibles aux or- 
dres ecclésiastiques, qu'alors l’évêque donne au maître deux serfs 
et qu’il reprenne celui qu’il a ordonné. Qu'un ne donne point à 
un peuple, dit le Concile, un évêque qu’il refuse, et qu'on n'o- 
blige point le peuple ou le clergé à s’y soumettre par l'oppres- 
sion des personnes puissantes, autrement l’évêque ainsi ordonné 
par simonie ou par violence, sera déposé. Ce qui fait voir que la 
liberté des élections diminuaildepuis la domination des barbares. 
< Ce Concile est daté: Subdic Kal. Novemb. anno xxxvm, 
regni domini nostri Childcberii regis, Indict. xin. C'est le 
premier qui soit daté du règne de nos rois. > (Art. de V.) Voyez 
d'autres canons dans le Concile suivant. 

649 ou 650. Arvemense, de Clermont en Auvergne. Ce Con- 
cile s’assembla peu après celui d'Orléans, et ne fit qu'en pro- 
mulguer de nouveau seize canons. Comme nous découvrons, dit 
l'un, que beaucoup de gens remettent en servitude ceux qui, 
selon la coutume du pays, ont été affranchis dans les églises, 
nous ordonnons que chacun reste en possession de la liberté q u’il 
a reçue; et si cette liberté est attaquée , que la justice soit défen- 
due par les églises. Les autres portent : Que les prisonniers soient 
visités chaque dimanche par l'archidiacre ou un préposé de l’E- 
glise, afin qu'il soit pourvu i tous leurs besoins. Que le voile ne 
soit donné aux vierges , que la volonté de leurs parons ou la leur 
conduit dans un monastère, qu’aprés trois ans d’épreuves. Qu’un 
évêque qui apprend qu'il y a des lépreux tout sur son territoire 
que dans la ville, leur fournisse tout ce qui leur est nécessaire 
dans leur malheur (1). Qu'un màilre qui n’aurait pas tenu à son 
serf le serment qu’il lui aurait donné pour le faire sortir de l’E- 
glise, soit excommunié. Que si le serf ne veut pas sortir sur la 
parole de son maître, celui-ci pourra employer la force , afin que 
l’Eglise ne souffre pas de dommage ou de calomnie, comme si elle 
retenait les serfs. Si le maitre est païen ou hérétique, il devra 

(t ) Il y avait donc des lépreux en Gaule au 6' siècle ; ce ne sont donc 
pat les croisés qui ont introduit la lèpre en Europe ! 
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présenter des chrétiens dignes de confiance qui jurent pour lui. 
Qu’il ne soit permis à personne d'acquérir l'épiscopat par des 
présens, mais que, avec la volonté du roi, l'évêque élu par le 
clergé et te peuple, ainsi que le prescrivent les anciens canons, 
soit sacré par le métropolitain , ou celui qu'il aura commis en sa 
place, et les évéques provinciaux. Qu’on n’excommunie pas pour 
de légères causes. Que les prêtres ne voient pas, à des heures 
suspectes, même leurs proches parentes. Que les évêques ne fassent 
pas des ordinations dans un diocèse vacant par la mort de son 
évêque. 

650. Tullense, de Toul. Ce Concile fut convoqué par Théode- 
bald, roi d’Austrasie, à l’occasion des insultes que plusieurs 
Franks avaient adressées i S. Nicet, évêque de Trêves, qui les 
avait excommunié pour des mariages incestueux. On n'en connaît 
pas l'issue; l'époque n’en est pas même précise. 

550 environ. Metensc, de Metz. Sacre deCaulin, successeur 
de S. Gall, évêque de Clermont. 

661. Parisiense, de Paris. ( Gall. ch. t. vr. p. 012. ) 

552. Aurelianensc , d’Orléans. Contre les Nestoriens et les 
Eutychéens. 

653. Parisiense, de Paris. Ce Concile , convoqué par Childe- 
bert , roi de Paris , et présidé par Sapaudus , évêque d’Arles , dé- 
posa et fit enfermer dans un monastère Saflaracus, évêque de Pa- 
ris. Eusèbe lui fut donné pour successeur. 

551. Arelatense, d'Arles. Canons : Que nul prêtre ne dépose 
un diacre ou un sous-diacre sans le consentement de son évêque. 
Que les clercs ne détériorent pas les biens dont ils ont reçu la 
jouissance de l’évêque. Si un jeune clerc fait cela, qu'il soit cor- 
rigé par la discipline de l'Eglise; s’il est vieux, qu'il soit tenu 
comme le meurtrier des pauvres ( ru-cator pauperum). Le Concile 
fit aussi plusieurs canons pour tenir sous la puissance des évê- 
ques, au spirituel et au temporel, les monastères d’hommes et 
de femmes. 11 défendit aux abbés de voyager sans la permission 
de l’évéque. 

555. Armoricum, de l’Armorique (Bretagne), lieu incertain. 
Ce Concile excommunia Maclou, évêque de Vannes, qui, après la 
mort de son frère Cham , comte de Bretagne , avait quitté son 
évêché pour posséder le comté, et s’était marié. 

557. Parisiense, de Paris. Ce Concile se rassembla pour pré- 
venir par des canons la dispersion des biens des églises, que les 
rois franks donnaient au premier venu. 11 fit plusieurs canons 
contre les détenteurs de ces biens, contre ceux qui en reçevaicnt 
des rois, ceux qui attaquaient les propriétés |>articulières desévé- 
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quas, parce que les biens des évêques, est-il dit, sont les biens 
de l’Eglise. 11 dérend de ravir ou d’épouser par la faveur du roi, 
une fille ou une veuve sans le consentement de ses parens. 11 dé- 
clare nulle l’ordination d’un évêque nommé par le roi, malgré 
les citoyens et contre la volonté du métropolitain et des évêques 
provinciaux; et comme en beaucoup de choses on néglige les an- 
ciennes coutumes, le Concile renouvelle et recommande l'observa- 
tion des anciens canons. Le Concile ordonne, en outre, soit aux 
églises, soit aux prêtres, d'observerà l'égard des serfs laissés par 
testament à la garde des tombeaux , ce qui aura été la volonté 
des défunts. 

658 ou environ. Ucetiense , d’Lzès dans la Gaule Narbon- 
naise. — S. Ferréol', évêque dlliès, avait été accusé auprès du 
roi Childebert, 4 cause de sa bonté pour les juifs, et déporté à 
Paris où il demeura trois ans. De retour dansson diocèse, en 558, 
environ, il assembla un synode dans l’église de S. Théodoric, y 
réunit tous les juif* de la ville et des environs, les instruisit de 
la foi catholique elles engagea i abjurer leurs erreurs. Quelques- 
uns se convertirent et reçurent le baptême. Pour les autres ils 
furent forcés do sortir de la ville. La mention de ce concile se 
trouve dans la vie de S. Kerréol, chez les Bollandistes au 18 
septembre. Les Bénédictins l’ont porté dans leur nouvelle collec- 
tion des Conciles de France. 

562 environ. Santonense, de Saintes. Ce Concile élut Héraclius 
en placed’Emérius,que Clotaire avait nommé évêque de Saintes, 
sans l’avis du métropolitain. Clotaireétaitmort dans l’intervalle; 
mais Childebert son fils et son successeur, maintint Einérius et 
imposa des amendes aux évêques, entre autres à Léontius, 
métropolitain de Bordeaux qui avait convoqué et présidé le Con- 
cile. 

567. Ijigdunense, de Lyon.Ce Concile déposa Salonius d'Em- 
brun et Sagittaire de Gap, à cause de leurs mauvaises moeurs. 
Ils furent ensuite rétablis par le roi Goutran , à la demande du 
Pape. Hais ils furent condamnés de nouveau à Châlons , en 576. 
— Canons ; Comme à la ruine de leur âme, beaucoup ont fait 
des captifs par violence et trahison , s’ils négligent de rendre , 
ainsi que l’a ordonné le roi, au lieu où ils ont long-temps vécu en 
repos , ceux qu’ils ont emmenés, qu'ils soient privés de la com- 
munion de l’Église. Le Concile veut que les discussions entre 
évêques soient j ugées par le métropolitain, et qu’aucun évêque 
ne reçoive 4 la communion celui qu'a excommunié un évêque. 
Le Concile ordonne que pour les donations faites à l'Église pai 
des évêques , prêtres ou clercs inférieurs . la volonté du disposant 
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ne soit point violée parce qu'il manquerait quelque formalité à 
l'acte. Il défend que les évéques reviennent sur les libéralités 
de leurs prédécesseurs. 

■ 567. Turonense, de Tours, Ce Concile se rassembla pendant 
les guerres des fils de Clotaire , et lorsque les rois faisaient servir 
les biens de l’Église à réparer les dépenses qu’elles leur cau- 
saient. Sainte Radegonde écrivit au Concile pour demander la 
confirmation de sa régie. Sa demande lui fut accordée. 

Que les évéques, disent les canons, soient unis entre eux. Que 
les cités et les prêtres de campagne nourrissent leurs pauvres, 
pour que ceux-ci n’aillent pas dans d'autres cités. 

Le Concile réitère toutes les défenses sur les femmes , et or- 
donne plusieurs précautions pour que même le soupçon n’attei- 
gne pas les clercs. Il défend aux prêtres et aux moines de coucher 
ensemble. Il excommunie le juge qui se refuserait A séparer un 
moine de la femme qu’il aurait prise après sa profession. Il règle 
les jeûnes des moines; il défend plusicursauperstitions païennes; 
il renouvelle toutes les menaces contre ceux qui, pendant que nos 
seigneurs se font la guerre, envahissent ou réclament les biens des 
églises; et déclare excommuniés les juges et les puissanaqui op- 
priment les pauvres, malgré l’avertissement de l’évêque. Le Coifc- 
cile ordonne que les seuls évêques donnent des lettres de recom- 
mandation ; qu’avant de renvoyer ou un abbé ou un archiprêlre, 
ils prennent conseil de tous leurs prêtres et des abbés; il excom- 
munie les prêtres qui ne gardent pas les canons sur le célibat; 
prescrit qu’ils s’aident entre eux lorsqu’un d’eux est méprisé par 
des clercs indociles; défend aux femmes d’entrer dans des mo- 
nastères. 

570. Luedunense, de Lyon. Pour la paix et la conservation 
de l’église. 

573. Parisiense, de Paris. Ce Concile, composé de 8J évêques, 
s’assembla pour décider sur l’affaire de Promotus, sacré évêque 
contre toute règle canonique et par ordre de Sigebert , roi d’Aua- 
trasie. Le Concile déclara Promotus déchu d’après la demande 
que lui en faisait Pappolus, évêque de Chartres, administrateur 
de l’église de ChAteaudun pendant la vacance. 

675. Lugdunense, de Lyon. Assemblée d’évéques et de grands, 
ois le frère de Grégoirede Tours, Pierre, accusé d’homicide par un 
de ses ennemis, s’y justifia par son propre serment. 

576. Parisiense , de Paris , sur un différend des rois Contran 
et Chilpéric. 

577. Parisiense, de Paris. Tenu au printemps, dans l’église 
de S. Pierre, plus tard S 1 *. Geneviève, où A5 évêques assistèrent. 
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Le roi Chilpéric qui les avaient assemblés, s'y porta pour accu- 
sateur de Prétextât , évéquc de Rouen, comme ayant favorisé, di- 
sait-il, la révolte de son fils Mérovée. En conséquence il demanda 
que sa robe fût déchirée, et qu’on prononçât sur lui les malédic- 
tions contenues au pseaume 108, ou que, par lejugement des évo- 
ques, il fût pour toujours séparé de la communion. SainlGrégoire, 
évéquc de Tours, s’étant opposéi ces demandes comme contrai- 
res A la promesse du roi, suivant laquelle tout devait se passer 
conformément aux canons, Prétextât fut enlevé de force, traîné 
en prison, et peu de temps après envoyé en exil. Ce ne fut que 
par un complot de quelques particuliers queHélaine fut placé sur 
le siège de Rouen , et Frédégonde s’autorisa de cette ordination 
pour soutenir que Prétextât avait été déposé. Tout cela ne satis- 
fit point la vengeance de Frédégonde qui fit plus tard assassiner 
Prétextât. 

678 environ. Autissiodorense , d’Auxerre. Ce synode fut tenu 
par Aunachaire, évêque d'Auxerre; on n’y traita que des ques- 
tions de discipline et de cérémonies. Le Concile défend, ce qui 
était une coutume païenne , de se déguiser en cerf, en vache et 
autres animaux, le premier janvier. Il prohibe aussi plusieurs 
autres usages ou superstitions païennes. Il défend de donner la 
communion aux morts. Il prescrit è tous les prêtres de venir en 
mai au synode; aux abbés de venir en novembre au Concile. 11 
défend de faire des repas dans l’église , et d’y faire chanter des 
jeunes filles et des gens du siècle. Qu’aucun clerc, dit le Concile, 
n'assigne quelqu’un , mais qu’il en charge son Irère ou quel- 
qu’autre laïque. Que tout laïque qui aura méprisé les avertisse- 
mens de son archiprétre, soit exclus de l’Église aussi long- 
temps que durera la désobéissance, en sus de l’amende qu’a im- 
posée pour cela notre glorieux roi. Le synode défend de dire deux 
messes le même jour sur un même autel ; de mettre un mort sur 
un autre mort ; de recevoir l’offrande de ceux qui se soûl tués; 
que les (clercs célèbrent ou entendent la messe sans être è jeun ; 
que les prêtres et les diacres assistent à des supplices et partici- 
pent à des jugemens de morts ; qu’un clerc en assigne un autre 
devant le juge séculier; qu’un prêtre chante ou danse à un festin; 
que les femmes oom mu nient sans dominical , ou voilequ’elles 

portaient sur la tête le dimanche; que des abbés ou des moines 
soient parrains. Il règle la peine d’un abbé qui ne fait pas obser- 
ver les lois sur le célibat ; sa pénitence doit avoir lieu dans un 
autre monastère que le siem V Art de vérifier les dates porte ce 
Concile A l’an 687, mais dansleurédition des Concilesde France, 
les Bénédictins l’ont placé à l'an 678 , avant celui de Châlons 
de 579. 
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379. Cabilonense, deChâlons-sur-Saône. Nouvelle condamna- 
tion de Salonius et de Sagittaire. ( V oy. 567 Lyon. ) Le Concile 
sacra un évêque pour la Maurienne, et l'assujettit à l’évêque de 
Vienne, « II parait qu’il y eut deux Conciles à ChAlons cette année, 
579 » Art de v. les dates. 

579. Santonense, de Saintes. Le Concile recommande à la mi- 
séricorde de l’évêque Héraclius, lecomte Nantinus qu’il avait ex- 
communié et qui demandait l'absolution; l’évêque l'accorda. 

679. Matisconense, de Mâcon. ( Gall. ch. t. iv. ) 

580. Brennacense , dans une maison du domaine royal de 
de Berni, près de Compiègnc , et non de Biaisnes , en Soie- 
sonnais. ( V . Art de vdrif. Errata du tome m. JS. Grégoire, 
évêque de Tours y fut justifié par son propre serment, d'une ac- 
cusation que Leudaste, comte de Tours, avait portée contre lui ; 
et ce dernier y fut excommunié comme auteur du scandale et 
calomniateur de la reine Erédégonde et d’un évêque ( Greg. Tu- 
ron. lib. V. c. A8 et seq.). Outre les évêques de Neustrie, ceux 
de plusieurs cités méridionales conquises sur le royaume d’Aus- 
trasie, et entreautres celui d’Albi, furent invités àse rendre au 
Concile qui avait été convoqué à Soissons, mais que Chilpéric tint 
danssondomainede Braincs (de Berni ) à cause de l'effervescence 
qu'avaient produite dans Soissons les poursuites intentées contre 
un évêque aimé de tout le peuple. (Aug. Thierry. Nouvelles 
Lettres sur f Uist. de France. V* lettre.) 

681. Gallicana Sydonus, ouvert à Lyon et terminé dans le 
palais de Gontran à Orléans ou à Chàlons-sur- Saône, on ne sait. 
On ignore pour quelles causes il fut convoqué. On sait seulement 
qu’il s’éleva contre les négligens. 

681 ou 583. Matisconense , de Mâcon , convoqué par Gontran. 
Canons*, qu’aucunclerc ne porte de la soie ou d’autres vêtemens 
séculiers qui ne conviennent pas à sa profession. Qu’un juge qui 
sans cause criminelle, c'est-à-dire, d’homicide, vol ou maléfice, 
aurait fait arrêter un clerc, soit excommunié; que l’on jeftne tous 
les mercredis et vendredis depuis la S. Martin jusqu'à Noël , et 
que ces jours on célèbre le saint sacrifice , comme on fait en ca- 
rême, ordine quadragesimali . Qu’aucun juif ne soit donné pour 
juge à des chrétiens, et qu’on ne leur permette pas d’être receveur 
d’impôts. Le Concile défendit que des chrétiens servissent des 
juifs , et donna aux chrétiens, serfsde juifs, la faculté de se ra- 
cheter. «Le 6' canon de ce Concile, est, suivant D. Rivet, le plus 
ancien monument oit le litre d’archevêque soit donné aux mé- 
tropolitains. Mais Baronius ad an. 508, Le Ceinte tuf on. 543, 
«et le P. Longueval, t. ni, p. 473, citent le Testament de S. Cé- 
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saire d'Arles, mort en 512, où il donne à son successeur celte 
dénomination. Néanmoins, il faut avouer que ce ne fut que vers 
l’an 800 , que tous les métropolitains en Occident furent décorés 
de ce titre. > Art de v. les dates. 

583. iMgduncnsc, de Lyon. Le Concile recommande qu’on 
examine l'authenticité des lettres d'évêques A d'autres évéques , 
pour le rachat des captifs; il défend aux évéques de célébrer hors 
de leur église, les fêtes de Noël et de Piques , excepté dans les cas 
de maladie ou d'ordres du roi. il ordonne qu'en chaque ville il y 
ait un logement séparé pour les lépreux qui seront nourris et vê- 
tus aux dépens de l'Église. 

*■ 581. Rotomagense , de Rouen, sur l'abbaye de S. Lucien de 
Beauvais. ( Colïcct. de Bessin.) 

681. yalenlinum , de Valence. Le Concile confirma les dona- 
tions que le roi Contran, la reine Austrechilde et leurs filles , con- 
sacrées à Dieu , avaient faites aux églisesde Saint-Marcel de Cill- 
ions, et de Saint-Symphorien d'Autun. 

685. Matisconemr, de Mâcon. Ce Concile, convoqué par Con- 
tran, fut composé de tous les évêques qui lui étaient soumis, et 
dont plusieurs étaient privés de leur siège par les Col lis. Contran 
écrivit ensuite aux évéques et juges de son royaume, pour faire 
exécuter les décrets du Concile. Ces décrets sont au nombre de 30. 
Le Concile y ordonna qu’on observât plus exactement le diman- 
che; que tout chrétien présentât des offrandes; qu'on payât la 
dlme régulièrement aux prêtreset aux ministres del'Église. (C’est 
le premier Concile qui fasse mention de la dime ecclésiastique , 
comme dette; et cependant il est dit dans le canon, que la cou- 
tume immémorable parmi les chrétiens était de l’acquiuer.)Qu’on 
ne fit point de baptême hors les temps prescrits , 4 moins de né- 
cessité. Un de ces canons commence ainsi : « Il noua convient de 
ramener à leur premier état, toutes les choses de la sainte foi catho- 
lique, que nous savons être dégénérées par le laps de temps. > 

Le Concile renouvela la défense de ne célébrer la messe qu’à jeun, 
excepté le jour de la Cène du Seigneur. < On voit par là, l’usage 
où l'on était alors, de célébrer, le Jeudi-Saint , la sainte messe 
après le souper, pour mieux se conformer à l'institution du sa- 
crement. i ( Art de v.) Le Concile fit un canon pour protéger la 
liberté des affranchis devant l'Église, et charger leur évêque de 
faire plaider leur canse. Il ordonna aussi que si quelque homme 
puissant était en désaccord avec l’évêque , l'affaire fût portée de- 
vant le métropolitain , et qu’on n’employât pas de violence con- 
tre l’évêque ; il ordonna la même chose pour les prêtres et les 
diacres. Il défend aux juges de ries décider sur les veuves et les 
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orphelins, sans en avoir prévenu l 'évêque, leur protecleur natu- 
re! , ou en son absence, un de ses prêtres, et de tout décider en 
délibérant sur cela avec eux. . 11 défend aux évêques d'avoir 
leur maison gardée par des chiens, ce qui est contraire è l'hos- 
pitalité. 11 dérend qu’on mette un mort dans la sépulture d'un 
autre, sans la permission de ceux à qui elle appartient. Il règle 
toutes les marques d’honneur que doit rendre à un clerc , un 
séculier qui le rencontre, et la manière dont le clerc y doit ré- 
pondre. Il défend aux clercs d’assister au jugement dt-s coupa- 
bles. Il ordonne que toutes les réclamations soient jugées sui- 
vant les lois et les canons; car, foulant aux pieds les lois et les 
canons, ceux qui sont près du roi , ou qui sont enflés de la 
puissance du siècle, usurpent les biens d'autrui, et sans action 
juridique ni preuve, non-seulememt dépouillent les pauvres de 
leurs champs, mais les expulsent de leur demeure. • 

58 7 • Convtntus apud Andelaum, d’Andelot , diocèse de Lan- 
grcs. Cette assemblée d’évêques et de grands, conseilla et con- 
firma la paix entre, d’un côté, Childebert , roi d’Austrasie et sa 
mère Brunebaut, et de l’autre, Gomren, roi de Bourgogne. Par 
le traité d Andrlot, célèbre dans l’histoire de France , Contran 
qui n’avait point d’enlans, adopta son neveu Childebert et lui 
assura sa succession. Il laissa aussi aux leudes (seigneurs)’ la nos- 
session héréditaire de leurs bénéfices. 1 

587 ou 588. Gallicanum, lieu incertain, maisen Normandie 
Ce Concile s’occupa de plusieurs crimes, entre antres du meurtre 
de Prétextât , archevêque de Rouen. 

588. Arvemense, de Clermont. Ce Concile, tenu par Sulpicc 
de Bourges, avec ses suffragans, termina le différent d’innocent 
de Rodex et d'Urcisin deCahors, touchant quelques paroisses 
que l’un et l'autre s’attribuaient : le premier eut gain de cause 

588. Ebrcdtmcnse , d’Embrun , en Dauphiné, f Gall rh 
t. ni. col. 1063. ) 

580. Sauriaeum, de Sourcy, près de Soissons. Ce Concile or- 
donna que l’entrée de la ville de Soissons Tût accordée à brocté- 
gésile, qui en était évêque, et que son intempérance en avait 
fait éloigner. 

589. Pictaven.se , de Poitiers. Chrodielde, fille du roi Cari- 
bort, et Basine, religieuses du monastère de sainte Radegondc de 
Poitiers, révoltées contre leur abbesse Lcubovère, y furent ex 
comrauniées. (P’. 590, Poitiers.) 

589. Cabilonense, de Chalons-sur-Saéne. Cette assemblée 
confirma l’excommunication lancée par le Concile de Poitiers. 

589. Narbonense , de Narbonne. Ce Concile, convoqué par Ro- 

22 
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vaied, lui de* \Uigutlis dans la |>arlie lies liau le» qui lui était 
soumise, fut composé de l'archevêque de Narbonne ot des évêque» 
de Béliers, d’Elnc, de Maguelone (dont le siège est maintenant a 
Montpellier), de Carcassonne, de Mmes, d'Agdeetde Lodève. U 
défend aux clercs de porter de» vétemons de pourpre; de s’arrê- 
ter sur les places publiques; de se mêler aux conversations 
qui s’y tiennent, et de se réunir en conciliabules ou conjurations, 
sous le (Kitrunage des laïques. Il ordonne aux abbés de n'imposer 
aux coupables renfermés dans les monastères, que la péoiteuce 
imposée par l'évêque. 11 défend d'ordonner piètres ou diacres des 
clercs qui ne sauraient pas lire , et ordonne que de tels clercs, 
s’ils ne veulent pas s'instruire, soient mis dans un monastère. Le 
Concile défend aussi certaines siqierslitions païennes, entr’au- 
tres celle de ne point travailler le jeudi, parce qu’il était consa- 
cré â Jupiter, et condamne les coupables, s’ils sont libres, 1 la 
pénitence, s’ils sont esclaves, aux verges, que leur fera infliger 
leur iiiaitre. il ordonua aux clercs la subordination envers leurs 
supérieurs; défend à ceux qui sont à l’autel de le quitter pendant 
que le prêtre célébré la messe. Il défend aux Juifs, sous peine 
d'amende, d'enterrer leurs morts avec des chants. — Les peines tem- 
porelles, marquées dans plusieurs canons de ce Concile, prouvent 
que les juges séculiers assistaient alors aux Conciles, comme il 
avait clé ordonné par celui de Tolède de l’an 589. 

590. Gabalitanum , du Gévaudan, ou mieux sur les confins 
du Gévaudan, de l'Auvergne et du Roucrgue.à peu près où est au- 
jourd'hui la ville de Marvejols. Ce concile jugea l'affaire de Te- 
t radia, veuve de Didier et femme eu premières uoces de Eulalius, 
qui en réclamait des objets qu’elle lui avait enlevés en s’enfuyant 
pour aller rejoindre Didier. Telradia fut condamnée à rendre à 
Eulalius quatre fois autant qu'elle avait emporté de sa maison, 
et la note de bâtardise fut attachée aux enfans qu'elle avait eu de 
Didier. 

590. jfiiguslodunense, Convoqué sur la même affaire, 

pat Contran. (Mabillnn, Annales Btnril l. i. p. 1(10. 

590. Pictavcnsc, de Poitiers. Ce Concile jugea la querelle éle- 
vée entre Chrodiclde et l’abbesse du monastère de Poitiers. ( V . 
589, Poitiers, et 590, Mett.) I , 

590. Metense, de Metz. Chrodiclde et Bazinc y furent reçues en 
grâce. Celle-ci rentra dans son couvent. Chrodielde fut envoyée 
dans une terre que le roi lui donna. (ff. 589, Poitiers.) 

691. Neptodarensis convenais , de Nanterre. Le petit roi Clo- 
taire II y fut baptisé à l'âge de sept ans. 

591. Cabiloncnse, de Châlons-snr-.Saéne. Ce Concile établit 
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dans le monastère de Saint-Marcel la même manière de psalmo- 
dier qu'on suivait à Saint-Martin de Tours, à Saint-Denis en 
France et à Saint-Gennain-des-Prés. 

604 ou environ. Senonense, de Sens, oit l’on traita de la ré- 
formation des moeurs, de la simonie et de l'ordination des Néo- 
phites. 

603. * Cabilonense, deCh:)lnns-sur-Saône. I.a reine Bnuu haut 
fit déposer dans ce Concile S. Didier, évêque de Vienne, pour l’a- 
voir reprise de ses désordres. 

645. Pariiicnsr, de Paris. Convoqué |>ar Clotaire 11, de tou- 
tes les provinces des Gaules qu'il avait nouvellement réunies sous 
sa domination. 70 évêques s'y trouvèrent. Le Concile lit un canon 
pour réprimer l’autorité que les rois s’attribuaient dans l’élection 
de» évêques; il porte qu'â la place d’un évêque mort, on ordon- 
nera celui qui sera choisi par le métropolitain avec ses compro- 
vinriaux, le clergé et le peuple de la ville. S’il arrive autrement, 
par la puissance de quelqu’un, l’élection sera nulle. Il défend 
qu’un évêque se choisisse un coadjuteur; qu’un juge fasse arrêter 
un clerc à l’insu de l'évêque; qu'on touche aux biens d’un ecclé- 
siastique défunt avant de connaître son testament. Il défend A 
tons les puissans du clergé ou du siècle, d’envahir les biens ou les 
droits d’un évêque; aux Juifs, dedemaoder aux princes aucune 
autorité sur les chrétiens, et ordonne que celui qui l'aurait obte- 
nue soit baptisé avec toute sa famille. —Ce Concile, le plus nom- 
breux des Gaules en ce temps-là, est appelé général par celui de 
Reims, de l’an 625. Les grands du royaume y assistèrent, et 
le roi Clotaire, dans l'édit qu'il rendit le 48 octobre, jour 
même de la tenue du Concile, pour l'exécution de ses Canons, leur 
donna la satisfaction qu’ils demandaient sur les cens et péages 
établis par ses prédécesseurs, et sur les biens qu’il leur avait en- 
levés. (D. Cellier, t. xvu.'p. 779, 1). Bouquet, t. ni , cités par 
l'Art dev. >. Dansson édit, Qotaire modifie un peu le premier ca- 
non, en disant que l'évêque élu par les évêques, le clergé et le 
peuple, serait ordonné par ordre du prince, et que s’il est tiré du 
palais, il ne sera ordonné que pour son mérite. Ces canons et cet 
édit furent approuvés dans un Concile tenu peu après, mais dont 
on ne sait ni le temps précis ni le lieu. 

648 ou environ. Apud Bonogelum, de Bonneuil, dans le 
territoire de Meaux. Le Concile défend de faire un laïque nrchi- 
prêtre, si ce n'est celui que, l'évêque jugerait nécessaire pour 
la consolation de l’Lglisè et la défense des paroissiens à cause du 
mérite de sa personne. Un canon porte : Si des inge'tms se sont 
vendus, quand ils auront pu trouver la somme pour laquelle ils 




540 



CIIRONOL06IF. lllSTORlgl'F, 

sc sont vendus , on (luit la recevoir et leur rendre la liberté: si 
parmi de telles personnes, le mari a une femme ingénue ou la 
femme un mari ingénu , leurs enfans seront ingénus. Le Concile 
défend de célébrer dans les monastères, si ce n'est avec la jiermis- 
sion de l’évéque, des baptêmes , des messes de morts ou d'y en- 
terrer des laïques. Il dégrade le prêtre ou le diacre qui sc marie- 
rait. Il défend de destituer sans raison les arcliiprêtres et les ar- 
chidiacres. 

034 au plus lard, (Art de i\). Matisconense, de Maçon. Agrcs- 
tius, moine de Luxeuil, attaquait vivement la règle de S. Colom- 
ban ; l'abbé Euslacbe la défendit et le Concile l'approuva. 

035. Remense, de Reims. Le Concile ordonne aux évêques de 
chercher, pour les convertir, les hérétiquesqtii pouvaient se trouver 
en Caule. Il ordonneque ceux dont la vie serait sauvée par l'asile 
dans les églises, promettent, s'il y a lieu , avant d'être mis en 'li- 
berté, d'accomplir la pénitencccanonique. Si un chrétien setrouve 
forcé de vendre ses esclaves, que, sous peine d'excommunica- 
tion, il ne les vende qu'A des chrétiens. Si des Juifs veulent attirer 
leurs esclaves chrétiens au judaïsme, ou leur font souffrir de 
cruels tout mens, ceux-ci tombent en la puissance du fisc. Le 
Concile défend de recevoir l’accusation de personnes non libres, 
et de réduire à la servitude des ingénus ou des affranchis; il dé- 
fend, comme presque tous les Conciles précédé ns, de regarder corn me 
évêque celui qui ne sera point natif du lieu, et choisi par le voeu 
de tout le peuple, avec le consentement des évêques provinciaux; 
il permet aux évêques de vendre les vases sacrés pour racheter 
les captifs; il déclare que quelque lempsqui sesoitécoulédepuis 
qu'on possède les biens d'une église A titre de précaire, (c’esl-A- 
dire pour une certaine redevance annuelle), on ne pourra se les 
approprier , et que l'Eglise est toujours en droit d'y rentrer, « On 
voit par là que l'usage des précaires ecclésiastiques était établi 
dès le commencement du Vil* siècle. Il ne commença donc pe*. 
comme le dit un moderne, sous le maire Ebroin, en 660. • ( Art 
de v.) On trouve après ce Concile, des statuts synodaux de l’é- 
glise de Reims; maison les croit fort postérieurs; ils ue contien- 
nent rien d'important. 

63". Clippiacense, de Clichy , près de Paris. Ce Concile fut 
composé d’évêques et de grands convoqués |>ar Clotaire. Il s’oc- 
cupa de la paix publique et de la discipline ecclésiastique. Les 
actes en sont perdus. 

633. Clippiacense, de Clichy. Ce Concile fut composé d'évê- 
ques et de grands laïques convoqués par Dagobert ; il traita des 
fugitifs et de l'asile de l 'église de Saint-Denis. (//. de la civ. en 
France, t. tu, p. 395.) 
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636. L'tippiaccnse, du Clirliy, où S. Agile fut établi premier 
abbé de Reliais, monastère nouvellement fondé par S. Kloi. (Ma- 
bil., sœc. 3, Benetl. p. 333; Art de v.) 

638. Pariiiensr , de Paris. Composé d'évêques et de grands 
laïques. Dagobert y assista. On y confirma les privilèges de l’é- 
glise de Saint-Denis. 

613 ou 64 i. Cabiloncnse , de CliJlons-sur- Saône. Ce Concile 
fut assemblé de toutes les provinces du royaume deClovis U. Il re- 
commande la contirmation de la foi de Nicée, continuée 4 Calcé- 
doine; il défend de sacrer en même temps deux évêques pour une 
seule ville, et deconlier les biens des [taroisses et les paroisses 
elles-mêmes, à des laïques ; de vendre les esclaves liors du do- 
maine du roi ; il défend au juges de parcourir les paroisses et les 
monastères, ce qui est de la juridiction des évêques, et de mander 
de force, devant eux, les clercs et les abbés, pour se fairepréparer 
le logement; il défend d’élire deux abbés pour un monastère, à 
l'abbé de se choisir un successeur, aux abbés et aux moines de 
rechercher le patronage des puissans et d’aller devant le prince 
sans la permission de l'évêque; ils se plaint que les grands qui 
ont des chapelles soustraient leurs clercs 4 la juridiction de l'or- 
dinaire; il défend de porter des armes 4 l'église et d’y attaquer 
quelqu’un pour le blesser ou le tuer; il défend aussi que des 
chœurs de femmes y chantent des chansons indécentes. S. F loi et 
S. Ouen assistèrent A ce Concile. On voit par une lettre de Sige- 
bert , roi d'Austrasie, que les rois étaient bien aises qu'il ne se tint 
pas de Concile sans leur permission. — Sirmond et Labbe por- 
tent celui-ci 4 l'an 650. 

645. Aureliamnse , d'Orléans. Ce Concile fut rassemblé par 
les soins de S. Kloi et de 3. Ouen , contre un Croc qui prêchait 
l’hérésie des monothélites; il fut combattu par l'évêque Sauve 
et chassé de Gaule. Lenglet du Fresnoy dit que ce Concile s'esl 
tenu en 643. 

648. Biluricense , de Bourges. Synode provincial, tenu par 
Wfolendus, successeur de S. Sulpice. 

650. Botomagensr , de Rouen, sur la discipline. (Coll, de 
Bessin.J 

653. Clippiaecnse, de Clichy. « Les privilèges de l’abbaye de 
Saint-Denis y sont rédigés et souscrits par le roi Clovis li, par 
Béroalde, son référendaire, et par 34 évêques • (Art de v.) D’au- 
tres portent ce Concile 4 659 et d'autres à 66». 

657. Senonensc, de Sens, pour les privilèges de l’abliaye de 
Saint-Pierre-le-vif de Sens. S. Éloi , qui mourut en 05» , assista A 
ce Concile. (Le Cointe, Annal, eccl. franc.) 
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650. Mansolaccnse, de Malay -le- Roi , sur la rivière de Vanne, 
près de Sens. Célèbre par Emmnn, archevêque de cette ville. On 
y fit quelques règlemens sur la discipline. 

680 on environ. Nanneb-nse, de Santés. Nivard, archevêque 
de Reims, consentit, danscetlcassemblée, à la restauration du mo- 
nastère de Hautvilliers , près de la Marne. • On fit dans ce Con- 
cile 30 canons qne le P. Labbe rapporte à an outre Concile tenu 
au même lieu sur la fin dn IX* siècle. > (Art de v.) Voir les déci- 
sions de ces canons & ce dernier Concilede Nantes, avant l'an 897. 

664. Farisiense, de Paris. Los évêques confirmèrent les pri- 
vilèges accordés par Landri , évêque de Paris, à l’église de Saint- 
Oenis. 

670. Augustodumun, d'Antuii; Voy. Christiacum, à l'an 676. 

670 environ. Senoncnse, de Sens. Ce Concile confirma les pri- 
vilèges dn monastère de Suint-Pierre-le-Vif, île cette ville. 

670. Btirdigaltmse , de Bordeaux , en présence du comte Loup, 
par les métropolitains de Bourges, de Bordeaux et d'Eause, as- 
sistés de leurs comprovincinux. On s'y occupa du rétablissement 
île la paix dans le royaume, et de la réformatinn de la discipline, 
la; comte Loup était vraisemblablement an seigneur envoyé pour 
Taire reconnaître Childéric, à la place de Thierry lit qu'on venait 
de détrôner. — Vaisselle et d'autres critiques mettent ce Concile 
à I'an673, fondés sur l’inscription dû mannserilde T église d'Albi, 
qui le renferme, mais l Art dr verijirr Us Dates , montre que 
cette inscription ne donneque l’époque dn recouvrement dn ma- 
nuscrit, apres un incendie delà ville, et que le Concile tenu dans 
un diocèse de Meustrie, pour la stabilité du régne de Childéric, 
pro stabiUtate regni, doit avoir été célébré l’an 670, c'est-à-dire, 
la première année de son élévation sur le trône de Netistrie. 

676. Christiacum, de Cressi on Créci dans le Ponthieu, en Pi- 
cardie, suivant la conjecture de llabillon. • S. Léger, évêque 
d’Autun, y assista, ce qui a porté quelques copistes à placer ce 
Concile à Autun, eu quoi ils ont été suivis par les éditeurs des 
Conciles. Ceux-ci ont fait une autre faute en rapportant ce Con- 
cile à l’an 670, au lieu de 676 , que Mabilion prouve être sa 
vraie date .Annal, I. 16 et Œuvres posth. t. 4, p. 530. » Art 
de v . — Ce Concile ne s’occupa que de discipline. Il ordonne 
que les prêtres et les clercs sachent par cœur le Symbole de 
S. Athanase. C’est la première fois qu’il est parlé de ce Symbole 
en Gaule. Le Concile déclare qu’on ne tiendra pas pour catholi- 
ques les laïques qui ne communieront pas à Noël, à Pâques et i la 
Pentecôte. 

677. Marlacensr, de Slorlay au diocèse de foui , suivant 
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I». Mnhillon, de Marty pré* de Paris , selon le P. Pagi. I.es évê 
tpies de Neustric et de Bourgogne assemblés par ordre et en pré- 
sence du roi Thierry, y déposent Chranilin qui s’était emparé de 
1’évêehé d’Kmbrun, et lui déchirent ses habits pour marque de 
sa dégradation. (Edit. Fenet. t. vu; Mansi. Mabilt. De re 
dipl. p. A60, et Annal, t. t , p. 54t.) 

018. au plu* tard, (Art de w.)* Gallicanum, dans une maison 
royale. Ce Concile fnt assemblé par ordre du roi Thierry et du 
maire Ebroïn; il ne peut donc avoir été tenu en 085, comme le 
dit l.ahbc, puisque Ebroïn est mort en 684. On y pressa S. Lé- 
ger , évtVj ne d’Autun , de s’avouer coupable de la mort du roi 
Childéric 11, et malgré les protestations qu’il fit de son innocence, 
on le dégrada, puis on le livra au comte du Palais pour le faire 
mourir. Celui-ei fit trancher la tête au saint dans une forêt de 
l 'Artois qui porte encore son nom. I. 'Eglise célèbre la mémoire 
de S. Léger , le î octobre. L’assemblée exila et déposa encore les 
évêque* de Maëstricht, deCMlons-sur-Saéne , de Valence, et plu- 
sieurs autres. 

610. Gallicanum , lieu incertain. Ce Concile condamna les 
rannolhéliles. On croit communément qu’il se tint pour envoyer 
de» député* A nn Concile de Rome. { Art de v.) 

688. Gallicanum , dans une maison royale. S. Léger et 
Kbrain, son puissant ennemi, étant morts, trois évêques dési- 
raient posséder le corps du saint. Le Concile l’accorda 4 Ansoald, 
évêque de Poitiers. 

68!>. Rotomagense , de Rouen. Ce Coneiledonna des privilèges 
au monastère de Fontanelles , à condition qu’on ne s’écarterait 
pas de la règle de S. Benoît. 

61)3. Rntomagemr , de Rouen , sur l’exemption de in h I Kl y c de 
Kécnmp , en Normandie. 

119. Trnjeclense , de Maëstricht, dans le royaume d'Aus- 
trasie on de la France orientale. S. Willibrod cl S. Swlthbert, 
présidèrent ce synode qui envoya Winfried (S. Bonifaee) et plu- 
sieurs autres missionnaires prêcher l’Évangile aux Germains. — 
Soit» cette date, de HD, sc trouve réuni lé Concile de Maëstricht 
de 091, dont parie aussi I.abhe, et qui est clairement le même que 
celui do 119. L'ne autre raison porte à supprimer celui de 691 , 
c'est qno S. Bonifaee, qui semblerait y avoir assisté , ne quitta 
l’Angleterre qu’après l’an 110. ( V oy. ffist. de la Civilis. en 
France, 1. in, p. 399.) 

111. Ad ripam Danubii , prés du Danube, dans l’état des 
Franlis, tenu par S. Bonifaee et un légal du sainl-sicge. Le Con- 
cile ordonne que l'affaire du clerc ou laique qui s'écarterait 
incorrigiblement de la loi de Dieu, fut portée au Pape. 
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742. Gernumieum, en Bavière, à Augsbourg ou à Halisbonnc. 
Carloman, duc des Frank* orientaux , convoqua à ce concile des 
évoques et des grands laïques; il arrivait d’Italie et avait reçu du 
pape Zacharie l'ordre de tenir ce concile. C’est Carloman qui parle 
dans les canons : • l'ar le conseil de saints prêtres et de nos 

< grands, nous instituons des évêques pour les cités; nous met* 

< tons à leur tête Boni lace, et nous ordonnons que des sj nodes 
o soient tenus tous les ans. Nous défendons absolument aux ser- 

• viteurs de Dieu (c’est-à-dire aux clercs et aux moines), de 
h porter les armes, de combattre et dallera la guerre, excepté 
« ceux qui doivent suivre l'armée pour y célébrer la messe et 

• porter les reliques des saints. Ainsi que le prince ail à l’armée 
o un ou deux évêques avec des prêtres et des chapelains, » (C'est 
la première fois que l'on trouve ce dernier nom. Il dérive, dit 
l’ Aride vérifier les dates, du nom de Chapelle que l’on donna 
à l’oratoire où l'on conservait la chappe de S. Martin, estimée la 
plus précieuse relique de France; tous les clercs qui le desser- 
vaient, étaient nommés chapelains; et ces noms passèrent* tous les 
oratoires et à tous leurs desservans. ) • Que chaque préfet ( chef 

• d’un corps de soldats) , ait un prêtre pour juger des péchés de 
h ceux qui se confessent et leur Imposer pénitence. » ( On voit 
par là qu’il y avait dès lors des aumôniers pour confesser les 
soldats. ) « Que les prêtres de paroisse soient soumis à leurs 
•i évêques et leur rendent compte de leur conduite tous les ans. 

• Qu'on n’admette (tas au saint ministère des évêques ou 
« des prêtres inconnus. Quu l'évêque, avec l’aide du comte 
h ( gravio ), veille & ce que le peuple ne se livre à aucune su- 
it perstition païenne. ■ 

745. Liptinense, de Leptines, château dans le Cambrésis, 
près de Binch. Ce concile fut convoqué par Carloman, duc des 
Franks orientaux (1), et présidé par S. Boniface; on y confirma 
les décrets de celui de Germanie. Carloman y mil à la lèto des 
évêques qu’il avait choisis, Abel, archevêque de Itheims, et 
Ardobert, archevêque de Sens. 

Le but fut de réformer le clergé; les évêques, les prê- 
tres et tous les clercs promirent de changer de vie et de se 
conduire d’après les anciens canons. Les moines reçurent la 
règle de S. Benoit; des châlimens furent décrétés contre ceux 
ou celles qui se rendraient coupables d’adultère. Il fut réglé que 

(i) L ’ Histoire de la Civilisation en France dit que ce fut par 
Pépin. Le précaire accordé pour repousser les Sarrasins , le» Bretons, 
et plusieurs dispositions du concile portent à le croire , mais c’est 
pourtant le nom de Cartomau qui figure dans le texte latin. 
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le prince, afin de se meure à rntme de soutenir la guerre contre 
les Sarrazins, les Saxons cl les Bretons, qui infestaient le 
royaume, prendrait pour un temps , une partie des biens de» 
églises et des monastères, si cela ne les appauvrissait pas trop, à ti- 
tre de précaire et de cens, à la charge de payer un sou tous les ans 
à l'église ou au monastère par chacune des familles auxquelles 
les fonds auraient été distribués. Nous ordonnons, dit Carloman, 
comme l’a ordonné autrefois notre père, (Charles-Martel), que celui 
qui se sera livré à quelque observance païenne, soit condamné à 15 
sousd’amende. — Le Oincile décréta des canonset des stalutsd'après 
l'ordre du |>ontife romain et la prière des principaux Frank* et 
Gaulois. Ces canons commencent et finissent par une profession 
d’obéissance envers le Pape que l'on s’engage à consulter et 
obéir en tout-, on promet aussi de lui demander le pallium : 
Que le métropolitain tienne un concile choque année; que chaque 
évêque , A son retour du concile, assemble ses prêtres et ses 
abbés, et les exhorte à observer ses décrets; que chaque évêque 
visite tous les ans son diocèse ; que chaque prêtre rende au ca- 
rême compte de sa conduite A son évêque. Ce métropolitain u 
le droit de surveiller les évêques et de s’enquérir de leur zèle. 
Si un évêque ne peut pas corriger ses prêtres, qu'il porte l'affaire 
A l'archevêque; de même que l'église romaine exige de moi le 
serment de lui indiquer, pour qu’elle les corrige, les prêtres que 
je ne pourrais corriger. < On trouve A la suite de ce concile 
plusieurs pièces qui paraissent y avoir rapport : la renonciation 
des Saxons an culte d’üdin eu langue germanique; un index des 
superstitions païennes des Germains; une allocution sur les ma- 
riages illicites; une de morale et une contre l’observance ju- 
daïque du Sabbat; enfin, des canons rendus par Boniface; ils 
ne contiennent rien de neuf. « ( Hisl.de la civ. en France, 
t. tu, p. 101. ) 

744. Suessionense , de Soissons. Ce concile, assemblé par 
ordre et en présence de Pépin, maire du palais, fit dix canons , 
dont le premier est pour la conservation de ta foi de Nicée et 
des autres conciles. Les canons suivans renferment les mêmes 
réglemens que ceux des conciles des États de Carloman , frère 
de Pépin ( V oy. 74Î. 745. ) Le dernier porte que celui qui n'en 
observera pas les décrets, sera jugé par le prince même, avec les 
évêques et les comtes, et condamné à l'amcudc selon la loi , car 
ces assemblées, composées d’évêques cl de grands, joignaient les 
peines temporelles aux peines spirituelles. Les actes de ce con- 
cile ne portent que quatre souscriptions , celles de Pépin , de 
Hadbqd, d'Avibcrt et d’ilelmingaud. On ignore si ccs trois derniers 
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sont des évéqucs oii «1rs seigneurs de In suite de Pépin. la: Con- 
cile fut leuii dans l'abbayc de S. Médard ( Mstbili. De it diplom. 
p. 500). 

716. Cemuviicum, lien incertain, sous Carloman , pars, lto- 
nifacc. On y examina plusieurs clercs hérétiques, séduits par 
Adalbcrt et Clément, et on y déposa Gerilieb de Mayence, qui 
avait commis un homicide. 

717. Gemtanicum, par S. Boniface, assemblé par ordre de 
Carloman, avant sa retraite au monastère du mont Cassin. On y 
reçut les quatre conciles généraux. 

718. Duriense , de Duren, sur la Roer, autrefois dans le du- 
ché de Juliers, aujourd’hui dans le grand dnché du Bas-Rhin. Ce 
concile fut convoqué par Pépin pour s’occuper de la réparation 
des églises et des affaires des pauvres , des veuves et des orphe- 
lins, à qui il était urgent de rendre justice. 

752. V ermeriense , de Verbcrie , maison royale sur l’Oise, 
dans le diocèse de Soissons. Ce concile fut tenu en la présence de. 
Pépin. Canons : Qu’on ne donne point A une femme le voile 
malgré elle; si cela arrive, la femme n’est point liée. Un ingénu 
qui a épousé une femme, la croyant libre, et apprend qu'elle ne 
l’est pas, peut se remarier; de même pour la femme , à moins 
qne son mari ne se soit vendu par misère, qu’elle n’y ait con- 
senti, et que le prix de la vente ne l’ait nourrie. Celui qui a su 
que celle qu’il épousait était serve, est obligé de la garder. I.e 
serf qui a pour femme son esclave < la femme du serf est appelée 
concubine), peut la quitter, s’il le veut, pour épouser sa pareille, 
l'esclave de son maître. Hais il vaut mieux qu’il garde son 
esclave. (On voit par IA , dit V Art de ■vérifier les dates , qu’il y 
avait une sorte d’esclaves qui avaient A leur service d'autres es- 
claves. Ils avaient même la faculté de les affranchir, tandis 
qii’eux-méines demeuraient dans les liens de la servitude. On 
peut voir dans Lindenbrok, Cod. leg. antiq formula 105, un 
modèle de cette sorte d'affranchissement. ) Si un homme est 
obligé de fuir ou de suivre son seigneur, et que sa femme ne 
veuille pas le suivre, il peut, après avoir fait pénitence, so re- 
marier; la femme, au contraire, ne le pourra qu 'après la mort 
de son mari. Si un serf affranchi a commerce avec une serve, il 
est obligé de l’épouser, si son maître y consent ; sinon, tant 
qu’cllc vivra , il n'aura pas d’autre épouse. Si un serf et une serve 
sont séparés par vente , et que l’on ne puisse pas les réunir; il 
faut les engager A demeurer dans l'état où ils sont. Celui qui 
permet à sa femme de prendre le voile, ne peut pas se remarier. 

752. Metcnse, de Mets. Celle assemblée mixte fut tenue sons 
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lu roi Pépin ; (mites ses dispositions portent l'empreinte de l'au- 
torité civile. Canons: que le comte veille à ce que les prêtres se 
rendent au synode. Qu'on n'arrête, sous prétexte d'aucun droit, 
les pèlerins qui se rendent à Rome» Que la livre ne contienne 
pas plus de 22 sous; qu'il y en ait un pour le monnoyeur, et les 
autres pour celui qui a lourni la matière. Que les franchises 
soient conservées. Le concile confisque les biens de ceux qui 
font des mariages défendus , et condamne à des peines pécuniai- 
res ou corporelles, ceux qui leur prêteraient secours ou tolérance. 

166. Perru-nsc, de Ver ou Vern, château royal, selon Lebeuf, 
qui le place entre Paris et Compiègne. Ce concile fuL tenu par 
l'ordre et en présence du roi Pépin. Presque tous les évêques de 
Caule,y assistèrent. Canons: Qu'il y ait des évêques dans chaque 
ville ; que tous obéissent aux évêques que nous avons institués 
en qualité de métropolitains , d’ici à ce que nous puissions le 
faire plus canoniquement. Qu’il y ait chaque année deux synodes, 
l'un aux kalendes de mars , en présence du roi et où il lui plaira; 
l’autre en octobre et dans le lieu qu'auront choisi les évêques en 
mars. Que tous les ecclésiastiques qu’y manderont les métropo- 
litains, se rendent à ce second synode. Que l'évêque ait tout pou- 
voir de corriger son clergé et les moines. Que si un monastère est 
tombé aux mains des laïques, que l'évêque ne puisse pas l’amen- 
der, et que, pour le salut de leurs Ames, des moines veuillent en 
sortir pour passer dans un autre, cela leur soit permis. Que les 
évêques qui n'ont pas de diocèce, n’exercent aucune fonctiop 
dans les diocèses d’autrui. Les Pères du concile blâment l’o- 
pinion alors commune parmi le peuple , que le jour de diman- 
che il ne fallait pas se servir de chevaux, de bœufs, ou de voitures 
pour voyager ; qu’on ne pouvait préparer quoi que ce soit 
pour manger; ni approprier sa personne, ni sa maison, ce que les 
Pères regardent comme des coutumes judaiques, plutôt que chré- 
tiennes ; seulement, disent-ils, on doit ce juur-là s'abstenir du tra- 
vail de la terre , pour avoir plus de facilité de venir â l’Église ; 
si quelqu’un fait des œuvres interdites , son châtiment n’appar- 
tient point aux laïques , mais aux prêtres. Que tous les laïques 
nobles ou non se marient publiquement. Qu’une église ne reste 
pas plus de trois mois sans évêque. Que les monastères royaux 
rendent compte de leurs deniers au roi , les épiscopaux à l’é- 
vêque. 

760. Liptinense , de Leptines, présidé par S. Boniface et un 
légat du saint-siège. Ce concile fut convoqué par Te roi Pépin qui 
s’y occupa de la restitution des biens des églises ; ne pouvant y 
parvenir, on obligea â une rente de dôme deniers, les métairies qui 
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provenaient île cos biens, cl on ordonna la levée des neuvièmes et 
dixièmes dans le même but. 

766. Comptndiense , deCompiègnc, lemi parlessoinsde Pépin, 
dans l'assemblée générale du peuple, et par conséquent composé 
d’évèques et de seigneurs suivant l'usage de ces temps. Georges et 
Jean, légats du saint-siège, y présidèrent. Ce fut dans cette assem- 
blée que Pépin reçut des orgues que l’empereur d'Orienl lui avait 
envoyées avec d’autres présens. On voit dans ceconciic, que Pépin 
portail partout avec lui des reliques. Presque tous les canons 
ont rapport aux mariages; on y permet à la femme d’un lépreux 
de se marier à un autre, si elle a le consentement de son mari ; 
et A l'homme qui se serait marié dans un fief où il aurait suivi 
son seigneur , après la mort de celui-ci , s'il est dépouillé du fief 
qu'il a reçu, et qu'il ail laissé la femme qu’il avait reçue en même 
temps, et soit revenu se marier dans son pays, de garder comme 
légitime, cette seconde femme. On y déclare, que celui qui aban- 
donnant sa femme, s'enfuit dans un autre pays , ne peut s'y ma- 
rier. 

767. Compendiense, deCompiègne, où Tassillon, duc de Ba- 
vière, jure fidélité à Pépin. 

769.* Germanicum lieu incertain. Guarin et Ruithard, em- 
ployés du fisc, parvinrent A faire condamner à la prison, comme 
coupable de désordres de moeurs, Othrnar , abbé de Saint-Gall , 
dont tout le crime était de s’étre plaint, et de vouloir encore se 
plaindre de leurs exactions. 

761. y ’olvicaue, de Wolwich , dans le territoire de Riom , en 
Auvergne. Pépin tint cette assemblée ; on y disputa contre des hé- 
rétiques sur la Trinité. Pépin ré|iandit beaucoup de dons dans les 
églises voisines. 

761. Durirnsc, de Du ren . Pépin traita dans ce plaid ou synode, 
d’affaires d’utilité publique que l'on ne connaît pas. 

Le P. Fureter, abbé de Saint-Lmmeran , a publié en 1763, 
les actes d’un Concile tenu à Aschrim , en Bavière, prés de Mu- 
nich. (Lenglcl du Fresnoy.) 

763 . Nivemetise , de Nevcrs. Pépin tint cette assemblée; il 
n'en reste rien qui ait rapport à l’Église. Tassillon y assista. 

761. IVormaticense, de Worms. Plaid convoqué par Pépin , 
à l’occasion de la guerre d'Aquitaine, contre Guaifre, et de celle 
de Bavière, contre Tassillon qui avait rompu son serment de 
fidélité. 

766. Attiniacense , d'Alligny-sur-Aisne. Chrodégand de Meu 
y présida; 27 évêques et 17 abbés y assistèrent. Il ne reste de ce 
concile que la promesse réciproque que se firent les assistons , 
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que quand l'un d’eux viendrait A mourir, chacun ferait dire cent 
pseauliers, et célébrer cent messes pour lcdéfnnt. On trouved’au- 
tres promesses semblables , dans les conciles de ce temps-là. 

166. Anrelianense, d’Orléans. Plaid à l’occasion de la guerre 
d’Aquitaine. 

767. Gentiliacense, de Centilly , près de Paris. Dans celte as- 
semblée, tenue comme les précédentes par Pépin, il y eut une 
discussion entre des Grecs et des Romains, touchant la Trinité, 
la procession du Saint-Esprit , et les images. Des légats du saint- 
siège y assistèrent. 

767. Bituricense, de Bourges. On ignore ce qui se fil dans ce 
concile, tenu par Pépin. 

768. San- Dionjrs ianwn , de Saint-Denis, prèsde Paris. Célèbre 
assemblée, convoquée à l’abbaye de Saint-Denis , par Pépin qui 
sentait sa fin approcher, et qui voulait y faire, en présence des 
grands et des évêques, le partage de ses états entre ses deux en- 
fans; ce qui fut exécuté. Charles, plus tard Charlemagne , obtint 
la Neustrie, la Bourgogne et la Provence, et Carlnman l’Auslra- 
sie, la Souabc et la Thuringe. Pépin mourut peu de jours après, 
et ses fils , d’après l'avis des grands , se firent sacrer ou plutôt 
simplement reconnaître ( Art de v ., t. i, p. 552.), le même jour 
(le 0 octobre), Charles à Noyon , et Carloman à Soissons. 

700. Biluricrnsc , de Bourges, indiqué par Hardouin. t. 1. 

770. PVormaticense, de Worms. On ignore ce qui se fit ou se 
décida dans ce concile convoqué par Charlemagne. 

771. p'alentinianr.nse , de Valenciennes. On est dans la même 
ignorance à l’égard de ce concile. 

772. fVormalicense, de Worms, tenu par Charlemagne avant 
de marcher contre les Saxons. 

772 ou 773. Dingovrlginse , de Dingelfind, en Bavière, état 
tributaire de Charlemagne. Le concile tenu par ordre du duc 
Tassillon, s’occupa des affaires ecclésiastiques et civiles du 
pays. 

773. Genavcnsc , de Genève. Assemblée dans laquelle Charle- 
magne, gagnant l’Italie pour défendre l'Eglise romaine contre Di- 
dier roi des Lombards , divisa son armée en deux éorps qui de- 
vaient traverser les monts et pénétrer dans leur pays par des 
routes diverses (1). 

(i) Plusieurs des assemblées tenues dans ces temps là ne devraient 
peut-être point figurer ici, mais comme on les comprend toujours 
dans les collections des conciles de France , nous n’avons pas cru 
devoir les omettre. 
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775. liuriense , Je Iiuren, tenu par Charlemagne, avant d'en- 
treprendre une nouvelle expédition contre les Saxons. O 11 n’a pas 
d'autres renseigneiuens sur cette assemblée mixte. 

776. PVormaticensr, de Worms, par Charlemagne, avant 
d'entreprendre une expédition en Saxe à la suite Je laquelle beau- 
coup de Saxons reçurent le baptême. 

777. Paderbomense , de Paderborn, aujourd'hui ville du 
grand duché du Bas-Khin. Beaucoup de Saxons Turent baptisés 
dans cette assemblée. 

779. Durirnse , de Duren. Les réglcmensdece concile portent 
le litre de capitulaires , mais ils n'en sont pas moins les canons 
des assemblés» ecclésiastiques, tenues par Charlemagne: Que les 
évéques qui ne sont pas encore ordonnés, le soient sans plus tar- 
der; que chacun paie sa dime pour être distribuée suivant les 
ordres de l'évêque; que les églises ne donnent pas d’asile aux 
coupables passibles de la peine de mort; que personne ne vende 
des cuirasses hors du royaume. 11 y a encore beaucoup de disposi- 
tions, mais plutôt de police publique, comme la dernière, que 
de discipline ecclésiastique. 

780. Lippiense vrl Paderbomense , près de la Lippe, de 
Lipsladt ou de Paderborn. Charlemagne s’occupa dans cette as- 
semblée qui était mixte, de l’érection des cinq évêchés de Nin- 
den, d'Halbcrstad, de Ferden, de Paderborn, de klunster, et de 
la construction de plusieurs églises pour affermir la religion 
chrétienne dans la Saxe. 

78-2. Lippiense vel Coloniensc , près de la Lippe , ou à Co- 
logne. (Assemblée mixte). Beaucoup de Saxons s'y soumirent i 
Charlemagne, et y furent baptisés. Parmi eux, divers historiens 
comptent Witikind, mais l'Art dev. les dates l'en excepte formel- 
lement, et retarde le baptême de ce chef jusqu'à Pan 785. Voici 
les paroles des Bénédictins, au sujet de ce concile: 1 Charlema- 
gne y reçoit les soumissions des Suxons, à l'exception de Witi- 
kind. » Art dev. t. 1 , p. 760; et même tome , p. 553, on lit: 
« L’an 785, Witikind et Albion, son compagnon d’armes, las de 
la guerre, viennent trouver Charles au palais d'.lltigny, se sou- 
mettent et reçoivent le baptême. > 

782. Paderbomense, de Paderborn. Assemblée mixte, où 
Charlemagne concerte avec les comtes et les prélats, la forme 
civile et ecclésiastique qu'il désire donner au gouvernement des 
Saxons. 

785. Paderbomense, de Paderborn. Assemblée mixte, où 
Charlemagne donne la dernière main à la forme civile et ec- 
clésiastique du gouvernement des Saxons, et où il nomme de* 



Digitized by Google 




DES CONCILES DES GAULES ET DE FRANCE. -VH 

évêques pour remplir les sièges qu'il avait créés dans leur 
pays. , • 

786. fPormaUccnse, de Worms. Assemblée mixte, où furent 
présentés à Charlemagne, les chefs des Bretons qu’avait vaincus 
et faits prisonniers Audulfe. 

787. fVormaticensc, de Worms. Assemblée mixte, où Char- 
lemagne condamne à mort des comtes de l'Austrasie qui avaient 
formé le projet de se révolter contre lui. 

788. Ingelhenheimense , d’Ingelbeim, prés de Mayence sur la 
Seltz. Assemblée mixte, où Tassitlon duc de Bavière , est jugé 
déiinivement et condamné à être enfermé dans un cluilre. 

789. On a sous cette date un recueil de 37 capitulaires, don- 
nés par Charlemagne, presque tous sur la discipline ecclésiasti- 
que. Ce concile de Soissons les nomme synodaux; ils sont tirés 
en grande partie des canons orientaux et des décrets des Papes. 
Charlemagne avait tenu cette année une assemblée ù Aix-la- 
Chapelle. 

780. fVormaticente , de Worms. tenu par Charlemagne pour 
les affaires de ses états. On n'a pas d’autres détails. 

79-1. Narbonense , do Narbonne. Ce concile, auquel assistèrent 
29 évêques et Didier, légat du Pape, traita de l’hérésie de Félix , 
évêque d’L'rgel, qui, renouvelant cellç de Nestorius, prétendait, 
comme Clipand, de Tolède, que Jéscs-CasisT, selon son huma- 
nité, n’était que lils adoptif de Dieu, ou lieu que selon sa divi- 
nité, il était fils naturel. (F ny. les Conciles suivons.) Le concile 
s’occupa aussi des limites du diocèse de Narbonne. I, 

792. Ralisbonense , de Ratislxmne. Félix d’Urgcl, convaincu 
d’erreur, y fut condamné, et envoyé à Rome, vers le pape 
Adrien, en présence duquel il confessa et abjura son hérésie, 
dans l’église de Saint-Pierre ; puis il retourna chex lui, à Urge). 

794. Francofurtense, de Francfort sur le Hein. Ce concile 
auquel assistèrent les évêques de Gaule, de Germanie, d'Italie 
et deux légats du Pape, condamna pour la troisième fois l’héré- 
sie de Félix d'Urgelel d’Elipand de Tolède, touchant l'adoption 
qu'ils attribuaient au (iis de Dieu. Le concile rejeta unanime- 
ment l’adoration de Latrie des images, qu’il crut avoir été décrétée 
par le 2* concile de Nieée, ( voy. 824, Paris); Il lit plusieurs 
réglemens généraux sur la discipline, dans lesquels il impose 
un maximum pour la vente des denrées, et ordonne de rece- 
voir les nouvelles monnaies. Il défend que les moines assistent 
ù des plaids, et s’occupent d'affaires séculières; qu'on choi- 
sisse dans les monastères des célériers avares ; que les clercs de 
la chapelle du roi communiquent avec les clercs rebelles à leurs 
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évêques ; que les évêques s'absentent de leur diocèse, plus de 
trois semaines. Il recommande aux abbés de ne point frapper 
leurs muines. Il recommande qu'aucun abbé ne soit élu , sans 
le consentement de l’évêque; qu’on n'invoque pas de nouveaux 
saints; qu’on détruise les bois sacrés. 

•708. Gallicanum , vraisemblablement de Tours, où l'on dé- 
posa Joseph du Mans, pour sa conduite tyrannique envers son 
clergé. 

797. Aquisçmnmsc , d'Aix-la-Chapelle. Ce concile s’occupa 
de la construction du monastère de Saint-Paul à Home. 

799, Ratisbonense, de Hisbach, au diocèse de Ratisbonne. La 
date de ce concile est incertaine. Il traita entre autres choses, des 
chorévèqucs , nu évêques de campagne. II n'en reste de traces 
que dans les capitulaires de Charlemagne, 

799. Urgellense, d’Urgel , sur la Segre , dans les états de 
Charlemagne, aujourd'hui ville de la Catalogne. Tenu par Lei- 
drade de Lyon, que Charlemagne avait envoyé à Félix , avec Né- 
fride de Narbonne , Benoit, abbé d'Aniane , et plusieurs autres , 
tant évêques qu'abbés. Us y persuadèrent à Félix de venir trou- 
ver le roi , en lui promettant une entière liberté de produire en 
sa présence les passages des Pères, qu’il prétendait favorables A 
son opinion. ( Voy. 791. ) 

799. Aquisgranmse , d'Aix-la-Chapelle, où Félix d'Urgel, 
entendu en présence du roi et des seigneurs , et réfuté par les 
évêques, renonça h son erreur, et fut néanmoins déposé à cause 
de ses rechutes, (voy. 791). 11 écrivit lui-même son abjuration 
en forme de lettre', adressée A son clergé et à son peuple d'Urgel. 
Félix fut relégué à Lyon où il passa le reste de sa vie. 

800. Apitd Mrduntam, de Mantes, au diocèse de Chartres. 
On s’y occupa do discipline ( Collcct. Regia. ) 

800. Turonense , de Tours. Grande assemblée d'évêques et 
de grands , où Charlemagne partage ses états entre ses trois lils 
Charles, Pépin et Louis. Le partage fut confirmé par le capitu- 
laire de Tbionville , de 806; mais il ne put avoir de longs effets, 
Charles et Pépin étant morts peu après. 

Après l'an 800. Gallicanum , lieu incertain. On s'y occupa 
de la manière dont pourraient se purger les prêtres accusés. 

tVormaticeme , de Worms , eut le même objet que le pré- 
cédent. 

803. Aquisgranense , d’Aix-la-Chapelle. Ce grand Concile 
assemblé par Charlemagne, s'occupa de la réforme de la disci- 
pline ecclésiastique et monacale. Les évêques avec les prêtres 
y lurent les canons ; et les abbés avec les moines , la règle de 
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S. Benoit, afin que les uns et les autres vécussent selon les com- 
mandcmens qui leur étaient prescrits (il n'y avait point alors 
du moines ou religieux qui suivissent une autre règle que celle de 
S. Benoit. Art de ?>.) Tous ceux qui étaient présens au Concile 
jurèrent fidélité à l'empereur. 

809. Aquisgranense, d’Aix-la-Chapelle. Ce concile traita de 
la question de la procession du Saint-Esprit, qui avait été soule- 
vée par Jean, moine lie Jérusalem : il envoya une légation au 
Pape pour avoir sa décision. Le pape Léon eut avec les députés 
du concile une grande conférence sur le mot Filioque , chanté 
dans le Symbole par les églises de France et d’Espagne. On ne le 
chantait point A Rome. Le Pape aurait souhaité qu’on eût été 
dans la même réserve partout; mais il ne condamnait point ceux 
qui chantaient Filioque. 11 avouait même que ce mot expli- 
quait la vraie foi; mais il respectait les Conciles qui avaient dé- 
fendu de rien ajouter au Symbole. Il fil plus; pour montrer son 
attachement A l’antiquité, cl pour ne pas blesser la délicatesse 
des Grecs, il fit attacher dans la basilique du S. Pierre deux ta- 
bles d'argent , sur l’une desquelles était gravé le Symbole en 
grec, et sur l'autre le même Symbole en latin; mais toutes deux 
sans l'addition Filioque. Le concile s’occupa aussi de disci- 
pline, mais ne décida rien. 

8t3. Arelatense, d'Arles. Les cinq Concilcsd'Arlcs, de Mayence, 
de Reims, de Tours et de Châlons, tenus en 813, le furent , par 
ordre de Charlemagne, pour la réforme de la discipline ecclésias- 
tique; ils se répètent beaucoup; le but général est de s'opposer 
A l’ignorance, la grossièreté, la violence, qui envahissaient le 
clergé. Tous ces conciles recommandent aux prêtres et aux évê- 
ques la gravité des mœurs , l’éloignement des affaires temporel- 
les , la bonté et l’étude. 11 y est aussi beaucoup question des 
dîmes, de l’observation du dimanche, de la discipline monacale, 
enfin de la stabilité des ecclésiastiques. Ces conciles recom- 
mandent de grandes préjiarations A la communion, et semblent 
désirerque les laïques ne communient pas trop souvent. Le pré- 
sent concile ordonne que les évêques instruisent soigneusement 
les prêtres et le peuple, touchant le baptême et les mystères de 
la foi ; que l’on prêche non-seulement dans les villes, mais dans 
toutes les paroisses; que les évêques protègent les pauvres contre 
l’oppression, et s’adressent au roi pour la faire cesser. 11 défend 
que les laïques reçoivent de l’argent des prêtres pour les recom- 
mander pour les bénéfices. 

813. Moguntiaciun , de Mayence. Ce concile ordonne que les 
personnage» puissans (comtes, évêques, etc. ), ne puissent ache- 
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ter qu’en public les biens des pauvres , sous peine de nullité. Il 
prescrit des règles pour la vie canonique des clercs. Il défend de 
tenir dans les églises des assemblées pour affaires temporelles; il 
recommande aux prêtres d'enseigner au peuple le Symbole et 
l’Oraison dominicale, du moins, en langue vulgaire, quand on ne 
pourra pas l’apprendre autrement ; il déclare libres les clercs et 
les moines tonsurés, contre leur volonté. 

815. Hrmrnsr, do Reims. Le concile défend qu’un prêtre 
passe d'un titre inférieur à un supérieur; que les moines aillent 
aux plaids séculiers; qu'on mette dans une ville ou dans un mo- 
nastère plus de serviteurs de Dieu qu’il n’en peut tenir. 

815. Turonense , de Tours. Le concile recommande aux évê- 
ques de lire, et s’ils le peuvent, de retenir par coeur l'évangile et 
les épilres de S. Paul; de prêcher aux prêtres de fuir les jeux des 
histrions ainsi que la chasse. Il recommande à tous les iidèles, 
grands et petits, la soumission envers les évêques. 11 avertit les 
évêques de faire en sorte que chaque prêtre ail par devers lui les 
Homélies des pères, traduitesen langue romaine rustique, c'est-à- 
dire en ce latin dégénéré que parlaient alors les Gallo-Romains , 
ou traduits en langue théotisque, ou tudcsqtie, qui était celle des 
Kranks et des autres peuples germaniques. Cela prouveque le latin 
avait cessé, d'être la langue vulgaire. 

815. ( 'ahilonense, de Chàlons-sur-Saêne. Ce concile s'occupa 
beaucoup de l'administration de la pénitence, et il prononça ana- 
thème contre les livres pénitentiels, dont les erreurs, dit-il, sont 
certaines et les auteurs incertains. Il avertit que la confussion 
doit être entière. Il défendit d’exiger un serment particulier des 
prêtres qui seraient ordonnés; de séparer les serfs unis en légi- 
time mariage; il condamna à la pénitence, mais ne sëj>ara pas 
de leurs maris les femmes qui, pour parvenir à ce but, tien- 
draient leurs enfans à la continuation. 

813. Aquisgranense , d'Aix-la-Chapelle. Charlemagne y fit 
lire , dans une grande assemblée , tous les canons des cinq con- 
ciles précédons, et fit publier des capitulaires contenant ceux de 
ces canons dont l’exécution avait le plus besoin de la puissance 
lemporcllc. 

813. Rotomagensc, de Rouen, sur la discipline. 

814. Lugdunense, do Lyon. Ce concile nomma Agobard ar- 
chevêque de Lyon, en place de Lcidrade, qui s’était retiré dans 
un monastère à Soissons. 

814. Noviomensc, de fioyon. Ce concile , tenu par Wulfaire, 
archevêque de Reims, et scs sulTragans, déterminâtes limites des 
diocèses de Noyon et de Soissons. Il dérida cpic les villages qui 
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étaient au-delà de l’Oise, dans le territoire de Noyon , et qui sont 
spécifiés par Klodoard, seraient de ce premier diocèse; et que les 
autres qui étaient aussi au-delà de cette rivière, non compris au 
territoire de Noyon, appartiendraient au diocèse de Soissons. 

Trevirense , de Trêves. La date de ce concile, tenu par Iletton, 
archevêque de Trêves, est incertaine, mais on sait qu’il fut tenu 
sous le règne de Lonis-le- Débonnaire. 

816 Aquisçranense , d’Aix-Ia-Cliapelle. Ce concile , d’après 
l’ordre de Louis-le-Débonnaire, fit deux règles, l’une pour les 
chanoines, en 145 articles; l’autre pour les chanoinesscs , en 28 
articles. Louis en envoya un exemplaire A chaque métropolitain , 
avec ordre de les faire observer dans leur province. Ccsdcux rè- 
gles sont extraites des Pères et des conciles. Celle des chanoines 
diffère tris [«eu de la règle d’un monastère. Les chanoincsses 
étaient aussi de vraies religieuses, engagées par le vœu de chasteté , 
et gardant exactement la clôture, voilées et vêtues de noir. 

817. Aquisgranense , d'Aix la-Chapelle. Cette assemblée ne 
fut composée que d’abbés et de moines; on y traita uniquement 
des détails de la discipline monastique. L’on y fit des constitutions 
sur la règle de S. Benoit , que l'empereur Louis confirma et fit 
exécuter par son autorité. 

817. fngclhevheimensc , d’ingelheim , contre les usurpa- 
teurs des biens de l’Eglise. 

818. Aquisgrancnsc, d’Aix-la-Chapelle. Ce concile con- 
damna plusieurs évêques qui avaient pris, contre Louis-le-Dcbon- 
naire, le parti de «on neveu Bernard d’Italie. 

818. Pencticiun, de Vannes , en Bretagne. Assemblôed'évêqnes 
et de grands, tenue par Louis-le Débonnaire, après la défaite des 
Bretons et dans laquelle on s'occupa des affaires civiles et ecclé- 
siastiques. 

819. Aquisgranense , d’Aix-la-Chapelle. Grande assemblée 
où Louis-le-Débonnairo entendit les rapports des missi dominici, 
qu’il avait envoyés dans les provinces, pour connaître l'état de 
l’Église et pourvoir à ses liesoins. 

820. Apud Thcodonis Pillant , do Thionville. Ce concile , 
tenu par les archevêques de Mayence, Cologne, Trêves, Reims, 
leurs suflragans et les députés des autres provinces de la Gaule, 
prononça des peines ecclésiastiques et des amendes contre ceux 
qui se rendraient coupables envers des clercs.' 

821. Tioviomagense , de Nimégue, indiqué par ChilTIct seul , 
in quatuor opusc . (Lengletdu Fresnoy). 

822. Attiniacrnse, d’Atlignv, où Louis-le-Débonnaire, par I, 
conseil des évêques et des seigneurs, se réconcilia avec ses trois 




ôoti 



ClICONOl.OClK IIISTOftIQOF. 



jeunes frères, Hugues, Drogon et Thèodorie, qu'il avait fait tondre 
malgré eux. Il se confessa publiquement de cette action et de la 
rigueur dont il avait usé envers son neveu Bernard, roi d’Italie, 
et envers l’abbé Adélard , et Vala , son frère : il en Gt pénitence 
publique, se proposant d’imiter celle de l’empereur Théodose. Il 
témoigna aussi un grand désir de réformer tous les abus , et il 
confirma la régie des chanoines et celles des moines, qui avaient 
été faites à Aix-la-Chapelle. 

823. Comprtidirnse, de Gompiègne. Ce concile s’occupa des 
biens ecclésiastiques usurpés par les laïques. Les légats du pape 
Pascal s’y trouvaient. Il faut distinguer ce concile d’un autre qui 
se tint au même lieu , en 816 , et dont les actes sont perdus. 
( Art de v. ) 

823. Porluetisr, de Port, près de Nîmes. (Gall. ch. t. VI, 
p. 763 ) 

821 *. Parisirnse, de Paris. Les évêques du concile trouvèrent 
bon que le pape Adrien eût précédemment blâmé ceux qui bri- 
saient les images; mais ils n’approuvèrent point qu’on eût or- 
donné de les adorer. 

Il faut observer qu’Adrien n’ordonnait point d’adarer les 
images , et ce n’est que par une erreur de fait que le» évêques 
assemblés i Paris crurent à ce commandement du Pape. ( Voy. 
ci dess, p. 231 , observ. ) Les pères dans cette croyance n’ap- 
prouvèrent point également le deuxième Concile de Nicêe. Ils 
blâmèrent néanmoins celui des Iconoclastes, tenu en 761, et ils 
s’en tinrent aux livres carolins. ( Voy. année 791, Francfort ). 

Les canons du concile de Paris sont compris en trois livres, 
bans le premier, en trente-quatre articles, le concile établit 
la distinction des deux puissances, et met celle des prêtres 
au-dessus de celle des rois; il annonce pour le clergé la néce- 
ssité de se corriger lui-même; il insiste sur la bonne admi- 
nistration du baptême et la nécessité d’en bien expliquer le 
sens au peuple; il renouvelle des régies qui ont rapport aux 
mœurs. Il demande que deux conciles soient tenus chaque an- 
née dans chaque province, et que les prêtres, les diacres et tous 
ceux qui seraient lésés, y assistent. Le concile assimile les chor- 
évêques au soixante-dix disciples de Jésus-Christ, et ne veut pas 
qu’ils fassent les fonctions d’évêques. 11 ordonne aux évêques 
de veiller avec beaucoup de soin sur les écoles, et défaire 
assister les étudians au concile provincial. 11 interdit le com- 
merce et les occupations de fermier aux prêtres et aux moi- 
nes; et enjoint la résidence exacte aux évêques et aux prêtres. 
11 dit aux évêques de ne prendre que quand ils en auront bc- 
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soin la quatrième part des offrandes ; il se plaint de ce que des 
prêtres ne punissent pas assez sévèrement de grands désordres; 
il défend aux prêtres de donner le voile , et il défend aux fem- 
mes de le prendre elles-mêmes; il se plaint amèrement que des 
femmes servent à l’autel. Il défend, hors le cas d’absolue néces- 
sité, de dire la messe dans des maisons et des jardins; il défend 
aussi qu’on y force les prêtres; dans tous les cas, cela ne peut se 
faire sans autel consacré par l’évêque, il défend aussi de célébrer 
la messe sans avoir quelqu’un pour la répondre. Le second livre 
du concile traite des devoirs des rois ; il y est déclaré que : <■ Au 
cun des rois ne doit croire qu'il tient son royaume de ses ancê- 
tres , mais de Dieu. » Le reste du livre traite de la soumission au 
roi , des devoirs des chrétiens, et du respect à témoigner dans les 
églises, en treize articles. Le troisième livre est une lettre des 
évêques au roi, où ils lui rendent compte de ce qui s’est passé 
dans le concile, et lui indiquent les canons auxquels ils tiennent 
particulièrement. En outre de ceux qui précédent , ils en ajou- 
tent d’autres, ils lui demandent que des écoles soient fondées 
dans trois lieux de l’empire , pour que les efforts de son père et 
les siens ne périssent pas par négligence. Us lui demandent qn’on 
renvoie du palais les moines et les prêtres qui y séjourneraient 
malgré leurs évêques ; ils s'élèvent contre la coutume d’assister 
les jours de fêtes, aux oflices dans les chapellesdes palais; enfin, 
ils donnent plusieurs conseils au roi. 

825. Aquisgranense , d’Aix-la-Chapelle. C’est une suite de 
celui de Paris, d’où les évéques envoyèrent leur décision à l’em- 
pereur qui était à Aix-la-Chapelle. Le tout fut porté au Pape par 
deux évêques. « On ne sait point quelle fut la suite de la négo- 
ciation de ces évêques auprès du Pape; mais il est certain que 
les Français soutinrent encore quelque temps qu’il ne fallait ni 
briser ni adorer les images, sans recevoir le deuxième concile de 
Nicée, ni se soumettre en ce point à l’autorité du Pape, qui l’avait 
approuvé; et toutefois , il est certain qu’ils furent toujours en 
communion avec le S.-$ièg* , sans que l’on y voie un moment 
d’interruption. • Fleury. — On sait ce qui trompait les évêques 
de France. ( Voy. année 821. Paris. ) 

828. Ingelhenheimmse, d’Ingelbeim. Ce concile s’occupa des 
affaires de l’église; Louis-le-Débonnaire y reçut les envoyés du 
Pape et de la Terre-Sainte; Heriold , chef danois, y fut instruit 
et converti; et la mission de S. Anschaire, en Danemarch , y fut 
déterminée. 

829. Parisiense, de Paris. Louis-le-Débonnaire convoqua ce 
concile et les trois suivans, de Mayence, Lyon et Toulouse, qui 
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furent tenus la même année 829. Il indiqua quels évêques de- 
vaient les composer, les questions qui devaient y être traitées, et 
les capitulaires qu’on y devait adopter. Ces quatre conciles se 
sont tenus , mais on n’a les actes que de celui de Paris. Il est à 
croire qu'ils se ressemblaient beaucoup. Il fut tenu dans l’an- 
cienne église de Saint-Étienne, voisine de la cathédrale d'aujour- 
d’hui, et qui l'était abus elle-même. Elle n’existe plus. — tes 
actes du concile de Paris, auquel assistèrent 25 évêques, sont di- 
visés en trois livres. Le premier contient Si articles, dont la 
plupart regardent les évêques; le deuxième en comprend 15 qui 
regardent Tes devoirs des rois ; dans le troisième livre, les Pères 
rendent compteaux empereurs Louis et Lothaire,et répètent 27 ar- 
ticles du premier, en demandant en particulier aux empereurs 
l’exécution de dix de ces articles. Ce qui fut fait de plus impor- 
tant dans ce concile, a rapport aux entreprises des deux puis- 
sances; 1* de la royale, en ce que les princes depuis long-temps 
s'ingéraient dans les affaires ecclésiastiques; 2° de l’ecclésiastique, 
en ce que des évêques s'occupaient plus qu’ils ne devaient des 
aflaires temporelles. Les évêques se plaignirent encore , comme 
d'un pernicieux abus, de ce que les conciles ne se tenaient plus 
deux fois par an, selon lcscanon6, et iis ordonnent qu’ils se 
tiendront au moins une fois. Les évêques, dit le concile, doivent 
imiter en tout les exemples des saints Pères, et conserver l’ancien 
usage d’avoir avec eux des clercs qui ne les quittent jamais, ni 
le jour, ni la nuit, afin qu’ils aient toujours des témoins de la 
pureté de leur conduite. Le concile se plaint encore que les évê- 
ques s'absentent souvent de leur diocèse, etc. 

829. Moguntinum, de Mayence , par l’archevêque Otger et 
vingt-trois autres évêques. C’est un des quatre conciles dont on 
vient de parler. Cottschalk, moine de Fulde , y comparait avec 
Rnban, son abbé, pour demander à être renvoyé libre des enga- 
gemens de la vie monastique , attendu qu’il avait été offert à la 
religion par ses pareils , dans son enfance, sans le savoir ni le 
vouloir. Les prélats adjugèrent à Cottschalk sa demande. 
Kaban appela de cette décision à l'empereur, auquel il envoya un 
traité qu'il avait composé sur l'offrande des enfans. Otger l’ayant 
lu, rétracta son jugement , et permit seulement è Cottschalk de 
retourner è Orbais, sou premier monastère. 

829. Ltwdunense, de Lyon, voy. Paris, 829. 

829. Tolosamim, de Toulouse, voy. Paris, 829. 

829. WomuUiccnse , de Worms. Ce concile confirma les réso- 
lutions prises dans les quatre précédera. Il fit un capitulaircdont 
l’article le plus important défend l'épreuve de l’eau froide, prati 
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quée jusqu’alors. On a encore un traité d’Agobard, archevêque de 
Lyon, composé vers ne temps-là contre tuules les épreuves que le 
peuple nommait alors jugemens de Dieu. 

829. Lugdunensr , de Lyon. Il n’en reste qu’une lettre syno- 
dale d'Agobard, archevêque de Lyon, de Iternard, archevêque de 
Vienne, et d’üaof , évêque de Châlons-sur-Saûne , à l'empereur 
Louis-le-Débonnaire , pour se plaindre de la protection que ses 
otliciers accordaient aux Juifs, et des inconvéniens qui en résul- 
taient pour les chrétiens. 

829. Tolosanum, de Toulouse. ( Gall . Ch. t. VI, p. 10. ) 

850. Lugdunen.se, à Lyon , de la province de Langres. Ce 
synode continua la donation qu’avait faite, au monastère de 
Saint-Pierre-de-Bezon, Albéric, évêque de Langres. 

851. Lioviomagense, de êiimègue, où Jessé, évêque d’Amiens, 
fut déposé, pour avoir pris parti contre Louis-le-l)ébonnaire. 
Dans le même concile, il fut décidé que l’empereur reprendrait 
Judith, sa femme, et que si quelqu’un formait quelque accusa- 
tion contre celte princesse, elle se défendrait par l’autorité des 
lois, ou subirait le jugement des Franks, c'est-à-dire l'épreuve. 

831. jiquisgranen.se , d’Aix-la-Chapelle, où l'impératrice 
Judith est déclarée innocente des accusations formées contre elle, 
et où il fut décidé que S. Anschaire , moine de Corvei , qui , 
l’an 826, avait été envoyé en mission dans le Danemarck, serait 
ordonné archevêque de Magdebourg, ce qui fut exécuté sur-le- 
champ par Dragon, évêque de Metz, assisté des autres |>éresdu 
concile. 

833. San-Dionjrsianum , de Saint-Denis , près de Paris, tenu 
par ordre de Louis-le-Débonnaire, à la sollicitation de l’abbé 
Hilduin , pour la réformalion de ce monastère. D. Mabillon a 
donné les actes de ce concile sur l’original , mais si mutilé, que 
la plus grande partie en est inintelligible. De re diplomalica, 
lib. 6, n. 74, p. 518. 

833. ïVormalicrnse, de Worms. Aldric, archevêque de Sens, 
permit dans ce concile que l’abbaye de S. Demi fut changée de 
lien. 

835*. Compendiense, de Compiègne. Cette assembléedépouilla 
de la couronne Louis-le-Débonnaire, et le soumit à la pénitence 
publique. 

834. San- Dionjrsianum , de Saint-Denis. Ce Concile admit 
Louis à la communion et à l'empire. 

834 Auiniacense , d’Attigny. Cette assemblée s'occupa du 
mauvais état de l’Église; les évêques y renvoyèrent aux juges 
laïques la décision d'une question de mariage, se réservant seul 
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lement leur droit d'appliquer la pénitence, s’il y avait lieu. 

835. Metense, de Heu. Louis se plaignit dans ce concile, 
d’Ebbon, archevêque de lteims, qui l avait excommunié. Ehbon 
se choisit, parmi les évêques, des juges selon les canons africains. 

( V. 840, 842, Bourg. 846, Par. 855, Soiss. 867. ) 

835. Apud Theodonis Villam , de Thionville. Plus de qua- 
rante évêques y déclarèrent nul tout ce qui avait été fait contre 
Louis-le-Débonnaire , et le conduisirent à la cathédrale de Metz, 
pour rendre plus solennelle sa réhabilitation. Agobard de Lyon et 
Bernard de Vienne furent ensuite déposés après le retour des 
évêques 4 Thionville, et enGn Ebbnn de Reims le fut plus solen- 
nellement que les deux autres qui étaient absens, ayant consenti 
lui-même à sa déposition et renoncé au pontificat. 

835. Stramiacensc , • de Crémieu, dans le Dauphiné, suivant 
M. de Valois; de Tramoye, en Bresse, selon H. de Lumina, dont 
le sentiment parait le mieux fondé , puisque l'Astronome, dans 
la vie de Louis-le-bébonnaire, met ce concile dans le Lyonnais. » 
( Art de v. ) Agobard, archevêque de Lyon, et Bernard, évêque 
de Vienne, avaient été déposés par le concile de Thionville, pour 
avoir déposé Louis-lc-Débonnaire : le concile de T ramoye fut ras- 
semblé pour juger leur cause, et pourvoir à leurs siègeaqui étaient 
vacans. Hais les deux prélats étant absens, l'assemblée ne voulut 
rien décider; ils rentrèrent en grâce dans la suite. Labbe met ce 
concile en 856. 

836. Aquisgranrnse , d’Aix-la-Chapelle. Ceconcile se rassem- 
bla par l'ordre de Louis-le-Débonnaire , pour s'occuper de trois 
objets qui forment la matière de ses trois livres. 1° La vie des 
évêques, 12 articles. 2“ La doctrine des évêques, 12 articles, et 
la doctrine et la vie des ordres inférieurs du clergé, 16 articles. 
EnGn, 3° la personne du roi , de ses enfans et de ses serviteurs , 
25 articles. Les derniers articles de ce livre n’ont cependant aucun 
rapport direct â son titre , et sont des dispositions générales. Le 
premier livre a 58 articles ; le deuxième 31 ; le troisième 27 : ils 
ne contiennent aucune disposition positive , et sont tous en cita- 
tions , narrations ou réflexions. Les canons sont la plupart la 
répétition des précédons conciles. Le 3’ livre, sur ce qui a rap- 
port au roi et sur plusieurs autres points, est la copie quelquefois 
abrégée du 5* livre du sixième concile de Paris. Ce concile re- 
commande aux prêtres de veiller 4 ce que les fidèles qui leur 
sont conGés, soient baptisés, conGrmés, sachent le Symbole et le 
Pater, sachent comment ils doivent se conduire, soient corrigés 
de leurs fautes comme il convient, et ne meurent pas sans con- 
fessian , prière sacerdotale et extrême-onction. Il recommande 
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que là où c’est possible chaque église ait son prêtre qui la gou- 
verne lui-même, ou sous la conduite d’un prêtre supérieur en 
grade. Il défend de jeûner le dimanche , de se marier et de tenir 
des plaids; il recommande aussi la communion de tous les di- 
manches. Le concile adresse en outre à Pépin, roi d’Aquitaine, un 
traité en trois livres, pour l'engager à la restitution des biens ec- 
clésiastiques, et où il confirmait, par l’autorité des Écritures, les 
choses qu’il avait ordonnées. Pépin eut égard aux exhortations 
du concile , et fit restituer les biens ecclésiastiques, par ceux 
qui en avaient usurpé. 

837. Aquisgranense , d’Aix-la-Chapelle. Touchant le diffé- 
rend d'Aldric, évêque du Mans , avec l’abbaye d’Anisole ou de 
Saint-Calés, qui se prétendait exempte de sa juridiction; l’évêque 
gagna son procès d'une voix unanime. Hais les moines , refusant 
de se soumettre à ce jugement dont il pressait l'exécution, allèrent 
trouver l'empereur qui les renvoya au concile suivant. 

838. Carisiacum, de Kiersi-sur-Oise, en présence de l’empe- 
reur. Le diacre Florus y dénonce et fait condamner les ouvrages 
liturgiques d'A malaire, chorévêque de Lyon. On y jugea aussi de 
nouveau le différend de l’évêque du Mans avec l’abbaye de 
S. Calés, en faveur du premier. { V. 855, Bon. 863, Vrrb. ) 

839. Cabilonense , de Châlons-sur-Saûne. L’empereur Louis- 
le-Débonnaire y exposa les raisons qu’il avait eues de donner 
le royaume d’Aquitaine à son fils Charles , préférablement aux 
en fa ns de Pépin. 

840 ou 841. Ingelhenheimense, d’Ingelheim. Cette assemblée, 
composée de vingt évêques etde beaucoupde clergé, rendit à Eb- 
bon par l’ordre de Lothaire, alors empereur , le siège de Reims 
dont ilavait été dépossédé. Ebbon ordonna quelques clercs après 
son rétablissement, mais il fut déposé de nouveau en 842, par 
Charles-)e-Chauve. ( V. 835. Metz. ) 

841. Tauriacense, dans un lieu nommé Tauriacus , voisin 
du champ de bataille de Fontenai , au diocèse d’Auxerre, où les 
deux frères Louis-le-Germanique et Cbarles-le-Chauve avaient 
campés avant la bataille, et où ils se retirèrent après l’avoir ga- 
gnée. Cette assemblée, à laquelle assistèrent 20 évêques, décida 
que le succès de la bataille de Fontenai était le jugement de 
Dieu, décerna des prières et ordonna un jeûne général de trois 
jours , pour tous ceux qui étaient morts de part et d’autre dans 
l’action. 

841. Turoncnsc, de Tours.par l’archevêque Crsmarus, après que 
les Normantbs, obligés de lever le siège de Tours, eurenlétédéfaits 
par ce prélat, à Saint-Harlin-le-Beau, en latin r/e Bcllo , ce qui 
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arriva le 12 mai de celte année. On y ordonna que loua les ans 
on célébrerait solennellement, le 12 mai, la fête de la Subvention 
de S. Martin, dans tout le diocèse, réglement qui s'observe en- 
core à présent. (Art de v.) 

842. Afjuisgranense , d’Aix-la-Chapelle. Les deux rois Lonis- 
le-Gcrmanique et Charles-le-Chauve s’y partagèrent la portion de 
la France de Lothaire leur frère , qu'ils avaient vaincu à Fonte- 
nai. Ils la lui rendirent l'année suivante. 

842. Gcrminiacense , de Germigny , dans le territoire d'Or- 
léans, sur les besoins de l’église et de l’état. ( Gall. ch. t. iv. 
p. 531.) 

842. Bituricense, de Bourges. Ce Concile, tenu par les parti- 
sans de Charles-le-Cliauve, approuva la déposition d'Ebbon. (V. 
835, Metz.) 

843. Gcrminiacense , de Germigny. On y accorde un privilège 
à l'abbaye de Curbion. (Mabill. De re dipl. p.284., et Annal 
bened. Sève. 4. p. 240.) 

843. Tolosannm, de Toulouse. 11 ne reste de ce Concile que 
des capitulaires de Cliarles-lc-Chauvc, donnés 4 la sollicitation 
des simples prêtres, en attendant un concile général : Que le» 
évêques laissent les prêtres réclamer par devant le roi ; qu’ils 
n’exigent pas d’eux une trop forte prestation; qu’ils ne l’exigent 
pas quand ils ne font pas la visite de leur diocèse; et qu’ils ne 
l'exigent qu’une fois lorsqu’ils le visitent deux fois; qu'ils ne 
divisent pas les paroisses pour avoir le double; qu'ils ne con- 
traignent pas les prêtres 4 se rendre plus de deux fois par an 
aux conciles. 

843. In villa Colonia, de Coulaine près du Mans, ou de Cou- 
laine en Touraine sur la Vienne. Cette assemblée fut tenue par 
Charles-le-Chauve; les capitulaires qui en restent, recommandent 
l’observation des devoirs envers Dieu et la puissance royale. Ils 
furent rappelés au Concile de Meaux, en 845. 

843. Apud laurituum , de Loiré, dans l’Anjou. Les canons 
de ce Concile sont dans le sens des précédons; ils anathémati- 
senteenx qui n’obéissent point au roi. 11 parait, d’après Sirmond, 
qu’ils se rapportent 4 la rébellion de Lambert, comte de 
Nantes. 

844. Apud Thcodonis Villam , de Thionville, au lieu dit 
du Jugement ( Judicium ), aujourd'hui Jeust. Cette assemblée 
fut présidée par brogon, évêque de Metz ; les trois fils de Louis- 
Ic-Débonnaire , Lothaire , Louis- Ic-Ccrmanique et Charlcs-lc- 
Chauve, firent la paix et convinrent de plusieurs capitulaires qui 
avaient pour objet de restaurer les affaires de l'Église , que les 
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troubles politiques avaient beaucoup dérangées. Canons : Qu’on 
ordonne des évêques pour les sièges vacans, et que ceux qui ont 
été privés des leurs les reprennent. Que l’on confie à des per- 
sonnes religieuses, hommes et femmes, les monastères dont les 
laïques auraient pris la direction. Qu’on n’envahisse pas les lieux 
ecclésiastiques. 

844. B'ernense , de Vern. Ce Concile eut à peu près le mémo 
but que le précédent ; il fut présidé par Ebroin , évêque de Poi- 
tiers et archichapelain du roi Charles. Canons : Que l'on envoie 
des personnes qui châtient les contempteurs des lois divines et 
humaines, des hommes religieux qui visitent les monastères 
pour s'enquérir du relâchement de la discipline ; que les clercs 
et les moines qui quitteraient leurs églises et leurs couvens, y 
soient ramenés; qu’on rende les biens ecclésiastiques ; que les 
églises soient pourvues de pasteurs. Que les évêques qui ne vont 
pas 4 la guerre, soit par faiblesse de corps, soit par l'indulgence 
du roi, confient leurs hommes à l'on de leurs fidèles, pour que 
le service militaire n’en soudre pas. Que les rois et les princes ne 
séjournent pas long-temps chez les évêques ; qu’ils ne s’oppo- 
sent pas à la tenue des conciles provinciaux; qu’on n'adopte 
aucune nouveauté dans l’explication des écritures ; que les évê- 
ques aient quelqu'un pour instruire les prêtres des campagnes ; 
que les laïques n’emploient pas au soin de leurs fermes les 
prêtres de leur église. Que le roi ne prenne point des chanoines 
ù son service , sans le consentement de l’évêque ; qu’on n'exige 
pas des prétresde tributs illicites sur les dimeset les biens de 
l’Église. 

845. Bcllovacmse, de Beauvais. Ce Concile fut tenu par 
Charlcs-le-Chauve cl ses évêques; il est dans le même but que les 
deux précédens. Hincmar, moine de Saint-Denis, y fut élu arche- 
vêque de Reims. 

845. Aieldrnsc, de Meaux. Ce Concile rappela et confirma les 
canons des conciles précédens , auxquels il en joignit 56 autres. 
Ces derniers sont moins des canons que des plaintes touchant les 
abus, auxquels on prie le roi de remédier. Par exemple, à ce que 
les seigneurs qui, s’installent dans les maisons épiscopales 
( car alors ils étaient presque toujours en voyage) , n'y fassent 
pas loger des femmes et des personnes mariées. Le concile de- 
mande que le roi ne détourne [joint les évêques de leurs fonc- 
tions, surtout pendant l’Avent et le Carême ; que les clercs ne 
portent point les armes; que le roi envoie dans le royaume des 
commissaires [Jour faire un état des biens ecclésiastiques , que 
lui, ou son père, ont donnés en propriété par siibreplion; que 
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les évoques disposent selon les canons des titres cardinaux de» 
villes et des faubourgs ( on nommait ainsi les églises de tou- 
te» les villes épiscopales) ; que les moines ne se rendent point 
auprès du roi, sans l'autorité de l’évêque; que l’évêque n’ex-- 
communie personne, que pour un péché manifeste, et qu’il ne 
prononce point d’anathème sans le consentement de l’archevê- 
que et des comprovinciaux ( on distinguait encore l’anathème 
et la simple excommunication ) ; que l'on n'enterre point dans 
les églises , comme par droit héréditaire, mais seulement ceux 
que l'évêque ou le curé en jugeront dignes par la sainteté de leur 
vie. Les pères de Meaux ne purent obtenir du roi la confir- 
mation de ces règlement. ( Voy. 846. Paris.) 

846 et non 847. (Art de v.) Parisiense, de Paris, continuation 
de celui de Meaux. Lothaire, pour se venger de Charles, essaie d'y 
faire rétablir Ebbon sur le siège de Reims , plus d'un an après 
l’ordination d’Uincmar qu’il savait être fidèle à Charles. Cette 
entreprise fut inutile. Le Concile interdit è Ebbon l’entrée du 
diocèse de Reims, jusqu’à ce qu’il se fût soumis à son jugement, 
dont s’occupait le Pape (v. 835, Metz). On termina ensuite ce 
qu’on n'avait pu finir à Meaux. Canons : Que le prince donne 
aux évêques des pouvoirs signés de son sceau, afin que, lorsqu'ils 
auront besoin du secours de l’autorité civile, ils puissent accom- 
plir leur divin ministère; que les chapelles royales ne soient plus 
confiées à des laïques, mais à des ecclésiastiques. 

846. Scnonense , de Sens, où Vénilon ordonne chorévêque, 
Audradus Modicus. Le Concile est daté dans Àlbéric anno tertio 
induciarurn. Ce mot induciarum marque la paix qui fut faite 
en 843, entre les fils de Louis-le-Débonnaire. (Art de v.) 

847. A/oguntinum, de Mayence , tenu par Raban , archevêque 
de Mayence, avec ses suflragans et leur clergé. Le Concile s’oc- 
cupa de discipline et réclama les droits et immunités de l’Eglise. 
11 condamna au fouet une fausse propbétesse, nommée Thiota, 
qui annonçait comme très prochain le jugement dernier, et rabais- 
sait l’ordre ecclésiastique. Des serfs soupçonnés de certains crimes 
y furent soumis à l’épreuve du feu, ce que le pape Eugène ayant 
appris, il s’éleva contre cet abus dans une lettre à l’archevêque 
de Mayence. Canons : qu'on n'impose point de pénitenoe aux 
mourans , mais qu'on se contente de leur confession , des au- 
mônes et des prières de leurs amis ; qu’on leur donne le viatique 
et qu’on prie pour eux; s’ils guérissent , ils seront soumis à la 
pénitence. Le Concile accorde l’enterrement chrétien et les prières 
de l'Eglise aux criminels exécutés après s’étre confessés. 

848. Spamacense , d’Épernay. On y publia des Capitulaires 
extraits des Conciles précèdens. 
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848. Moguntinum, de Mayence, par Raban. Le Concile con- 
damna la doctrine do moine Gotlschalk qui soutenait la prédes- 
tination , et renvoya Goltschalk à Hincmar , archevêque de Reims, 
et le sien , à qui on recommanda de renfermer ce religieux. 
(V. 849, k. 852, k. 853, k. 859. s. jaume.) 

848. Ltigdunense , dans la ville ou dans la province de Lyon. 
Le Concile ordonna qu’Usuard , abbé et archidiacre, on ne sait 
de quelle église, relâcherait le prêtre Goldecaire. 

848. Ijemovicense , de Limoges. Ce Concile accéda à la demande 
des clianoines de l'église de Saint-Martin qui désiraient embras- 
ser la vie monastique. 

848 *. Rotonetue, au monastère de S. Sauveur de Redon , en 
Bretagne où INoménsë, prince de Bretagne, après avoir obligé 4 
évêques du pays & renoncer à leurs sièges, en avoir mis d'autres 
à leur place et érigé les 3 nouveaux évêchés de Bol, de S. Brieuc 
et de Trequier (en donnant 4 bol , pour séparer de Tours les 7 
évêchés, le litre de métropole qu'il a conservé malgré Tours pen- 
dant 300 ans), rassembla les évêques qu’il avait faits et se fit 
couronner roi. Plusieurs auteurs parlent de ce concile, comme 
ayant été tenu 4 Vannes. 

849. Camotense, de Chartres, où Charles, frère de Pépin , 
roi d’Aquitaine, demande et reçoit la tonsure. 

849 *. Carisiacense, de Kiersy-sur-Oise. Ce Concile condamna 
de nouveau Gottschalk, le fit battre de verges et mettre en pri- 
son. V. 848 M. 

849. Parisiense. Ce Concile fut tenu au sujet de Noménoë. 
Il lui adressa une lettre de reproches , où il le menace de l’ex- 
communication , pour tout ce qu’il avait fait dans le conciliabule 
de Redon de l’année précédente. Mais celte lettre ne servit qu'4 
irriter Noménoë qui , l’année suivante s’empara d'Angers et du 
Mans. Dans ce Concile, appelé quelquefois de Tours, parce que 
de Lantram, archevêque de Tours , y présida , fut abolie la dignité 
de cborêvêque. « On en vit cependant encore quelques-uns 
depuis. t(Ârt de v.) 

850. Murittanum , de Moret , au diocèse de Sens. On ne sait 
point quel a été l’objet de cette assemblée, dont il ne reste d'au- 
tre monument que le fragment d'une lettre qu'elle écrivit 4 
Echenrad, évêque de Paris. 

85t. Suessionense , de Soissons. Pépin , roi d'Aquitaine, fut 
dans ce Concile, dépouillé de sa couronne et tonsuré. 

852. Moguntinum, de Mayence, sous Raban , où l’on fit divers 
règlemens de discipline. 

862. Senonense, de Sens, date incertaine. Ce Concile con- 
firma les privilèges du monasère de Saint-Remi. 
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855. Scnonense . de Sens. Ce Concile se refusa à sacrer évê- 
que de Chartres, Hurchard, parce qu’il l’en croyait indigne, 
quoique recommandé par Charlcs-le-Chauve. 

855* Suessionense , de Soissons. Ce Concile admit Bu rchardèl’é- 
piscnp.it ; il s'occupa de pourvoir aux bcsoinsde plusieurs égtises,- 
de quelques points de discipline générale et des ordinations faites 
depuis sa déposition par Ebbon , prédécesseur d’Iiincmar è 
Reims; elles furent annulées, et l'ordination d'Hincmar recon- 
nue légitime et canonique. (V. 855. M.). Cliarles-le-Chauve con- 
sulta le Concile sur les instructions qu'il donnerait à ses envoyés : 
elles furent approuvées. Il y est dit, entre autres choses , que le 
comte et les olliciers publics doivent accompagner l’évêque en 
sa visite et lui prêter main-forte, pour obliger à la pénitence et à 
la satisfaction ceux qu'il ne peut y réduire par l'excommunica- 
tion. Sachent nos fidèles, dit Charles, qu’à la prière du synode, 
nous avons décidé que la concession faite par nous, sur les 
biens de l’église, à une demande déraisonnable, fut-ce à un évê- 
que ou à un abbé, n’aura aucune valeur; qu'on se garde donc 
de telles demandes. 

855. Caris iacense , de Kiersy-sur-Oise. Ce Concile fit quatre 
canons contre Gotlschalk (V. 818 M.), et excommunia de nouveau 
un seigneur nommé Fulcre, qui avait quitté sa femme pour en 
épouser une autre. 

855. Parisiense, tenu pour l'ordination d’Enée. S. Prudence 
de Troyes, ne pouvant s'y trouver, y envoya 1 articles contre 
les Pélagiens et contraires è ceux d'IIincmar, pour les faire sous- 
crire par Enée avant que de consentir i son ordination. 

855. V ermeriensc , de Vcrberie. Ce Concile pourvut aux 
affaires de plusieurs églises, et approuva les canitulaires que le 
roi avait publiés dans le précédent Concile de Soissons. 

855. V almlimun , de Valence. Le Concile s'éleva avec force 
contre 19 articles de Jean Soot, sur la prédestination, fort ré- 
préhensibles. 11 recommande aux évéques de veiller à ce que 
nul ne soit ordonné qui ne soit digne du ministère; il 
blême la coutume du serment dans les jugemens, parce qu’elle 
entraîne nécessairement un parjure ; il blême aussi le combat 
judiciaire et refuse à celui qtiiy succombe la sépulturechrétienne; 
il enjoint d'ériger des écoles des sciences divines et humaines 
et de citant ecclésiastique, parce que la longue interruption des 
études avait répandu l’ignorance de la foi, et le manque de toute 
science , dans beaucoup d’églises de Dieu. Le Concile recom- 
mande qu'il n’y ait rien de répréhensible dans le service des 
prêtres envers les évêques. 
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855. Bonoilmse , ou apud villam Bonoilum , ou Bonogisiltun , 
de Boneuil, sur la Marne, prêt de Paris, par les archevêques de 
Tours, de Sens, de Reims, de Rouen, 83 évêques et 13 abbés. 
Sur les différends de l'évêque du Mans et de l'abbaye d'Anisolé 
ou de Saint-Calés (P. 851. Aix.). 

857. Cariliacerue , de Kiersy-sur-Oise. Ce Concile, tenn pour 
remédier aux maux de l’Eglise et de l’Etat, lut convoqué par 
Charles-le-Chau ve. 

857. Mommtinum , de Mayence. On traita dans ce Concile, 
présidé par l'archevêque Charles, filsdu roi Pépin, desquestions 
de droit ecclésiastique, dont le détail n’est pas venu jusqu'à nous. 

858. Carisiacensc , de Kiersy-sur-Oise. Ce Concile adressa à 
Louis-le-Cermaniqiie , qui envahissait les étals de son frère, 
Charles-le-Chauve, une lettre d’avis et de reproches. 

858. Suessionense , de Soissons. Ce Concile fut tenu par l’ordre 
de Louis-le-Germanique, venu en Gaule les armes à la main. 

858 Turonensc, de Tours, sous l’archevêque Hérard. 

859. In territorio Lingonenst, de l’abbaye des SS. J au mes , 
près de La ogres. Ce Concile fit 18 canons qui furent confirmés au 
Concile de Toul ou de Savonières, et qui ne se trouvent que là. 
Les 6 premiers confirment les canons du Concile de Valence en 
faveur de Gottschalk. Le 12* canon recommande que chaque con- 
grégation ait un supérieur de son ordre. 

859. Metense , de Metz. Ce Concile s’occupa de concilier 
Charles-le-Chauve et Lothaire , son neveu , avec Louis-le- 
Germanique. 

859. Tullense , seu apud Saponarias , de Toul, ou de .Sa- 
vonières près de Toul. Ce Concile, auquel assistèrent les évêques 
de 12 provinces, s'occupa de la paix entre Louis-Ie-Cermanique 
et Charles-le-Chauve , des plaintes de Charles contre plusieurs 
évêques , des évêques bretons, et de quelques points de discipline. 
Charles-le-Chauve, Lothaire et Charles ses neveux , y assistèrent 
Ions trois. 

860*. Aquisgranensc , d’Aix-la-Chapelle. Ce Concile et le 
suivant furent tenus pour le divorce de Lothaire et deTeulberge, 
à un mois de distance : ils prononcèrent le divorce. 

860*. Aquisgranense, d'Aix-la-Chapelle. Teutberge se recon- 
nut de nouveau coupable dans ce Concile. On la renferma dans 
un monastère d'où ensuite elle s'enfuit. 

880. Omfluentium , de CoblenU. Ce Concile s’occupa de la 
paix entre les 5 rois , Louis , Charles , et leurs trois neveux , 
Louis, Lothaire et Charles. Les princes se firent une promesse 
avec serment de secours mutuels , et convinrent de quelques 
articles entre eux. 
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860. Tullense ou plutôt Tusiacense , de Tusey , près de Vau- 
couleurs, au diocèse de Toul. On y dressa 5 canons contre les 
pillages, les parjures et les autres crimes qui régnaient alors. 
On y traita aussi de la prédestination. 

860. Gallicanum, lieu incertain, dans lequel on s’occupa de 
l'aflaire d'ingeltrude, femme du comte ltoson, qui l’avait quitté. 

861*. Suessionense, de Soissons, à S. Crespin. Rolhade de 
Soissons y fut excommunié par Uincmar, pour avoir refusé de 
rétablir, comme il le lui avait enjoint, un de ses prêtres qu’il 
avait puni suivant les canons , pour un crime dont il avait été 
convaincu. (V. 861 , Pitres, 862, Soiss. 863, V. 865 A. 866.) 

881. Pistensr, de Pitres sur la Seine, près de Houen. On y 
publia un capitulaire de Charles-le-Chauve contre les pillages. 
Rothade y appela au Pape de l'excommunication qu'Hincmar 
avait prononcée contre lui. Hincmar fut obligé de déférer à l'appel 
de Rothade. Le Concile confirma les privilèges de plusieurs mo- 
nastères. 

861. Silvaneclense, de Senlis, ( Gall. ch. t. ut, p. 854. ) 

862. Senonense, de Sens. On ne sait pas précisément oCi se 
tint ce concile qui déposa liériman, évêque de Nevers. 

862*. Aquisgrunense, d'Aix-la-Chapelle. Les évêques, sup- 
posant la nullité du mariage de Lothaire avec Teulberge, permi- 
rent au prince d'épouser une autre femme; il prit Valdradc , sa 
concubine, ce qui mécontenta les grands. 

862. In villa ud Sablonarias dicta, de Sablonières, près de 
Toul. Ce Concile s’occupa de l’accusation portée contre Lothaire II, 
de protéger lngeltrude et Judith, tille de Charles-le-Chauve, 
qui , sans son aveu, avait épousé le comte Baudouin. 

862. Suessionense , de Soissons. Ce Concile s'occupa de l’af- 
faire de Judith. 

862*. Suessionense, de Soissons. Ce Concile s'occupa de l’af- 
faire de Rothade qui, dans le Concile de Pitres de 861 , en avait 
appelé auPape; il y fut déposé. Ce Concile, comme Pagi le prouve, 
est le même que celui de Senlis , qu'on met en l'année suivante. 

863*. Silvaneclense, du diocèse de Senlis, au lieu dit convi- 
cinum. Selon Pagi, ce Concile est le même que le précédent. 

863*. Melense, de Mets. Ce Concile, composé d’évêques du 
royaume de Lothaire , approuva son divorce ; le Pape cassa le 
jugement et excommunia les évêques. 

863. Incerti loci in Aquitania , lieu incertain en Aquitaine. 
Ce Concile, tenu par ordre et en présence des légats du pape 
Nicolas, excommunia Etienne, comte d'Auvergne. 

863. Verheviense, de Vermerie. Charles-le-Chauve y permit 
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A Rolhade, d'aller à Rame suivant les ordres du Pape. Ce Concile 
termina la longue discussion entre l’abbaye de Saint-Calés et le 
siège du Hans , en faveur de l’abbaye, en déclarant qu’elle n était 
point sous la juridiction de levêquc. (P. 837, dix.) 

804. Pisieusc, de Pitres, pour les affaires de l’Église et de 
l’état. Charles-le-Cbauve y revoit le tribut des bretons et les dons 
annuels des seigneurs. Les évêques y accordent un privilège au 
monastère de Saint-Cermain-d’Auxerre. ( MabiUon. de rc dipl. 
liv. 4, n" H6, p. 316.) 

865. Auiniacensc , d’Altigny, où l’évêque Arsène, légat du 
Pape, oblige le roi Lotbaire A quitter Valdrade, et A reprendre 
Teulberge, sa fennne légitime, bans ce même Concile, Hothade 
de Soissons , fut reconnu pour innocent et revu comme évêque. 
(V. 801, Soiss.) 

866. Suessionciifr , de Soissons. Ce Concile auquel assistèrent 
55 évêques, fut tenu par l’ordre du pape Nicolas, qui, après 
avoir fait ordonner qu’on rendit à Rothade son évêché, voulut 
en faire autant pour Wulfade et les autres clercs ordonnés par 
Ebbon , depuis sa déposition et déposés par le Concile de 855 ; 
les pères rendirent une décision conforme au désir du souverain 
pontife. Wulfade fut ordonné archevêque de Itourges la même 
année, et le Pape confirma l’ordination en lui envoyant le Pal- 
lium. Bernard, abbé de Salignac, en Limousin, demanda et 
obtint A Soissons un privilège de liberté |>our son abbaye dont 
les titres avaient péri dans les incursions des Norlhmans. Ce fut 
encore dans ce Concile que l’on couronna la reine Ilcrminlrude, 
femme de Charlcs-le-Chauve. 

867. Tricassitmm, de Troyes. Des évêques du royaume de 
Louis-lc-Gcrmanique y furent invités, mais il n’y en eut que 20 
des royaumes de Charles et de Lolhairc qui y assistèrent. Ils 
écrivirent une longue lettre au [îape Nicolas , où , après avoir 
parlé au long de toute l’affaire d’Ebbon , ils prièrent le Pape de 
ne point toucher à ce que scs prédécesseurs avaient réglé et de 
ne point souffrir qu "A l’avenir aucun évêque fût déposé sans la 
participation du Saint-Siège. (V ■ 835, Metz-) 

868. Carisiacense , de Kicrsy-sur-Oise. Pour l’examen de 
Willebert, promu A l’évêché dcCtiAlons. { Pagi. ) 

868. IVo'innticcnsr, de VVorms, tenu pour la discipline ecclé- 
siastique. 

868 ou environ. Gcdlicanum, lieu incertain. Ce Concile fut 
composéd’évêquesdeGaulcct de Bourgogne. Les Pcres y répondent 
A deux lettres du pape Adrien sur l’ordination des évêques nom- 
més par l’empereur. Le Pape se déclarait pour l’empereur , le 
Concile réclamait la liberté des élections. 
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869*. l'ermeriensc, du Vorbcrie, un présence de Charles-le- 
Chauve. Ilincmar de Laon , neveu d’Ilincmar , archevêque de 
Reims, accusé par Charles-lc-Chauvc et son oncle d'avoir fait 
des excommunications injustes, manqué à ses sermons envers 
le roi, et privé injustement des clercs de leurs bénéfices, en appela 
au Saint-Siège en demandant la permission d’aller à Home. Elle 
lui fut refusée; mais on suspendit la procédure. 

869. Pislmse, de Pitres, où l’on dresse 15 capitulaires sur 
les affaires de l’Eglise et de l’Etat. ( Mabillon , de re diplom. 
1. *, n« 116, p. 510.) 

869. MeUttSe, de Metz, où Cbarles-le-Cliauve fut couronné 
roi de Lorraine , après la mort de Lothaire, son neveu. 

870. f ienntnse , devienne, où l'on traita des privilèges 
monastiques. 

870*. Atùniacrnse, d'Attigny. Le roi y fut présent : il fit juger 
son fils Carloman A qui il éta scs abbayes, et il le fit mettre en 
prison A SenÜs. Hincmar de Laon, y promit fidélité au roi et 
obéissance ù Hincmar de Reims; mais il se retira ensuite , et 
écrivit au Vape des plaintes contre le roi et contre l’archevêque, 
son oncle ; ce qui brouilla le roi avec le Pape qui prit le parti de 
l’évêque de Laon. 

870. Colonicnsc , de Cologne. Ce Concile traita de la discipline; 
les actes en sont perdus. 

87 1 .* Vuziacense , de Oouzi-les-Prés, dans le territoire de Mou- 
son, entre lvoy et Sedan, diocèse de Reims. Ilincmar de Laon y fut 
déposé , n’ayant pas voulu répondre aux plaintes que le roi avait 
formées contre lui. 

871. Coinpmdiense , de Compïègne , dans lequel Hincmar, 
archevêque de Reims , excommunie les fauteurs de Carloman , 
qui s’était révolté contre le roi Charlcs-lc-Chaiive, son père. 

875. Cabilonense, de Châlons-stir-Saêne. Ce Concile s'occupa 
d’une discussion de droit entre deux églises de Châlons. 

875. Colonicnse , de Cologne. Ce Concile confirma les privi- 
lèges accordés aux chanoines de l'église cathédrale de Cologne. 
Ces privilèges étaient , que ces chanoines auraient leur mense 
particulière, avec la liberté d’élire leur prêtât. 

875. Silvaneclense , de Sentis. Ce Concile, convoqué par 
Charles- le-Chauve, dépose de l’ordre de diacre, son fils Carloman, 
et le réduit à la communion laïque. 

874. Duziacense, de Douzi-les-Prés. Ce Concile s'occupa des 

mariages défendus et de l'envahissement des biens ecclésiasti- 
ques. • 

875. Rentense, de Reims. Ilincmar y publie un règlement en 
5 articles, pour les prêtres de son diocèse. 
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815. Cubilonense , de Châlons-sur-SaÔne. Ce Concile de 46 
évoques, confirma les privilèges du monastère de Tournus. 

816. Pontignnense , de Pontion, au diocèse de Châlons-sur- 
Marne, près de Vitry. Ce Concile, auquel assistèrent deux légats 
du Pape , fut tenu peu après le couronnement de Charles-le- 
Chauve, comme empereur. 1) confirma l’élection de l’empereur 
et les actes duConcile qu'il avait tenu à Pavîe aussitôt après. 
On y agita plusieurs fois l'a (Taire d'Anségise de Sens, que le 
Pape venait de nommer primat des Gaules et de Germanie. Depuis 
lors les archevêques de Sens furent qualifiés de primat des Gaules; 
mais ce titre ne donnait aucune juridiction. — Les capitulaires 
décrétés à Pontion , portent ; que la Sainte-Eglise romaine soit 
honorée et vénérée de tous comme la mère de toutes les églises . 
et que personne n’ose rien faire avec injustice contre son droit et 
sa puissance ; qu’elle puisse avoir la vigueur convenable, montrer 
envers l’Eglise universelle une sollicitude pastorale, et invoquer 
pour tous, par ses saintes prières , l’auteur de toutes choses ; que 
respect soit gardé par tous envers le Seigneur Jean , notre père 
spirituel, souverain Pontife et Pape universel ; que tous reçoivent 
avec grande vénération les choses que, selon son sacré ministère, 
il a décidé dans son autorité apostolique, et qu’on lui rende sur 
toutes choses l'obéissance qui lui est duc. Que la dignité impé- 
riale soit respectée de tous; et que personne ne désobéisse impu- 
nément à ce que l’empereur aura ordonné par lettres ou par 
envoyés. Que les évêques mènent avec leurs clercs 1a vie ca no- 
nique , qu'ils traitent les comtes et les vassaux du roi comme 
des fils, et que ceux-ci, de leur côté , les honorent comme 
des pères; que les évéques aient l'autorité des inissi dominici 
que les évêques et les comtes dans leurs tournées ne sc logent 
pas chez les pauvres gens , à moins d'en être priés; qu’à la mort 
de l’évéque le peuple ne pille point ses meubles, mais que ceux-ci 
soient mis en réserve pour servir à son successeur ou pour être 

mployés à quelque usage pieux. 

816. Rememe, de Reims. Plaid composé de prélats et de sei- 
gneurs laïques, ün y reconnaît d’avance Louis-lc- Bègue pour 
successeur de son père Charles-ie-Ghauve. La tenue de ce plaid 
n’est connue que par une lettre d’Ilinctnar qui y assista. 
( Hincm. opusc. ) 

811. Carisiacense , fameux plaid de Kiersy-sur-Qise, formé 
des mêmes prélats et des mêmes laiqties que le précédent , dont 
il no fut que la suite. ( V. Baluze, Capit. t. il', p. 259— 210. > 
Son objet était d'arrêter tonies les mesures que l’absence de l'em 
pereur f.harles-le-Chauve, qui se préparait à une expédition 
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d’Italie, allait rendre nécessaires pour le bon ordre de ses états. 
Trente-trois capitulaires furent rédigés dans ce but. Cette assem- 
blée n'étant pas portée dans les collections des conciles, noua ne 
devrions peut-être pas nous y arrêter. Observons seulement que 
ce fut dans ce fameux plaid, que l'on dit, que fut décidée et ad- 
mise l'hérédité des dignités, des ofliccs publics, ou de ce qui fut 
depuis nommé les fiefs. Telle était du moins l’opinion générale, 
mais, d’après la remarque d’un historien moderne ( M. Kauriel, 
Hist. île la Gaule mérid. etc., t. iv, p. 385.;, le capitulaire, cité 
comme le témoignage de cette disposition nouvelle , n’est autre 
chose que la reconnaissance et l’expression pure et simple d’un 
fait dés lors très commun et qui tendait à devenir général. Hans 
ce capitulaire, il est certain queCharles-lc-Chauve semble mani- 
fester l’intention d'élire aux comtés vacans les fils à la place des 
pères; mais il n'y a dans cette intention , dans cette disposition, 
rien qui puisse être pris pour une loi nouvelle, absolue, générale, 
rien qui puisse être considéré comme un principe nouveau d’ac- 
tion politique. 

877. Coloniense , de Cologne, pour une fondation. ( Pagi. ) 

877. Cowpetidùnse , de Compiègne, où Louis-)e-Bèguc est 
couronné roi de France par llincmar. 

878 . Neustriacum, en >eu strie. Ce concile présidé par Hinc- 
mar, reçut les plaintes de l'empereur Louis lu , contre les dé- 
vastations que faisait dans sesétaLs, Hugues, GlsdeLolbairc II, 
et de Waldrade ; les Pères menaçérent Hugues d'excommuni- 
cation. 

878. Tricassinum, de Troyes. Ce concile, auquel assistèrent 
50 évêques , le roi Louis-le-Dègue et le pape Jean , qui était 
venu en France pour se dérober aux violences de Lambert, duc 
da Spoletle, fut composé de 5 sessions. Dans la première, le l'apc 
exhorta les évêques à compatir à l'injure que l’Église romaine 
avait soufferte de la part de Lambert et de ses complices ; et il 
demanda l’excommunication du coupable. Dans ia deuxième, 
il fit connaître les violences que l-ambert avait exercées à 
Itome, et le concile le frappa d'analhème. L'archevêque d'Arles, 
présenta ensuite au concile une plainte contre les évêques et 
les prêtres qui passaient d’une église à l’autre et contre les maris 
qui abandonnaient leur femme pour en prendre une autre. Dans 
la troisième , on ordonna entrautres choses , que les cadavres 
de ceux qui mourraient dans l’excommunication , resteraient 
sans sépulture, pour être la pâture des bêtes carnacières. Dans 
la quatrième, on lit 7 canons sur la discipline que le Pape avait 
dressés. Ils ne regardent que le temporel. On lut ensuite la con- 
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damnation contre Formose, évêque de Porto , et Grégoire, maître 
de la milice de Rome, portant anathème sans espérance d'abso- 
lution. Dans la cinquième, on lut des canons qui défendent aux 
évêques de passer d'une moindre église à une plus grande, ainsi 
que ceux de Sardiquc et ceux du pape Léon , louchant les évêques 
qui changent de siège, et enfin les canons d'Afrique qui défendent 
les translations d’évèques.— Pendant la tenue du concile, le Pape 
couronna le roi Louis-le-Bèguc, le 7 septembre. Le concile pu- 
blia une excommunication contre Hugues, fils de Lolhaire et ses 
complices, quicontinuaienl leurs ravages dans les états de Louis 111. 
Le Pape pria le roi de venir défendre et délivrer sans délai l'Eglise 
romaine ; mais on ne voit à celte occasion nila réponse du prince, 
ni celle des évêques. 

878. Rotomagense, de Rouen, sur la discipline. ( Hardouin. ) 

879. Mantalcnse , de Mantaille, dans la Viennoise, entre la 
Vienne et l’Isère, près de la terre de Mante on Mantoz. Ce concile 
composé de grands et de 29 évêques, donna le titre de roi A Bo- 
son, duc de la Bourgogne cisjuranne, beau-frère de Charles-le- 
Chauve. C'est ainsi que fut formé le deuxième royaume de Pro- 
vence ou royaume de Bourgogne cisjuranne , qui , en 930 , 
réuni par un traité à celui de la Bourgogne transjuranne , en la 
personne de Rodolfe 11, forma le royaume d’Arles. Il comprenait 
le pays situé entre la Saône et le Jura, la Haute-Loire et les 
Alpes. 

879. Rrmcnse, de Reims, par l'archevêque Ilincmar. 

879. Tolosanum, de Toulouse. ( Gall. ch. t. vi. col. 20. ) 

880. Cabiloncnse , de Chàlons-sur-Saône. ( Gall. ch. t. iv, 
col. 86. ) 

881 . Apud sanclam Macram , de Fimcs , au diocèse de Reims. 
Ce concile fut tenu dans l'église de Sainte-Macre, dans un lieu 
actuellement nommé Fîmes, et qui se trouvait entre les diocèses 
de Reims et de Soissons, in finibns , de là son nom. Il s'occupa 
de discipline et de réformes ecclésiastiques. 

883. Tolosanum, de Toulouse. Par les évêques de la Septi- 
manie et de l’Aquitaine. La plainte des juifs contre les vexa- 
tions des chrétiens, y fut entendue et réfutée. 

886. Cabilonensc, deChâlons-sur-Saônc, pour établirla paix 
et régler les affaires de l’Eglise. Ce concile confirma les privilèges 
de plusieurs églises. 

886. Coloniense, de Cologne. On yrenouvela les anciens canons 
en prononçant des menaces contre ceux qui s'emparaient des 
biens ecclésiastiques, qui opprimaient les pauvres et contractaient 
des mariages défendus. 
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887. Nrnuuitense , nu mieux Portucnsr, de Port , sur les 
contins des diocèses de S unes et de Maguclone. Tliéodard . arche- 
vêque de Narbonne, tint ce concile contre Selva, clerc espagnol, 
qui s'était fait ordonner archevêque de Tarragone, contre les 
canons,el avait ordonné malgré Tliéodard, Ermémire, pour évêque 
de Cironne ; tous deux furent déposés: on leur lit déchirer leurs 
vêlcmens épiscopaux , ôter leur anneau du doigt , et briser le 
béton pastoral sur la tête. 

887. Urgellcnse, d’I.rgel. On y confirme la déposition de ces 
deux évêques. 

887. Turonensc , de Tours Ce concile décida que la fête du 
retour des reliques de S. Martin , se célébrerait tous les ans le 13 
décembre. • Le I’. Labhc met à tort ce concile en 012. » ( Art 
de u.) 

888. Metense, de Metz. Ce concile ordonna un jeûne de trois 
jours, et des prières solennelles pour obtenir la paix , et la re- 
traite des Northmans. Canons: qu’aucun seigneur ne reçoive rien 
des dimes de son église et que le prêtre qui la dessert les ait en 
entier pour les besoins de l’oliice divin. Qu ’un prêtre n'ait qu’une 
église, à moins qu’à la sienne ne soit jointe de toute antiquité 
une chapelle ( petite église ) qu’on n’en peut séparer. 

888. Agatmeme, de Saim-Mauricc en Valais. Ce concile com- 
posé d’évêques et de grands , élut , et couronna , roi de la Bour- 
gogne transjuranne, après la déposition de Charles- le- Chauve, 
Itodolfe VVclf, comte de cette province , fils de Conrad 11. Son 
royaumeétuil compris entre le Jura, le Itbûnc et la Iteuss. — Avec 
Louis-lc-bébonnnirc était morte l’unité de l’empire Carlovingien : 
déjà, vers l'an 831, Aznar, remlc de la Marche de Navarre, « était 
rendu indépendant de l’empereur, et depuis ce temps les basques 
ultérieurs ne faisaieut plus partie de l'empinu. En 870, lloson avait 
détaché la bourgogne cisjuranne. La déposition et la mort de 
Charles-le-Cros , en 888, furent l’occasion du dernier démem- 
brement de l’empire. La France cul pour roi, Eudes, lils de 
Robert-lc-Kort, duc de France et comte de Paris; l’Italie fut 
disputée entre Cui, duc de Spoléte, et Béranger, duc de Frioul ; et 
la Germanie reconnut Arnold de Carintbie, fils naturel de Carlo- 
mu n de Bavière, élu roi à la diète de Tribur. 

888. Moguntinum , de Mayence. Ce concile fut tenu par ordre 
d’Arnoul, nouvellement élu roi de Germanie, dans It but de ré- 
former la discipline et de réparer les désordres causés par les 
invasions des Norlhraans. U défend qu’un clerc d’un ordre 
inférieur accuse un clerc d’un ordre supérieur au sien; il régie 
combien il faut de témoins pour un jugement : pour un évêque 73; 







DES CONCILES DES GAULES ET DE FRANCE. 375 

uu prêtre cardinal , 40; un diacre cardinal de Rome, 26; un 
sous-diacre, un acolyte, î; il faut que les témoins soient des 
gens bien famés, ayant femme et enfans. Ce canon est pris d’un 
concile de Rome. 11 faut eu outre que les témoins aient au moins 
44 ans. 

889. Apud Vareimas, de Varenncs, dans le royaumed' Arles. 
Celte assemblée (phicitum ) composée d'évéques, d’abbés et de 
comtes, s’occupa par l'ordre de la reine Hcrmengarde, veuve de 
Itoson, d’une plainte des moines de Guiny, contre un certain 
Bernard qui s’élail emparé d’un bien à eux. 

890. IVormaticensc , de AVorms. Tenu par Foulques, arche- 
vêque de Reims, qui y présida comme légat né du S. -Siège, en 
présence de Sunderholde, archevêque de Mayence, métropolitain 
<ie Wurms, qui s'y trouva par ordre du pape Etienne V, avec les 
archevêques de Cologne et de Hambourg, et plusieurs évêques 
voisins. On s’y occupa de laflaire des archevêques de Cologne et 
de Hambourg, qui réclamaient tous deux l'église de Brème. Les 
actes du concile sont perdus. 

890. / alenlinnm , de Valence. Boson, roi de ^pRourgngno 
cisjuranne, étant mort (vers 887 J, sa veuve Hermengarde, et 
son frère Richard-lc-Justicier , qui gouvernaient scs états, afin 
d'assurer la couronne à Louis, (ils de Boson , âgé de dix ans, 
tirent assembler ce concile qui fut composé d'évéques et de grands. 
Les assisUuis reconnurent Louis pour roi. 

891. Maedunensc, de Mehun-sur-Loire, près d’Orléans. Ce 
concile décida, d'après la demande de Gautier , archevêque de 
Sens, que désormais nul ne serait consacré abbé de S. Pierre de 
Sens, s'il n’avait été élu librement par les moines et pris parmi 
eux. 

892. y iennense, de Vienne. Tenu par ordre du pape Formose, 
cl où présidèrent ses deux légats. Canons : Que les séculiers qui 
auraicut tué, mutilé, estropié, déshonoré un clerc, fassent péni- 
tence et pensent à s’amender. Que personne ne s’emi>are fraudu- 
leusement de l’aumône d’un évêque, ou d’un prêtre mourant ou 
malade; que les séculiers ne donnent ni ne proposent des églises 
sans le consentement des évêques dont elles dépendent, et que 
les prêtres fassent leur entrée dans les églises sans payer aucun 
tribut. 

893. Rémoise, de Reims. Foulques, archevêque de Reims, 
couronna dans ce coucile Charlcs-le-Simplc , compétiteur 
d’Eudes. 

894. Remensc. ( C allia ch. t. m, col. 14. ) 

894. Cabilonense , de Chàlons-sur-Saône. On y examina 
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l'affaire de Gerfroi , moine de Flavigni , accusé p«r la voix pu- 
blique, d’avoir empoisonné Adalgairc , évêque d’Autun ; mais il 
ne se trouva ni preuve ni accusateur contre lui. Il fut néanmoins 
ordonné que pour rendre sa justilication plus authentique, Cer- 
froi recevrait publiquement la communion , en témoignage de 
son innocence, dans un synode diocésain qui se tiendrait inces- 
samment à Flavigni même, ce qui fut exécuté. 

895. Triburiense , de Tribur ou Trouver , près de Mayence. 
Ce concile , composé presque entièrement d’évéques germains , 
s’occupa de la réforme ecclésiastique, par ordre du roi Arnoul , et 
fit 58 canons tendant principalement & réprimer les violences et 
l'impunité des crimes. Canons : Que le Pf'hergrld donné pour la 
mort d’un prêtre, soit divisé en trois paris; l’une pour son 
église, l’autre pour son évéque, la troisième pour ses parens. 
( Le Whergeld était la composition ou somme que le meurtrier 
était tenu de payer. ) C’est un sacrilège qui a besoin de pénitence, 
qu’entrer h l'église avec le glaive hors du fourreau. Si un évêque 
en tournée a fixé pour l’assemblée canonique un jour qui coïn- 
cide avec celui que le comte, le sachant ou ne le sachant pas, a 
fixé pour son plaid , que tous, et le comte lui-même, laissent le 
plaid pour aller i l’assemblée de l’évêque; mais si l'évêque et le 
comte veulent chacun le même jour, pour leur assemblée, que 
celui qui a choisi le premier l'emporte, sauf toutefois la dignité et 
la puissance de l’évêque. Qu’un clerc qui, même contraint, a com- 
mis un homicide, soit déposé. Que, lorsque la nécessité l’exige, on 
puisse être enterré hors de la paroisse de l’église cathédrale; et 
qu’alors on soit enterré où l’on payait la dlme. 11 est affreux et 
interdit de faire payer la terre de la sépulture. Qu’aucun laique 
ne soit enterré dans les églises. Que dans la cause d’uu laique et 
d’un prêtre, le laique soit interrogé par serment, le prêtre par la 
communion, parce qu’un prêtre ne doit pas user du serment fa- 
cilement. 

En mémoire du bienheureux Pierre, apôtre, nous honorons le 
Saint-Siège apostolique de Rome, de telle sorte que cette église , 
mère de la dignité sacerdotale, soit pour nous la mailrcssc du 
droit ecclésiastique. Si donc , ce que Dieu prévienne , quelque 
clerc machinant contre notre ministère, était accusé de nous 
avoir apporté une fausse lettre du siège apostolique , ou quelque 
chose qui ne pourrait convenablement venir de lé , qu'il soit au 
pouvoir de l'évêque de le garder en prison jnsqu'à ce que, par 
lettres ou par envoyés, il ait interpellé sa sublimité apostolique 
de vouloir bien expliquer , par une digne légation , ce qui es 
réglé par la loi romaine, et ce qu’il faut faire pour s’y conformer 
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Si une église est possédée par plusieurs cohéritiers, qu'ils s'ac- 
cordent pour que le service de Dieu n'en soulTre pas, mais si, au 
lieu de cela, ils ne s’accordent pas pour le chois d'un prêtre, et 
qu’il en résulte des querelles, que l'évêque prenne les reliques 
de cette église, qu'il en ferme les portes et les scelle de son sceau, 
alin qu'on n’y célèbre aucun oflioe , jusqu’au moment où elle 
aura été pourvue d’un prêtre digne de soigner le lieu très saint, 
et de procurer le salut du peuple de Dieu. Que le comte ne force 
pas un pénitent à venir au plaid. Que le coupable d’adultère ne 
puisse jamais épouser sa complice. Si un mari, outragé par sa 
femme, veut la tuer, et qu’elle s’enfuie près de l’évêque, que 
celui-ci, après avoir essayé d’apaiser le mari, s’il n’y réussit pas, 
ne lui livre point la femme, mais qu'il la remette soigneusement 
dans un lieu choisi par elle, où elle puisse vivre en sûreté. Le 
concile fit encore plusieurs canons sur les mariages défendus, et 
des canons péniteutiels. 

Date incertaine, Nmmctcnsc , de Nantes. Ce concile s'occupa 
de discipline , on ignore sa date. Son troisième et son dixième 
canon sont transcrits au livre V1I« des capitulaires recueillis par 
Benoil-lc-Diacre. Sirmond ne croit pas impossible que ses canons 
appartiennent au grand concile tenu en 058, dont Prodoard fait 
mention. Labbe lui assigne la place qu'il occupe ici. ( Ilist. de 
la civilis. en France , t. lit, p. 447. ) Les canons que Labbe 
rapporte à ce concile ont été dressés dans le concile de Nantes de 
l’an 060. ( Voy. Art de vér. à l’an 000. ) — Voici leurs dispo- 
sitions : Que les prêtres, avant de célébrer la messe, les diman- 
ches et les fêles, interrogent le peuple pour savoir s’il se trouve 
lé quelqu’un d’une autre paroisse, qui, au mépris de son propre 
prêtre, veuille y entendre la messe; que dans ce cas , ils le ren- 
voient de l’église, et le contraignent d’aller à sa paroisse; qu’ils 
s'informent aussi s'il se trouve des gens brouillés par d’impla- 
cablesquerelles, etqu’ils les réconcilient. Le concile exempte de 
l’obligation d’entendre la messe dans leur paroisse ceux qui voya- 
gent ou sont à un plaid. Le concile permet d’enterrer les morts 
dans le parvis ( e.cedra ) de l’église , c’est-à-dire dans un de ses 
bâtimens extérieurs, mais jamais dans l'église. Que les prêtres 
sachent que les dîmes et les offrandes sont le revenu des pauvres 
et des étrangers , et qu’elles ne leur sont point données, mais 
comme confiées, et pour en rendre compte à Dieu. Que le prêtre, 
chaque dimanche, bénisse le reste des pains offerts et non consa- 
crés pour être distribués à ceux qui n’auront pas communié; que 
s’il n'y a pas de reste des pains offerts, il y pourvoira d’ailleurs. 
( On voit ici que le pain bénit est comme le supplément de la 
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communion. Art de vir. ) Le concile ordonne qu'avant de faire 
une ordination, l'évêque rassemble des prêtres cl des hommes 
prudens, versés dans la loi de Dieu, et les interroge sur la vie, la 
naissance, la patrie, fige et l’éducation de ceux qui doivent être 
ordonnés, le lieu où ils ont été instruits, s’ils sont lettrés , s’ils 
connaissent la loi du seigneur, surtout s'ils ont la foi catholique. 
Le concile s’occupe ensuite des confréries; il les borne aux objets 
qui touchent au salut, aux offrandes, à l'entretien des lu- 
mières des églises, & des prières mensuelles, à des aumônes, aux 
funérailles et autres objets pieux. Il recommande que lorsque des 
réunions seront nécessaires, et qd'un repas devra s'en suivre, il 
soit modeste cl frugal, et que tout s’y passe en ordre. (C’est qu’ou- 
tre les laïques, des prêtres se trouvaient aussi dans les confréries.) 
Lu concile se plaint que des femmes parlent des affaires publi- 
ques, dans des assemblées publiques, et défend en conséquence 
que les religieuses cl' les veuves aillent dans ces assemblées, si- 
non avec la permission de leur évêque et pour leurs affaires , 
ou mandées par lui. Le concile recommande aux évêques et aux 
prêtres de s'efforcer d’abolir les superstitions païennes. 

897. Porluense, de l’ort, dans lelNimois. Ce concile ordonna 
que les domaines que l’évêque de liaguelone avait adjugés à 
l'église de S. André, seraient rendus à l'église de S. Jean- 
Baptiste 

899. Suessionensc, deSoissons. ( G ail. ch. I. yi, col. 631. ) 

900. Rcinente, de Reims. Ce concile excommunia les meur- 
triers de l'archevêque Foulques. Les évêques, en prononçant les 
malédictions usitées , jetèrent à terre les lampes qu’ils lenaiont 
à la main , et les éteignirent. C'est le premier exemple d'une 
semblable formalité. ( .Art de v. ) Toute sorte d’inhumation fut 
interdite aux auteurs et aux complices du crime. 

902. Atlilutnum, d'Asille nu Asillan, au diocèse de Narbonne, 
|>ar Uustaing, archevêque d’Arles, et Arnuste, archevêque de 
Narbonne, assistés de leurs comprovinciaux. Tclbald, prêtre 
titré , ou curé de Sainte- Maric-de-Vic , était en différend avec le 
diacre Thierry qui la voulait assujélir à celle de Cruxi; le pre- 
mieravait prouvé son droit par lepreuvc du feu cl de l'eau, qu'un 
représentant avait subi pour lui sans en être endommagé. Ce fait 
ayant été attesté au concile par l’archevêque Arnuste, l'assemblée 
donna gain de cause à Tclbald. 

906. Réunion d'évèques qui rendent un jugement dans une 
cause des chanoines de S. V inccnl de Mâcon , et des moines de 
S. Oyant. < Voy. Lubbc. t. tx, col. 518.) 

906. Barçinonense, de Uarcelonnc. Quoique ce concile ait eu 
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lieu en Espagne, il doit tigurer dans les conciles de France, parce 
qu’il était composé des suffragaiis de Narbonne , qu'il s’agissait 
d'un droit de cette métropole, que le suivant, sur la même 
aflaire, se tint en France, et que d'ailleurs, à celte époque , le 
comtéde Barccloune était Cefdc La France. ( Hist . de la Civ. en 
Fr. , t. in, p. 480 ) Ce concile agita la question de savoir si 
l’église du Vic-d’Ausonnc , aujourd'hui V ieo , relèverait de Nar- 
bonne. ( Yoy. Vaisselle, Hist. (lu Languedoc, t. II.) 

907. Apud Sanctuui Tiverium , de l’abbaye de Sainl-Tibéri, 
dans le territoire d'Agde. Ce concile affranchit l'église du Vic-d’Au- 
sonne de toute dépendance et redevance envers l'église de Nar- 
bonne: Arnuste, archevêque de Narbonne, y consentit. 

907. V icimense , de Vienne, sur la discipline. (Marlène. 
colt. non. ) 

909. Magalonensc, apud Juucherias, de Jonquiéres au dio- 
cèse de Maguelone, où l'on absout le comte Suniariusdcs censu- 
res qu’il avait encourues. Le concile donna la bénédiction au 
comte et à toute sa famille. 

909. Trosleianum , deTroli, dans le Soissonnais. Ce concile 
s’occupa de réforme ecclésiastique. Il cite fréquemment les capi- 
tulaires et les décrets des Papes, il Unit sa session |>ar une pro- 
fession de foi motivée , sur l’avis venu de Home, que l’hérésie 
grecque touchant la procession du S. Esprit, était toujours vi- 
vante eu Orient. Il se plaint daus ses canons, de l’état de l'ordre 
monastique et de ce qu’un grand nombre de monastères avaient 
été détruits par les païens. Lecoucileétendà toutes les productions 
l’obligation de la dime. Quelqu'un dira peut-être : • Je ne suis 
pas laboureur, je n’ai pas de terres ni de troupeaux, dont je puisse 
donner la dime.» Que chacun sache, qu’il soit militaire, négociant 
ou artisan, que l’intelligence dont il tire sa nourriture lui vient 
de Dieu, et qu’il lui en doit la dime. Le concile défend, d'après 
les capitulaires, les mariages secrets, dont il peut résulter beau- 
coup de désordres. Il faut, dit-il, que le prêtre qui doit faire un 
mariage, interroge le |>euple pour savoir si la femme n’est pas 
parente de son futur, tiancée ou épouse d’un autre , ou adultère. , 
Le concile, renouvelant un canon d’un concile de Valence en Espa- 
gne, arrête que les pareils d'un évêque, mort sans testament, ne 
recueilleront sa succession qu’après l'ordination de sou succes- 
seur, ou le consentement du métropolitain, afin qu'on ne com- 
prenne pas des choses apiiartcuanl à l'Église, daus la succession 
de l’évêque. 

911. Sarbonense apud Fonlenx Coopertum , de Fontaine- 
Couverte, près de Narbonne. Ce concile s’occupa d une question 
de limites entre les évêchés d'L'rgel et de Pallarie 
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01 2. Turonensc, voy. 88". 

912. On trouve à cette époque (les canons de Gautier, arche- 
vêque de Sens ; Constitutioncs ex concilio Galteri archiepis- 
copi Senonensi. Gela semble indiquer qu’il tint un concile, 
maison n’a pas d’autres renseignemens. Gescanons de discipline 
n'ont rien d'important. 

915. Cabilonense, de Châlons-sur-Saône. Ce concile s'occupa 
de discipline, et reçut la restitution que Aides biens de l’église, 
qu’il avait envahis, Rodolphe, comte de Mâcon, effrayé de la 
menace de l’excommunication. 

918. In Castro Ausome , au château d’AIxonne, dans le dio- 
cèse de Carcassonne. Plaid tenu par Armand , évêque de Tou- 
louse, assisté de plusieurs abbés, prêtres, juges, échevins et 
rachimbourgs, tant Golhs que Romains, et Saliens ou Franks. 
Bernard, viguier (vicomte) du comté de Toulouse , y demanda 
par un mandataire que le lieu de Yillcfcdose ( ou Alsau ) , situé 
dans le territoire d’AIzonne, et possédé |>ar le monastère du châ- 
teau de Montolieu, fût déclaré un be'itcjtcc soumis uux services 
auxquels étaient assujétis les Espagnols réfugiés dans la Scpli- 
manie, et non pas, comme le prétendait l’abbé du monastère, un 
alleu exempt de toutes charges. Les parties ouïes, on ordonna 
que l'abbé prouverait que son monastère possédait la terre 
d'Alsau, sans être assujéti à aucun service; ce qu'il lit quelques 
jours après. En conséquence, la demande de Bernard fut rejetée. 
(V. Yaissette, t. ti. p. 50.) — 11 s'clail tenu au même lien d’AIzonne, 
en 890, un autre plaid, mais auquel n'avait assisté aucun ecclé- 
siastique comme juge. On y avait conGrmé les droits de posses- 
sion de l’abbaye de Montolieu, sur les terres du village de Ylagna- 
nac , qu'avaient envahies Aton, viguier du comté de Toulouse. 
{ Ibid. p. 36.) 

921 . Trosleianum, de Troli, par Hervé de Reims. Ce concile, 
â la prière du roi Charles, donna l’absolution au comte Erlebald, 
mort excommunié. 

922. Confltienlium, de Coblentz. Ce concile, assemblé parordre 
elen présence de Charlcs-le-Simple, roi de France, et deHenri-I’Oi- 
seleur, empereur d’Allemagne, At plusieurs canons de discipline: 
Qu'aucun mariage ne soit contracté entre parens en -deçà du 
sixième degré. Si des laïques ont des chapelles, il est contre le 
droit et la raison qu’ils en perçoivent les dîmes et en nourrissent 
leurs chiens, ou en fassent d’autres mauvais usages; il convient 
plutôt que les prêtres les reçoivent. Que tous les moines soient 
soumis aux évêques diocésains. Celui qui séduit et vend un 
chrétien , se rend coupable d’homicide. Qu’un laïque qui veut 
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donner sa propriété, sache qu’il ne peut donner les dimes de 
l'Église qui s'y trouvent; s’il le faisait, l’acte serait nul, et il 
serait lui-rnême sous la censure de l’Église. 

035. Remensc , lieu incertain dans le Rémois. Ce concile 
ordonna A ceux qui s’étaient trouvés à la bataille de Soissons, 
entre Charles-le-Simple et le roi Robert, de faire pénitence pen- 
dant trois carêmes consécutifs. « 11 était d’usage en France d'im- 
poser une pénitence à tous ceux qui s'étaient trouvés dans une 
bataille donnée entre Français. » ( Art de vér. ) 

924. Trosleianum, de Troli. Etienne, évêque de Cambrai, y 
reçut satisfaction du comte Isaac , qui avait incendié un de ses 
châteaux. L’évêque donna son absolution au comte- 

926. Carilocense , de l’abbaye de Charlieu, diocèse de Besan- 
çon. Ce synode fit rendre au monastère do Charlieu dix églises 
qui en avaient été élées. 

921. Trosleianum, de Troli, convoqué par Herbert, comte de 
Vermandois, malgré le roi Raoul, avec lequel il n’était point 
d’accord alors : on ignore quel fut l'objet de cette assemblée A 
laquelle Herbert assista. Les évêques n'y furent qu’au nombre 
de six. Herluin, comte de Ponthieu, qu'on avait excommunié pour 
avoir pris une seconde femme, du vivant de la première, y obtint 
son absolution. 

921. Duisbergcnse , de Duisberg, en Germanie. — Ceconcile 
excommunia les criminels qui avaient aveuglé Saint-Bruno, évê- 
que de Metz. 

932. Erpfordiense , d’Erfurten Thuringe. Ce concile ordonne 
de célébrer les fêtes des apôtres et de jeûner les vigiles , qui avaient 
été observées jusqu'alors; il défend de convoquer à des plaids 
sept jours avant Noël, quinze avant l'époque de Pâques, sept 
avant la Saint-Jean , afin que chacun ail la faculté de se rendre 
A l'église et de prier. 11 défend aussi de contraindre A venir A un 
plaid, tout chrétien qui va A l'église, y demeure ou en revient. 11 
défend de s’imposer un jeûne sans la permission de l'évêque, parce 
que c'était une superstition pour deviner. 

953. Ad castellum Theodcrici, de Château-Thierry. Ceconcile 
sacra l’évéque de Beauvais. 

935. Apud sanctam Mucram, de Kismes. Ceconcile analhéma- 
lisa ceux qui envahissaient les biens de l'Eglise. 

931. Ausidinrnse , d'Auséde près de S. Pons, diocèse de Nar- 
bonne. On y confirme la fondation de l'abbaye de S. Pons de 
Thomières, faite en 936, et on y renouvelle l'anathème contre 
ceux qui violeraient ses privilèges. Ce concile n’est mentionné 
dans aucune collection. ( Vaisselle, t. ii. p. 11. ) 
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940. Piarboncnsr , de Narbonne , pour les limites de quelques 
diocèses. 

941 *. Suessionense, de Soissons, assemblé par ordre d'Hugues, 
comte de Paris, et d'Herbert comte de Vermandois. Sur de 
vains prétextes, l’on y dépose Artaud, archevêque de Reims, cl 
l’on met à sa place Hugues, tilsdu comtede Vermandois, jeune 
homme de 20 ans, que son père fit ensuite ordonner i ltcims. 
(v. 947, Verd. 948 , 901.) 

942 ou 945. Bonnense, de Bonn , sur le Rhin, près de Cologne. 
On ignore la date positive de ce concile, ou s'il s’en est tenu deux 
de suite; il n'en reste rien. 

943. Bundense, de Binden, en Germanie; il ne reste rien de 
ce concile. 

944. Trenorchianumseu Tomusianum,<\et rcnorch ouTournus 
en Haeonnais. Ce conciledccida que les reliques qui avaient été 
transportées du monastère de Trenorch dans celui de Sainl-Pon- 
lien, en Auvergne, y seraient rapportées. 

947. Narbonense , de Narbonne, par Aymeric, archevêque de 
cette ville; on y délibère sur les moyens de rétablir la discipline 
ecclésiastique dans la province. (Vaisselle, Hist. du Jsvtg. t. 

ti. p. 81.) 

947. Helenense in tontanis , de Fontaines au diocèse d’Elnc, 
dans le Roussillon. Ce concile , d'après l'ordre du pape Agapet, 
déposa et réintégra sur-le-champ les évêques de Gironc et d’Urgel. 
Il accorda 4 l’évêque d'Elne, le premier rang après l'archevêque 
de Narbonne. (Le siège d'Élne a été, dans la suite, transféré A 
Perpignan.) Labbe compte ce concile de Fontuines, mais don 
Vaissette ne l'admet point et dit que sn tenue est un Tait certaine- 
ment supposé. (Hist. du I^ang. t. il. p. 81. V. ,7 rt de v.) 

947. J'ù-dunense, de Verdun. Ce concile confirma par provi- 
sion à Artaud la possession du siège de Reims, (v. 941. ) 

948. Mosomrnse, de Mouson , diocèse de Reims. Le concile 
juge définitivement qu’Artand devait conserver la communion 
ecclésiastique et la possession du siège de Reims, et que Hugues 
devait être privé de l’une et de l'autre jusqu’A ce qu'il vint se 
justifier devant le concile général, qui était indiqué au premier 
jour d’août ( v. 941 . ) 

948. Jngelhcnheimen.se , d’Ingelheim. Le roi Louis s'y plai- 
gnit de la persécution qu'il soutirait de la part de Hugues, comte 
de Paris; et Artaud de Reims, de celle de Hugues, son compétiteur, 
(r. 941.) Ce concile, présidé par le légat Marin, confirma ce 
qu'avait fait le précédent et excommunia le comte Hugues; il 
fit aussi plusieurs canons de discipline qui règlent qu’on fêlerai! 
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à Piques la semaine entière, et 4 la Pentecôte, le lundi, le mardi 
et le mercredi ; que l’on jeûnerait le jour de Saint-Marc et les jours 
des Rogations. 

918. iMudunense, de l’abbaye de Saint-Vincent de Laon. Ce 
concile cita par des lettres de Marin , légat du Pape, le comte 
Hugues pour venir rendre compte des maux qu'il avait faits au 
roi Louis d'outre-mer et aux évêques. 

918. Trevirensr, de Trêves. Ce concile excommunia le comte 
Hugues, jusqu’à ce qu'il vint à résipiscence; deux prétendus évê- 
ques, ordonnés par le Bis du cnmtcde Vermandois, que son père 
avait placé sur le siège de Reims, (v. 911.) y furent aussi privés 
de la communion. 

952. Augustannm, d’Augsbourg. Ce concile, composéd'évéqucs 
de Germanie , d’Italie et de Gaule orientale , Bt des canons de 
discipline renouvelés des conciles précédens. 

963. Aptid sanctum Throdcricum , dt* Saint-Thierry, dans le 
Rémois, tenu contre le comte Hainolddont l'excommunication 
fut différée à la demande du roi. 

955. Burgundicttm , lieu incertain sur les conBns de la Bour- 
gogne. Ce concile excommunia le comte Isoard qui retenait des 
domaines de l’église de Saint-Symphorien. 

962. Ad mntronnru fluvium in pago meldensi , sur la Marne 
dans le territoire de Meaux. Ce concile fut convoqué à l’occasion 
d’Artaud (v. 911.) Plusieursévéques pensaient qu’il fallait donner 
le siège de Reims à Hugues, d’autres avaient une opinion con- 
traire; Ils consultèrent le Pape, et sur son avis, tous élurent et 
consacrèrent Odalric. 

972. A pud montent sanctoe Mrtriic , dn mont Sainte-Marie, en 
Tandenois, au diocèse de Soissons. Ce concile confirma le décret 
d’Adalbéron , archevêque de Reims, qui mettait dans l'ermitage 
de Mousnn , des moines nu lieu de chanoines. Le pape Jean XIII , 
consulté, avait approuvé el confirmé par une bulle, 

972. / nge l/ienhe im ensr, d’Ingelheim. Odalric, évêque d’Augs- 
bourg, ne put obtenir la faculté de quitter son évêché pour la 
vie monastique, à cause des dérangemens qu’entraînerait, une 
nouvelle élection. 

973. Apud montem sanctœ Maria, du mont Sainte-Marie. 
Labbe ne porte pas ce concile que V Art de vérifier les dates dit 
t'être tenu ou mois de décembre 973. 

975. Remense, de Reims, paruri légat du Saint-Siège, où l’on 
excommunie Thibaut, usurpateur du siège d’Amiens. Thibaut 
avait déjà subi la même sentence au concile de Trêves, en 918. 

980. Senonense, de Sens Scvin, archevêque de Sens, fit 
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rendre dans ce concile plusieurs propriétés au monastère de Saint- 
Pierre-le-Vif. 

986. Senonense , de Sens , sur la discipline. ( Chronique de 
S. Pierre-le-Vif. ) 

987. Remense, de Reims où l'on excommunie Arnoul, fils 
naturel du roi Lothairc neveu de Charles de Lorraine, et alors 
chanoine de Laon , comme étant convaincu de connivence avec 
le prince son oncle, qui ravageait la France, dont il disputait la 
couronne à Hugues Capet. Adalbéron évéque de Laon, le releva 
bientôt de cette excommunication. 

988. Remense, où l'on élit archevêque de Reims ce même 
Arnoul , en présence du roi Hugues Capet et de son fils Robert. 

988. Silvcuiectense, de Sentis, où l'on confirme l’excommuni- 
cation portée |>ar Arnoul de Reims, contre ceux qui s’étaient 
emparés de la ville de Reims. 

989 «u environ. Karrofense, de l'abbaye de Charroux, en 
Poitou. On y fil trois canons contre les brigands, et ceux qui frap- 
peraient les clercs. 

990 ou environ. Narbonense , de Narbonne, par Ermcngcaud, 
archevêque de Narbonne ; plusieurs seigneurs laïques y assistè- 
rent. On y délibéra sur les moyensde réprimer les usurpations des 
biens ecclésiastiques. 

990. Ansanum, d’Anse, sur la Saône, entre Lyon et Maçon. 
On s'y occupa des biens de l'abbaye de Cluni. (Marlène, Thesaur. 
anecdot. t. iv.) 

991 *. Remense, deSaint-BasIe, prés de Reims, assemblé par 
l'ordre de Hugues Capet, contre Arnoul, archevêque de Reims, 
et Gis de Lothaire. Arnoul avait été soupçonné d'être d’intelli- 
gence avec son oncle Charles de Lorraine, qui s'était emparé de 
la ville de Reims, et qui ensuite fut surpris par Hugues Capet, et 
mis en prison & Orléans. Arnoul de Reims confessa sa faute, se 
prosterna'dev anl les rois Hugues Capetot Robert son fils, leur deman- 
dant la vie qui lui fut accordée. Arnoul fit ensuite dresser l'acte 
de sa renonciation è l'épiscopat, et consentit qu'un autre fût élu 
à sa place. On choisit pour le remplacer Cerbert, personnage célè- 
bre , qui par son amour pour les lettres et la part qu'il avait aux 
affaires de l’église, mérita dans la suite d’être élu pape, sous le 
nom de Silvestre II. Adalger, ayant avoué d’avoir ouvert les portes 
de Reims et d'ètrc entré hostilement dans l'église, fuldè|>osé et 
réduit à la communion laïque ( v. 995. ). Les actes de ce concile 
sont en partie dans le P. Labbe et en partie dans le I" tome des his- 
toriens de France, donné par liucbène; ils sont très intéressaos. 
(V. Art de a.) 
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995. Rrmenst, de Reims, par Gerberl, contre les usurpateurs 
des biens ecclésiastiques et contre ceux qui maltraitaient les 
clercs. 

994. Ansanum , d'Anse . près de Lyon. Le concile défend les 
œuvres serviles, le samedi, depuis nones,et ordonne l'abstinence le 
mercredi, et le jeûne le vendredi ; il confirma les privilèges des 
chanoines de Romans, et, Â la demande de l’abbé Saiut-Odiion, 
ceux de l’abbaye de Cluni, en Méconnais. 

995. Mosomensc, de Mouson, ou Léon, légat du Pape avec 
quatre évêques, blâma la déposition d’Arnoul et ordonna à 
Gerbert de s'abstenir de l'ollice divin jusqu'au concile de Reims , 
indiqué pour le mois suivant. 

995. Rcmcnse, de Reims, suite du précédent. Ce concile se 
tint effectivement au temps indiqué ; il prononça en faveur d'Ar- 
noul; et le jugement qu'il rendit fut envoyé à Rome. Cependant 
Arnoul ne fut entièrement rétabli qu’après la mort de Hugues 
Capet. dans le concile de Pavie tenu en 991. Les actes du concile 
de Mouson portent qu'Aimon , évêque de Verdun , harangua en 
français: Aimo episcopus surrexil, et gallicé conrionatus est. 

99(i. San-Dionj-sianurn, de Saint-Denis, touchant les dimes 
qu'on voulait ôter aux moines et aux laïques qui les possédaient. 
Mais tandis qu’on délibérait sur ce sujet, un homme de l'abbaye, 
fut semer l'efTroi dans la ville et occasion:: par là une sédition 
qui obligea les évêques à se séparer sans avoir rien conclu. 

991. Cormaricensr , de S. Paul de Corniery, en Touraine, 
sur la discipline. ( Mobillon, annal, bened. t. iv. p. 108. ) 

1000 ou environ. Pictavense, de Poitiers, pour le rélablissc- 
semeul de la discipline ecclésiastique. 

1002. Gallicana varia. Il se tint cette année en Krancc, mais 
on ne sait dans quelles villes , plusieurs conciles dans lesquels nu 
traita des jeunes d’avant la Pentecôte, du chant du TcDeutn eide 
la fête de l'Annonciation. 

1005. Theodonis F ilia’, de Thionville , ep présence du 
roi de Germanie, Henri II. L’on y condamna le mariage de Con- 
rad, depuis duc de Carinlhie, avec Mathilde, fille d’Ilermann 11, 
duc de Souabc, à raison de parenté. Mais le jugement n’eût point 
son elfel. 

1008. Kalense , de Chelles, près de Paris, en présence du roi 
Robert, Il n'en reste qu'une charte en faveur de l’abbaye de St- 
Denis. Robert y dit que depuis le régne de Charles 111 , (Charles- 
lc-Gros) ce monastère avait été tellement négligé, que les moines 
en étaient venus à la pompe séculière; ce qui avait causé la dissi- 
pation de leurs biens. C’est pourquoi le roi Hugues y avait établi 
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uu abbé capable, nommé Vivien, et Robert lui accorda quelques 
nouveaux droits. 

1018. Remrnse, de Reims. Il n’en reste d’autre acte qu'une 
confirmation des privilèges de l’abbaye de Mouson. 

1011. Aurelianense , v. 1022. 

1020. Airiacense, d'Aire, dans l’Auxerrois, en présence du 
roi Robert, et de Robert archevêque de Bourges, qui vraisembla- 
blement y présida. On ne le connaît que par la chronique de S. 
Pierre-le-Vifqui n'en marque pas l’objet. Elle apprend seulement 
qu’on y apporta les reliques de S. Rierre-le-Vif et “de S. Germain 
d’Auxerre. 

1020. L’histoire des évêques d’Auxerre dit qu'il se tint cette 
année des conciles A Dijon , Beau ne et Lyon. ( Lenglet du Fres- 
noy. ) 

1020. Tolosanum , de Toulouse. Ce concile excommunia tous 
ceux qui, sur le chemin de Slapes à Toulouse, levaient illégale- 
ment des péages sur les denrées et marchandises qu’on trans- 
portait en cette ville. On ignore quel est ce lieu nommé Stapcs, 
(Slapis , StapJ Lafaille, Ann. de Toulouse, t. 1. p. 75. 

1022 et non 1017. (Art de v.) AureUanense , d'Orléans, par 
Leolheric de tiens et ses sudragans , en présence du roi Robert et 
de la reine Constance. On y condamna au feu lS Manichéens 
nouvellement découverts dont les chefs étaient Etienne ou Héribert 
et Lisoye , ecclésiastiques d’Orléans. 

1023 ou environ. Piclavense, sur la contestation qui s'é- 
tait élevée entre le clergé de Limoges et les moines de S. Martial 
sur la question de savoir si l'on devait donner à S. Martial de Li- 
moges, patron de l'Aquitaine, rang dans les litanies parmi les 
confesseurs ou parmi les apôtres. Le concile ne décida rien. (v. 
1021, 1029, 1031.) 

1021. Parisiense, où l'on donna le nom d'apôtre 1 S. Martial 
de Limoges. 

1026 Amcnse, d'Anse. Gauzlin, évêque de Mâcon, y fit une 
plainte contre Bourchard, archevéquede Vienne, parce qu'il avait 
ordonné des moines de Cluni, quoiquecelte abbayefùt dans le dio- 
cèse de Mâcon. L'archevêque nomma S. Odilon, abbé de Cluni , 
qui était présent comme le garant de son ordination. L'abbé Odilon 
lit alors voir un privilège du l'apc qui les exemptait de la juridic- 
tion de l’évèque. Mais les évêques, ayant faitlire les canons qni or- 
donnent qu’en chaque pays les abbés et les moines soient soumis 
à leur propre évêque, le privilège, qui était contraire aux canons, 
lut déclaré nul. (voy. 1003. Chdlons). 

1025. Atrebalcnse, d'Arras, sur la discipline. ( Hardouin. ) 
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103 t.IIelenense in prato tulugicnsi, voyez 1047. 

1037 ou 1038. Karrofcnse.Ae Charroux en Poitou, contre des 
Manichéens. 

1039. Lemovicense, de Limoges, où il fut décidé que S. Mar- 
tial devait être considéré comme apôtre ; c'est ce qu'on lit dans 
l'histoire de sa vie connue au Xli* siècle. Grégoire de Tours place 
ce saint vers l'an 350. 

USiO. Aurelianense, d’Orléans, on présence du roi Robert, pour 
la dédicace de l'église de S. Anien. 

1031 . Bituricense, de Bourges. Le concile ordonne de mettre le 
nom deS. Martial parmi les apôtres, comme le saint-siègel'avaitor- 
donné (v. 1033). Il prescrit le célibat aux sous-diacres comme 
aux prêtres et aux diacres. C'est la première fois qu'on voit le 
sous-diaconat compris formellement dans les ordres sacrés. (Art 
de v.) Le concile ordonne encore que les ministres ecclésiastiques, 
séculiers et réguliers, aient la barbe rasée et la tonsure en forme 
de couronne. 

1031. Lemovicense, de Limoges. L'apostolat de S. Martial y 
fut confirmé ( v. 1033). On s'y occupa de l'établissement de la 
trêve de Dieu ( v. 1041 ). On y prononça une excommunication 
terrible contre ceux qui ne garderaient point la paix et la justice, 
comme le concile le prescrivait. On relut les canons du concile de 
Bourges dont quelques-uns furent modifiés; tel est celui qui or- 
donnait de renouveler l’Eucharistie tous les huit jours. Au lieu 
de ce terme on mit celui d'un mois attendu, disent les pères, 
que les prêtres ne peuvent pas toujours se rendre tous les huit 
jours à leur église. On permit de prêcher non-seulement dans la 
cathédrale, mais dans toute autre église, pourvu que le prédica- 
teur, clerc ou moine, eût au moins l’Ordre de Lecteur. 

1031. Bellovaccnse, de Beauvais. Ce concile que Baronius dit 
avoir été tenu par les mêmes pères de Limoges, ne l’a point été du 
tout. Le copiste des actes du concile de Limoges, aura mis Bello- 
vacence au lieu de Bcltoccnse, monastère prés de Limoges, don t 
il est question dans les actes du concile, mais où rien ne dit qu'il 
se soit tenu un concile. V. Labbc, tom. tx. col. 910. 

1031. Nttrbonense, de Narbonne, en faveur de l’abbaye de 
S. Martin du Mont Canigoti en Roussillon. ( Marlène, Collectio 
nova. tom. vu. ) 

1031. Pictavcnse, de Poitiers, où l’on traita de la foi catholi- 
que et où l'on condamna ceux qui s'empareraient des biens d’égli- 
ses ou d'abbayes. 

1033. In monasterio Rivipullensi, dans le monastère de Ripol, 
en Catalogne. On y fit la dédicace de l’église et on y confirma les 
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privilèges de l'abbaye. Les évêques d’Ausonne, de Carcassonne, 
d’Elnc, d'Albi et de Barcelone y assistèrent. 

4034. Gallicana varia. Il s’est tenu cette année (Labbe dit 
en 1031 )diflérens conciles en Aquitaine, dans la province d’Arles 
et dans celle de Lyon pour le rétablissement de la paix , pour la 
foi, pour porter les peuples à reconnaître la bonté de Dieu, et 
les détourner des crimes pàr le souvenir des maux passés. Il y 
fut aussi réglé qu'on jeûnerait le vendredi et qu’on s'abstiendrait 
de viande le samedi , à moins de grave maladie, ou à moins qu'une 
grande solennité ne tombât un de ces jours. 

1035. Inter Atnbas A quas , de Tremeaigucs, en Roussillon, 
sur l’abbaye de S. Michel de Cuxiac. ( Mabillon , Annal, tom. 
iv. p. 730. 731. ) 

1036. Pictavense, de Poitiers. Pour le rétablissement de la 
paix. 

1038. Gerundense , de Gironne, dans la province de, Nar- 
bonne, aujourd’hui en Catalogne. Pour la dédicace de l'église de 
Gironne. En présence de l'archevêque de Narbonne , des évêques 
de Carcassonne, du Vie d’Ausonnc, d'Urgel, de Couserans, de 
Barcelone, d’Elne, de Maguelone. 

1038. Ausoncnse, du Vie d’Ausonne, dans la province de 
Narbonne, pour la dédicace de l'église d'Ausonne. L'on s'y oc- 
cupa des limites de l’évêché de cette ville. 

1058. Urgellensc , d’Urgel, dans la province de Narbonne, 
pour la dédicace de l’église d’Urgel. 11 s’y trouva l’évêque de Re- 
don outre ceux qui assistaient au concilede Gironne. 

1040. Vindocinensc , de Vendême. En présence de huit évê- 
ques, vingt-trois abbés et plusieurs barons, pour la dédicace du 
monastère de la sainte Trinité nouvellement fondé et richement 
doté par Geoffroy, comte d’Anjou, et sa femme Agnès. 

1040. Bituricense , de Bourges, pour l’abbaye de S. Sulpice. 
( Gall. ch. tom. il. col. 41 . ) 

1040. P eneticum, de Vannes, sur la discipline. 

1041. Concilia in diversis tlalliarum locis. 11 se tint cette 
année plusieurs conciles, d’abord en Aquitaine, et successive- 
ment dans le reste de la France, où l’on établit la trêve de Dieu, 
qui ordonnait que depuis le mercredi au soir jusqu’au lundi ma- 
tin, personne ne prendrait rien par force, ne tirerait vengeance 
d’aucune injure, et n’exigerait point de gages d’une caution. On 
avait arrêté que, quiconque y contreviendrait, paierait la com- 
position des lois comme ayant mérité la mort , ou serait ex- 
communié et banni du pays. On avait déjà fait des tentatives pour 
établir cette convention; mais elle ne fut bien établie qu’en 
1041. 
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4044. Tulugiense , ou Helenense inprato Tulugicnsi, dans 
ta prairie de Tuluje prés de Perpignan, nu diocèse d'Elne, par 
Guifred , archevêque de Narbonne. C'est l’un des conciles dont 
il vient d’être parié. Il était composé de prélats et de seigneurs 
du pays. Le P. Cossart et Bal use le placent mal A propos, l'un 
en 4065, l’autre en 4045. ( boni Vaissette. Hist. du Lang. t. Il, 
p. 608.) Arl de v. 

4043. Apud Sanc-tum ,'Kgidium, dcS. Gilles enLanguodnc. 33 
évêques y confirment l'établissement de la trêve de bien. Labbe 
le porte A l’an 4056. 

4045. Narbonense, par Guifred, archevêque de Narbonne , 
où l’on excommunie les usurpateurs des biens de l’abbaye de 
Cuxzac, près de Narbonne. 

4043. Narbonense, de Narbonne, par Guifred , où il dépose 
l'habit militaire que les mœurs du temps permettaient qu'il portât 
et où il jure qu’il ne le prendra plus. — On s’occupa, dans un des 
conciles tenus cette année A Narbonne, d'une donation faite A 
l'église de Carcassonne. (Martène, thesaus. t. iv. et Bouges, hist. 
de Carcassonne, cités par Lenglcl du Fresnoy. ) 

4045. Narbonense, par Guifred, où sont confirmés les privi- 
lèges de l'église S. Michel, du comté d’Empurias, en Catalogne, 
par l'archevêque de Narbonne, les évêques du Vic-d'Ausonne , 
de Couscrans, dellaguelone, de Nîmes, d’Elne, de Redon, de 
Carcassonne , de Gimnne, de Barcelonne , et plus tard par celui 
d'Oslie, légat du S. Siège. 

4046. Arulensc , d’Arles , abbaye du Koussillon , diocèse 
d’Elne. Pour la dédicace de l’église de Notre-bame d’Arles. 

4047. Tulugiense , de Tuluje. Synode diocésain où est con- 
firmée la trêve de bieu ( v, 4044.) Baluze et Labbe se trom- 
pent sur la date de cette assemblée qu'ils mettent en 4037. Vais- 
selle. T. 11. p. 608. ( Art dcv. les dates.) 

4048. Senonense , de Sens. Où l'on confirme la fondation du 
prieuré de S. Ayoul de Provins, faite par le comte Thibaut. 

4048. Si/vaneclense de Sentis, en faveur de S. Médard de Sois- 
sons. ( Marlène, collectio nova. t. vu. ) 

4049. Aemense, de Reims. Le lendemain de la dédicace de 
l’église de S. Rcmi par le pape Léon IX. Il s’y trouva 20 évêques, 
50 abbés, et plusieurs autres ecclésiastiques, bans la f* session 
on proposa le sujet du concile, savoir les abus qui se pratiquaient 
dans les Gaules contre les canons, c'esl-A-dirc la simonie, l’usui- 
palion par les laïques des fonctions ou des biens ecclésiastiques , 
les mariages incestueux, l’apostasie des moines et des clercs, les 
détentions injustes, les pillages et quelques hérésies qui s'élevaient 
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dans le pays. Tous les évêques, excepté quatre, su purgèrent du 
soupçon de simonie, bans la 2« session, plusieurs confessèrent 
qu’ils étaient entrés par simonie. On excommunia ensuite les 
évêques, qui, appelés au concile, ne s'y étaient point rendus. Bans 
la ô" et dernière on dressa -1 2 canons pour renouveler les décrets 
des pères , méprisés depuis long-temps , et on anathématisa les 
abus , comme la simonie, la promotion d'évêques sans élection 
du clergé et du peuple etc. On chanta pour la 1" fois, à la 3* 
session l'Hymne T eni , Creator. S. Hugues, abbéde Cluni , est 
le premier qui ail ordonné de la chanter à Tierce le jour de la 
Pentecéte, usage que presque toutes les églises ont adopté. A la 
lin du concile le Pape donna une bulle qui ordonnait de célébrer 
la fête de S. Remi le 1* r octobre. 

1049 nu environ. Rotoniagense , de Rouen, par l'archevê- 
que Manger. On y fit 19 canons , la plupart contre la simonie. 

1060. Apud .V. Tibcrium , de l'abbaye de S. Tiberi , au dio- 
cèse de Narbonne , contre les usurpateurs des biens de l’abbaye 
d'Arles en Ituussilion. G ni lied y présida. ( G ail. ch. tom. vi 
col. 35. ) 

1050. Turonensc, de Tours, par le légat Giraud contre l’héré- , 
sie naissante de Bérenger. C'est le premier tenu sur cette matière. 

V. Dnm Bouquet, Scriplores rerum francicarum, t. xi. p. 

527, cité par l’Art de v. ( Voyez les conciles suivans jusqu’au 
concile de Bordeaux , de l’an 1080. ) 

1050. Jiriotnense , de Brionne, en Normandie. Ce fut une con- 
férence plutôt qu’un Concile, où Bérenger, fut réduit au silence et 
ensuite à la confession, quoique forcée, de la foi catholique. 

1050. Farisiensc , composé d’un grand nombre d’évêques , 
par ordre et en présence du roi Henri. On y lut une lettre de Bé- 
renger qui ne comparut point, quoi qu'il y eût été appelé. Le 
concile fut très scandalisé de cette lettre. Bérenger fut condamné 
avec tous ses complices; de même que le livre de Jean Scot, 
sur l'Eucharistie, d'ou les erreurs que l'on condamnait étaient 
tirées. On déclara que si Bérenger ne se rétractait avec ses secta- 
teurs , toute l'armée ayant le clergé à la tête, irait les chercher 
quelque part qu’ils fussent, et les assiéger jusqu'à ce qu’ils se 
soumissent à la foi catholique , ou qu'ils fussent pris pour être 
punis de mort, s'ils nu se rétractaient. (Voy. Tours. 1050.) 

1052. Lemoviccnsc , de Limoges, où Yctérius est élu évêque 
de Limoges par le clergé et le peuple, et ordonné jiar le métropo- 
litain et ses sulTragans. 

1053. San-Dionysianum, do Saint-Denis. Assemblée d 'évê- 
ques et de grands Les moines de S. Liueran, de Ralisbouue, pré- 
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tendaient posséder le corps de S. Denis l’aréopagite, qui, enlevé 
de France, si l’on en eut cru un diplôme qu'ils avaient , au- 
rait été retrouvé, plusieurs années après, à Ratisbonnc. Les moi- 
nes ayant porté en pompe , devant l'empereur Henri et le pape 
Léon, ce qu’ils croyaient être les reliques de S. Denis, les dépu- 
tés du Roi de France demandèrent et obtinrent que la reconnais- 
sance des véritables reliques du Saint serait faite en présence des 
parties intéressées. C’est ce qui donna lieu à la présente réunion 
d'évêques et de seigneurs , dans laquelle, contrairement & ce 
que disaient les moines de Ratisbonne, furent retrouvées et re- 
connuesdans l’abbaye de S. Denis les reliquesdu Saint, au lieu où 
elles avaient toujours été. 

1054. Narbonensr , de Narbonne. On y confirma la trêve de 
Dieu ( v. 1041 ), et on y fit des canons dans lesquels les 
peines temporelles sont jointes aux peines spirituelles, parce que 
les deux puissances concouraient en ce concile. 

1055. la Lugdunensi Gallia, par Hildebrand, légat , tou- 
chant la simonie. Ce concile est peut-être le même que le suivant. 

( Art dev.) 

1055. Augustoduncnse, d’Autun, sur Robert, duc de Bourgo- 
gne. { Mabillon, Annal, tom. iv. pag. 551.) 

1065. Turonense, de Tours. Par Hildebrand et par Gérard , 
cardinal. On y donna à Bérenger la liberté de défendre son opi- 
nion , mais ses moyens ayant été réfutés d'une manière victo- 
rieuse, il confessa publiquement la foi commune de l’Église, et 
jura que dès lors il croirait ainsi. Il souscrivit de sa main celte 
abjuration et les Légats, le croyant converti , le reçurent à la com- 
munion. A ce concile assistèrent les ambassadeurs de l’empereur 
Henri III, envoyés pour rendre plainte contre Ferdinand, roi de 
Castille et de Léon, qui refusait de reconnaître leur maître, et 
usurpait lui-même le titre d’empereur. Les pères du concile en- 
voyèrent à se sujet, une députation à Ferdinand pour l’exhorter 
à reconnaître l'empereur Henri et à se départir du titre qu’il 
avait usurpé. Ferdinand se rendit à l'invitation du concile. ( V. 
Tours, 1050. ) 

1055. Kotoniagense, de Rouen, sur la discipline. 

1055. Lexoviensr , de Lisieux , en Normandie , contre Mulgc- 
rius , archevêque de Rouen. 

4056. Cabilonensc , de Chàlons-sur-Saène, au sujet d'un dt/ 
férend de l’évêque de Valence avec les chanoines de Rorqqgs. 
( Marlène, Thesaur anecd. t. iv. ) 

1056. Tolosnmtm , de Toulouse. 18 Évêques y firent 13 ca- 
nons pour abolir la simonie , ordonner le célibat aux ecclésias- 
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tiques , empêcher l'usurpation des biens des églises , et remédier 
à divers abus. On y déclare enlr’autres choses que si un clerc se 
fait moine dans un monastère à l’intention d’en devenir Abbé, 
il demeurera moine, sans jamais être Abbé, sous peine d’excom- 
munication. 

1058. Helenense, d’Elne , par'Guifred, archevêque de Nar- 
bonne. Pour la dédicace de l’église d’EIne. On y lut une lettre des 
chanoines d’Elnc, dans laquelle ils se plaignaient du vicomte de 
Castelnau. 

1058. Barcinonense , de Barcelonne, dans la province de 
Narbonne, par l’archevêque Guifred, jwnr la dédicace d’une 
église de Barcelonne. On y lut l'acte par lequel Halus, duc de 
Dénia et des iics Baléares, se rangeait, à l’exemple de son père 
Mugehid, sous la juridiction de l’évêque de Barcelonne (1). 

1050. Remense , de Reims, où Philippe 1" est sacré roi en 
présence de son père Uenri. 

1050. Arelateme, d’Arles, parles légats du Pape. Bérenger, 
vicomte de Narbonne, y présente une requête contre Guifred, qui 
l’avait excommunié. 

1000. Vicnnense . de Vienne, par Étienne, légat. On y fit 10 
canons qui regardent principalement la simonie et l’incontinence 
des clercs. 

1060. Turonense , de Tours. On y répéta les 10 canons du 
concile de Vienne. 

1060 ou environ. Tolosanum, de Toulouse. Par S. Hugues, 
abbé de Cluni, en qualité de légat . On ne sait pas l’objet de ce 
concile , mais il est différent de celui qui se tint dans la même 
ville en 1056. ( Vaisselle, hist. du Lang. I. il. p. 202 . ) 

1060. Avenionense , d’Avignon, sur l’église de Sisleron. 

( Bouche, Hist. de Provence. ) 

1061. Cadoniense, de Caen, sur la discipline. ( Collect. de 
Dessin. ) 

1061. Auguslodtmensc, d’Autun sur la discipline. ( Pagi. ) 

1062. Andegavense , d’Angers. Par Hugues archevêque de 

Besançon, accompagné des évêques Eusébe d’Angers, VVIgrin du 
Hans , et Quiriace de Nantes. 11 se tint dans la chapelle de S. Sau- 
veur d’Angers, et fut indiqué par le comte Foulques le Réchin. 
On y condamna l’hérésie de Bérenger. Bouquet, rer. franc. 

t. xi. p. 528 et 520, cité par l 'Art de v. 

(i) Il «e tint vers ce temps-là, à Barcelonne ou dans les environs , 
plusieurs autres conciles, où ne figurèrent pas des prélats français, 
et qui u’eurent aucun rapport avec les affaires de France ; c’cst par 
ces raisons qn’ils ne sont pas mentionné» ici. 



Digitized by Google 




DES CONCILES DES GAULES ET DE FRANCE. 503 

1063. Cabiltmense, de Châlons-sur-Saône. Le legal Pierre de 
Damien , et les évêques y corrigèrent plusieurs abus , et y confir- 
mèrent l'abbaye de Ciuni mus la juridiction directe du Pape, 
sans la soumettre à l’évèque de Mâcon, èe concile d'Anse de 
1026 avait décidé le contraire. 

1063. Mojrssiacr.nsc , de Moissac, au diocèse de Cahors, 
pour la dédicace de l'église de l’abbaye de Moissac. 

1063. Rotomagense , de Kouen , contre Bérenger et sur la dis- 
cipline. 

1064. Cameraccnse, de Cambrai, synode provincial. (Gall.ch. 
loin. ni. col 02. ) 

1063. Æduense ou Augustodunense, d’Autun. Robert, ijucde 
Bourgogne , qui ravageait le pays et vexait les évêques, est ra- 
mené, dans ce concile, è des sentimens pacifiques par Hugues, 
abbé de Cluni. 

1065. Helcnense, prèsd’Elne en Roussillon. Voyez 1041. 

1060. Juliohonense. de Lillebonne, en Normandie, avant l’ex- 
pédition de Guillaume le conquérant en Angleterre. 

1068. Auscense, d'Auch, assemblé de toute la province, par 
le cardinal légat, Hugues le blanc. On y ordonna que toutes les 
églises du diocèse paieraient à la cathédrale le quart de leurs dimes. 
Celle de -Saint-Orens et quelques autres en furent exemptes. — 11 
se tint cette même année un autre concile à Auch. (Mobil Ion, 
annales , tout. v. p. 13. ) 

1008. Tolosanum , de Toulouse , par le même légat. On y 
rétablit l'évêché de Lecloure, changé en monastère, et on s’y oc- 
cupa de l'extirpation de la simonie. 

1068. Ilurcligalense , de Bordeaux, en faveur de l'abbaye de 
la Trinité de Vendôme. ( Martène, The saur, anecil. tom. iv. ) 

1009. Rotomagense , de Rouen, pour l'élection d’un arche- 
vêque de celte ville. 

1070. In Normannia, de Normandie, sur la consécration de 
Lanfranc, nommé archevêque de celle ville. 

1071. Augustodunense , d’Autun, au sujet des vexations de 
Robert, duc de Bourgogne, contre l’évêque de cette ville. 

1070. Ansanum , d’Anse. Sur une donation faite â l'abbaye de 
l’is le-Rarbe, près de Lyon. 

1072. Cabilonehse , de Chalons-sur-Saônc, au sujet d’un dif- 
férend de l’évêque de Valence avec les chanoines de Romans. 

1072. Rotomagense, de Rouen, par Jean de ltayeux et ses 
suflragans. Le concile, dans ses canons, défend aux prêtres de 
baptiser sans être â jeun , hors le cas de nécessité ; défend de ré- 
server l’eucharistie et l’cdu-bénile au delà de 8 jours; ordonne 




394 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



que les mariages ne se fassent ni en secret ni après dîner, mais 
que les prêtres et les parties contractantes soient à jeun; annule 
les mariages entre parens jusqu'au septième degré inclusivement; 
déclare que le coupable d'adultère , ne pourra épouser sa complice 
après la mort de sa femme; défend de manger en carême avant 
que l’heure de none ne soit passée et que celle de vêpres ne soit 
commencée; autrement, dit le concile, ce n'est pas jeûner. Ce 
qui fait croire, dit Alleu, que les jours de jeûne on commençait 
dès lors à avancer les repas, et par conséquent l'office. Le con- 
cile ordonne que, pour la déposition d'un prêtre il n’y ait pas 
moins de 6 évêques , et 3 pour celle d'un diacre; il défend de 
faire les baptêmes généraux & d'autres temps qu’aux veilles de 
Pâques et de la Pentecôte; il dit cependant qu’on pourra baptiser 
les enfans quand on le demandera, en tout temps, excepté la 
veille des Rois. 

1073. Botomagensc , de Rouen , en présence du roi Guillaume 
d'Angleterre, au sujet d'un tumulte arrivé dans l’église de Saint- 
Ouen. On y condamna la rébellion des moines de Saint-Ouen. 
(Voir sur cet évènement: Mabillon, Annales bénéd., t. V, p. 08 
et le nouv. Traité de diplomatique des Bénéd. , t. lit , p. 
433, note 1.) 

1073. Pictavense, de Poitiers, au monastère de Moutier-Neuf, 
parle légat Amé, pour obliger Guillaume VI , comte de Poitiers , 
à quitter Hildegarde de Bourgogne, sa femme, pour cause de 
parenté , quoiqu’il en eût déjà trois enfans. Le concile était à 
peine commencé , qu’une troupe de soldats, par ordre du comte; 
rompit les portes du monastère et chassa les prélats. Guillaume 
renvoya pourtant ensuite Hildegarde, après avoir vainement de- 
mandé de la garder jusqu’à ce que la validité de son mariage fût 
décidée dans un synode. Sa conduite lui valut une lettre de félici- 
tation du Pape. Hais ensuite, comme sa parenté ne put être prou- 
vée, il reprit sa femme. 

1073. Cabiloncnse, de Chàlons-sur-Saône , par Girard, évê- 
que d'Ostie, en présence duquel on substitue à Lancet in, évêque 
de Die, déposé pour simonie, Hugues, chambrier de l'église de 
Lyon. 

1074. Apud S. Maxcnlium, de l’abbaye de Saint-Haixent , 
en Poitou, mentionné par la chronique de Maillerais , qui n’en 
indique ni l’objet ni le résultat. 

1074. Pictavense, de Poitiers, en présence du cardinal Girard, 
légat. On y agita la matière de l'Eucharistie ; les esprits furent 
tellement échauffés contre Bérenger, qui soutenait son hérésie de 
la non-présence réelle, qu’il pensa y être tué. (Tours, 1050.). 
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Ceux qui mettent ce concile en 1075, ne font pas attention que 
le legal f.irard était de retour 4 Rome en 1074. (Art de n.) 

1074. Rotomagense, de Rouen, par l'archevêque Jean. On y 
fit 14 canons de discipline. 

1074, ou environ*. Parisiense, où S. Gautier , abbé de 
Pontoise, fut très maltraité, parce qn’il soutenait qu’il n'était 
pas permis d’entendre la messe des prêtres concubinaires, opinion 
néanmoins conforme au décret de Grégoire VII. 

1074. Novempopulanum , de Novempulauie. Ce concile n’est 
connu que par une lettre que Grégoire VII», écrivit à Girard , 
évêque d Ostie, son légal, pour se plaindre de ce que, immédiate- 
ment après ce concile, où l’on s’était occupé de tant d’objets, il 
n était pas venu, ou ne lui avait pas envoyé quelqu’un à Rome 
pour lui rendre compte de ce qui s’était fait. Le concile déposa 
Pons, évêque de Bigorre, et Guillaume, évêque d’Auch, accusés 
entr'autres choses, de n’avoir point retranché un excommunié 
de leur communion. Grégoire rétablit Pons sur son siège, et dé- 
clara que l’accusation no suffisait pas pour priver Guillaume 
du sien. 

1074 ou 1075. Apud Mediolanum Santonum (Santnnense ) , 
de Saintes, par Gosselin, archevêque de Bordeaux. On n’a pas 
d’autres renseignemeus. 

1074 ou 1075. Burdigalense, par Gosselin; on en ignore 
l’objet et le résultat. 

1077. Ansanum, d’Anse, par le légal Hugues de Die, sur la 
discipline. 

1077. Claroinonlense, de Clermont en Auvergne, par le légal 
Hugues de Die, où furent déposés des évêques simoniaques. 

1077. Dieionense, de Dijon. Hugues y déposa des clercs simo- 
niaques, et en mit d'autres en leur place. 

1077. Augustodunense, d’Autun , en présence du légat Hugues 
de Die et par ordre du Pape. Menasses de Reims, accusé de simo- 
nie et d’usurpation de cet archevêché, y fut suspendu de ses 
fondions. Le légal interdit les archevêques de Tours, de Sens, de 
Besançon , et l'évêque de Chartres, pour ne s’être point trouvés 
à ce concile. Les prélats s'étant soumis, Grégoire VII les releva 
par sa lettre du 9 mars de l’année suivante. 

1077. BisuUlinense , du château de Bésalu en Catalogue, 
par le légal Amé, évêque d’Oléron. Guifred, archevêque de Nar- 
bonne, y fut déposé avec 6 abbés, comme simoniaques. On y 
lit 10 canons contre la simonie. Ce concile avait été commencé â 
Giron ne. 

1078. Pictavensc , de Poitiers, par le légat Hugues , évêque 
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de Die. il y trouva plusieurs obstacles à se» desseins , comme il 
parait par le compte qu'il rend de ce concile au pape Grégoire Vil. 

Il se plaint de ce que le roi de France , Henri 1", avait défendu 
au comte de Poitiers de souffrir que ce concile se tint dans 
ses états y. de ce que l’archevêque de Tours et l’évêque de 
Rennes s'étaient rendus maîtres de tout le concile, et de ce que 
l'assemblée avait été troublée par les serviteurs de ces évêques , 
qui y étaient entrés à main armée. On attribue h ce concile 
10 canons dont le 0* porte que les abbés qui n’ont pas reçu 
la prêtrise, doivent ou la recevoir ou perdre leur prélature, le 
8' exclut les enfans naturels des 'dignités ecclésiastiques. 

1078. Burdigalense , de Bordeaux, sur la discipline. ( Har- 
douin. ) 

1079. Jrmoricanum, en Bretagne, par le légat Amé, évêque ^ 
d’Oléron, pour détruire l’abus qui régnait en Basse- Bretagne, 
d’absoudre les pécheurs qui persévéraient dans leurs vices. 

1079. Tolosanum , de Toulouse, par le légat Hugues, évêque 
de Die, où l’on déposa Frotard, évêque d’Albi, pour cause de 
simonie. 

1079, ou au commencement de 1080. Lngdunense , de Lyon, 
par le légat Hugues, où Mnnassés de Reims est déposé. 

1080. Meldcnse, de Meaux, par le légat Hugues, dans lequel 
Union de boissons, fut déposé, et Amoul, abbé de Saint-Médard, 
mis A sa place. Ony conlirmade plusladonalionqueGeoffroy, comte 
du Perche, avait faite récemment à Cluni du monastère de Saint- 
Denis-dc-Nogent, malgré la réclamation de l’abbé de Saint-Pierre 
de Chartres , qui prétendait qu’il lui appartenait. 

1080. Julioboneme, de Lillcbonne, en Normandie, par l’ordre 
et en présence de Guillaume-lc-Conquérant, roi d’Angleterre. Le 
concile confirma la trêve de Dieu , et ordonna que , si l’on donnait 
une église à des moines , ce fût sans préjudice de la subsistcnce 
du prêtre (du curé) et du service de l’église, et que les moines 
eussent droit de présenter à l’évêque un prêtre capable. 

1080. Avenionense , d’Avignon, par le cardinal Hugues de 
Die. Achard, usurpateur du siège d’Arles, y fut déposé, et Gibelin 
élu à sa place. Lantelmc y fut aussi élu archevêque d’Embrun ; 
Hugues, évoque de Crenoble, et Didier, évêque de Cavaillon ; le 
légat les mena à Rome, où ils furent sacrés par le Pape. 

1080. Burdigalense , de Bordeaux, par les légats Amé d’Olé- 
ron et Hugues de Die, où le fameux Bérenger, qui était retombé 
dans son erreur, rend compte de sa foi , soit pour confirmer la 
profession qu’il en avait faite à Rome en 1079 , soit pour ré- 
tracter son dernier écrit contre cette profession. Au reste, il est 
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certain que Bérenger mourut dans le sein de l'Eglise, le 5 janvier 
1088 , à l'âge de 90 ans ( T. Tours , 1050). ) Le même concile 
confirma la satire-garde que les seigneurs d'Aquitaine avaient 
accordée l'année précédente au monastère de la Sa u ve-Majeure. 
Mabillon en rapporte la charte dans sa Diplomatique, lib. ri. 
pag. 586. 

1080 ou environ. Carrofensc, de l’abbaye de Charroux, en 
Poitou, L'abbé de Sainl-Maixent y porta plainte devant le légat 
Amé, évêque d’Oléron, contre l’abbé de Moulier-Neuf, â qui le 
comte Gui Geoffroy avait donné des biens qu’il avait enlevés à 
Saint-liaixent. 

1080. Lingoncnsc, de Langres, contre l’investiture des laïques. 
La tenuede ceconcile n'est point certaine (Labbe, l. x , col. 391). 

1080. Senonense, de Sens, par l'archevêque llicber. On ne 
connaît sur ce concile que le nom de ceux qui y assistèrent. 

1081. Sautonense, de Saintes. L'évêque de Dol, présent, 
sommé par le légat Hugues de Die, de représenter, comme il 
l’avait promis à Grégoire VII, les bulles sur lesquelles il fondait 
le titre de métropolitain, qu’il s’attribuait , ne répondit rien. L'n 
de ses clercs produisit une bulle d'Adrien , qui fut rejetée comme 
fausse. Cependant rien ne fut décidé par le concile. 

1081 . Exolidunense . d'tssoudun, sous la présidence des légats 
Hugues de Die et Amé d'OIéron, et de Richard, archevêque de 
Bourgogne. On y excommunia les clercs d’issoudun , pour n’avoir 
pas voulu recevoir processionnellement et la croix levée le second 
de ces deux légats ; mais ils furent relevés des censures par 
Urbain II, sans être obligés à aucune satisfaction. On frappa des 
mêmes censures les chanoines de Saint-Martin de Tours , pour 
n'avoir pas voulu recevoir de même Rodolphe, archevêque de cette 
ville, se prétendant exempts de sa juridiction. Les chanoines se 
plaignirent de cette excommunication auprès du roi , auquel ils 
dirent que les légats, secondés par Rodolphe, tenaient des con- 
ciles sans sa permission et malgré ses ordres. Rodolphe, mandé en 
cour, refusa de comparaître; sur quoi, le comte d’Anjou, Foulques 
leRécbin, parordreduroi, le chassa de son sii-geel saisit tous les re- 
venus de l’archevêché. Rodolphe eut recours au pape Grégoire VU, 
qui excommunia Foulques, défendant à la noblesse et aux peuples 
de ses états d’avoir communication avec lui , et ordonna de réta- 
blir l’archevêque. ( Bouquet, Script, rer. franc , t. xii). Ces 
détails manquent dans toutes les collections dcconciies (Art de v. ) 

1082. Carrofense, de Charroux. La chronique de Maillerais , 
mentionne ce concile, sans dire ce qui s’y est fait : on croit qu’on 
y déposa Boson , évêque de Sens. 
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1082. Meldense, de Meaux, par les légats Hugues de Die el 
Améd'Oléron, en présence de Thibaut III, comte de Champagne, 
et de la comtesse Adèle, sa femme. Robert, abbé de Rebais, y 
fut ordonné évêque de cette ville. Mais cette élection ayant 
eu lieu sans le consentement de Richer, archevêque de Sens, 
et de ses sufTragans, ceux-ci excommunièrent Robert et élurent 
à sa place Gautier de Ckambli. Le Concile arrêta que les monas- 
tères qui ne pourraient entretenir que dix religieux seraient sou- 
mis à Marmoutierou à Cluni. 

1082. Oxellensc , d'Oissel, près de Rouen, sur le différent de 
l’archevêque de Rouen et de l'abbé de Fontenelles. 

1083. Santonense, de Saintes, où Ramnulfe fut ordonné évê- 
que de Sens à la place de Boson. 

1085. Compcndicnse , de Compiègne. Evrard, abbédeCorbie, 
y fut déposé, et on y confirma les privilèges de l'église de Saint- 
Corneille de Compiègne et de S. Achculd’Aniiens. 

1089- Santonense, de Saintes, dans lequel Amé, évêque d'OIé- 
ron, passe à l'archevêché de Bordeaux. 

1090. Tolosanum, de Toulouse, par les légats assistés des 
évêques des diverses provinces , el en particulier par Bernard , 
archevêque de Tolède, retournant de Rome en Espagne. On y cor- 
rigea divers abus, et, à la prière du roi de Castille, on envoya 
une légation à Tolède pour y rétablir la religion. 

1090. Biterrense , de Béziers, sur les biens d’églises. Martène 
thés. t. iv. 

1091. Narbonense , de .Narbonne , en faveur de l’abbaye de 
la Crasse, et contre la simonie. 

1091. Rolomagense , de Rouen, pour l'élection d’un évêque 
de Sécz. 

1091 ou 1092. Stampense , d'Étampes. Richer, archevêque de 
Sens, y voulut déposer Yves de Chartres, pour y rétablir Geof- 
froi, déposé précédemment , disant que Yves s'était fait ordonner 
à Rome, cequi était, selon lui, au préjudice de l’autorité royale; 
mais Yves appela au i’ape, et arrêta ainsi la procédure du Concile* 

1092 , ou environ. Suessionense , de Soissons, où un nommé 
Roscelin, de Compiègne, qui s'occupait de dialectique, fut con- 
vaincu d’erreur et obligé de l'abjurer. 11 disait que les trois per- 
sonnes divines étaient trois choses séparées, comme trois anges; 
mais que toutefois, elles n'avaient qu’une seule puissance et vo- 
lonté; mais que cependant, si l'usage lu permettait, on pourrait 
dire véritablement que ce sont trois Dieux. 

1092. Parisiense , où l'on confirme à l’église de Saint-Cor- 
neille de Compiègne la possession de ses biens. 



Digitized by Google 



DES CONCILES DES GAGi.ES ET DE FRANCE. 390 

10*3. Remense , de Reims, par l'archevêque Rainaud de 
Martigné, où l'on défend à Robert-le-l'rison , comte de Flandre, 
de s’emparer de la succession des clercs après leur mort. On y 
reçoit la bulle d’Urbain U, qui permettait au clergé d’Arras de 
se donner un évéque propre. Cette église était réunie depuis long- 
temps à celle de Cambrai. 

1094. Remense, de Reims. Philippe 1" voulait y faire ap- 
prouver son mariage avec Bertrade , vu que Berthe , sa première 
femme, était morte la même année : il voulaitaussi y faire dépo- 
ser Yves de Chartres, qui avait hautement blâmé son union. 
Yves de Chartres refusa de se trouver au Concile , et en appela 
au Pape. 

1094. Brivatense , de Brioude , en Auvergne, prés de Cler- 
mont. Par Hugues, archevêque de Lyon, vicaire du Saint- 
Siège, les archevêques d’Auch , de Narbonne, et plusieurs évê- 
ques et abbés. Ce Concile et celui de Col reconnurent les exemp- 
tions du monastère de Marmoutier. 

1094. Augustodunense, d’Autun, par le légat Hugues, arche- 
vêque de Lyon , trente-deux évêques et plusieurs abbés. On y 
renouvela l’excommunication contre l’empereur Henri et l’anti- 
pape Guibert : on y excommunia pour la première fois le roi 
Philippe, pour avoir épousé Bertrade de Montfort , après avoir 
répudié sa femme légitime Berthe de Hollande. L’anathème fut 
renouvelé au concile de Clermont en 1095 ; mais Philippe ayant 
envoyé une députation au Pape, il en obtint un délai jusqu'à la 
Toussaint de l’an 1095, pendant lequel le Pape leva la censure et 
lui permit d'user de la couronne à son ordinaire, c'est-à-dire, de 
la porter les jours de fête solennelle. ( Yoy. les conciles suivans 
jusqu'à celui de Paris, de 1104.) — 11 faut observer quà cette 
époque, Autun n’était point dans le royaume de Philippe, mais 
faisait partie des états de Bourgogne , dont le duc était , à peu 
de chose près, aussi maitre dans ses domaines que le roi dans les 
siens. 

1094. Dolense, de Dol, en Bretagne. Suite de celui de Brioude. 

1095. Claromontamun , de Clermont , en Auvergne. Com- 
mencé le 18 novembre par le pape Urbain U , et terminé le 38 
du même mois. Treize archevêques , deux cent cinq, et selon 
quelques uns quatre cents, prélats portant crosse , évêques ou 
abbés , assistèrent au concile. On y confirma les décrets des 
conciles que le Pape avait tenus à Melfe, à Bénévent, à Troies et 
à Plaisance. On y fit plusieurs canons dont il ne reste que les 
sommaires pour la plupart. Le concile confirma la trêve de 
l)ieu (V. 1041. ); excommunia le roi Philippe, à cause de son 
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mariage avec Bertrade; défendit d’usurper les biens des évêques 
ou des clercs à leur mort ; ordonna que ces biens fussent distri- 
bués en oeuvres pies , selon leur intention , ou réservés à leur 
successeur; défendit d’avoir deux dignités dans une même église, 
ni deux prébendes en deux villes différentes ; défendit qu'aucun 
évêque rendit foi lige au roi ou à des laïques; et ordonna que si 
quelqu'un se réfugiait auprès de quelque croix sur les chemins, 
il y trouvât un asile comme dans les églises. De là l’usage de 
planter beancoup de croix sur les grandes routes. Le Pape con- 
firma la primalie accordée à l'église de Lyon par Crégoire VII. 
Le concile établit en outre le petit ollice de la Vierge polirions les 
jours, et son office canonial pour tous les samedis non empêchés. 
Mais de tous les actes du concile, le plus célèbre est celui de la 
publication de la Croisade pour le recouvrement de la Terre- 
Sainte, dontGrégoirc VII avait formé le projet, depuis long-temps 
sollicité par Pierre l’Hermitc, prêtre du diocèse d'Amiens, qui lui 
avait fait une vive pcinturede la triste situation des chrétiens de 
la Palestine, dont il avait été le témoin. Urbain convoqua ce 
concile, et après avoir exhorté tous les assistans à la croisade, il 
publia une indulgence plénière en faveur de ceux qui se dévoue- 
raient à la délivrance de la Terre-Sainte. Cette entreprise fut 
nommée Croisade, parce qu'on cousait une croix d'étoffe rouge 
sur l'épaule gauche de tous ceux qui voulaient y prendre pari. 

1005. Arvemense, en Auvergne, |>our établir une trêve dans 
le royaume. Marlène, Thesaur. anecd. t. iv, Lenglet du Fresnnv. 

1095. Lemoviccnse, de Limoges, par Urbain 11. On s’y occupa 
de la Croisade. Le Pape y fit la dédicace de la nouvelle église de 
l'abbaye de S. Martial. 

1096. Rolomagense , de Rouen. Ce concile examina les décrets 
du concile de Clermont, confirma les ordonnances du Pape, 
ordonna l’observance de la trêve de Dieu, et défendilaux laïques 
comme aux clercs de porter de longs cheveux. 

1090. Turotiensc , de Tours , par Urbain II. On y confirma 
les décrets du concile de Clermont. Le Pape refusa d’absoudre le 
roi Philippe, comme les évêques le demandaient. L’assemblée fut 
terminée par une procession générale à S. Martin. L’auteur con- 
temporain de la Chronique de Tours rapporte qu'Urbain reçut à 
l'entrée de la porte une couronne de palmier, suivant l’usage qui 
se pratiquait il Rome, C’est ici néanmoins le seul exemple qu’on 
en rencontre dans l’histoire. (Art. de r tér. ) Les souverains pon- 
tifes employaient alors celte cérémonie pour encourager les peu- 
ples au voyage de la Terre-Sainte : car les pèlerins, à leur retour, 
en rapportaient des branches de palmier qu'ils défaisaient sur un 
autel pour les consacrer à Dieu. 
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1096. Nenumsrnsf , du Mmes, par lu pape Urbain 11. On y 
fil seize canons qui ne sont, la plupart, que la répétition de ceux 
de Clermont, que le Pa|ie continua dans tous les conciles qu'il 
tint ensuite. Le plus remarquable de ceux de Nîmes est celui qui 
maintient les moines dans le droit d’exercer les fonctions sacer- 
dotales. L'absolution de Philippe, après qu'il eut promis de quitter 
Bcrtrade, ne fut point, comme on le dit, prononcée dans ce 
concile, elle ne le fut qu’au commencement de l'année suivante. 

( Art tic vér. ) 

1096. Claromontanum, de Clermont, sur la discipline monas- 
tique. ('Baluze, niiscellan t. vn._J 

1097. Santoncnse, de Saintes, par le légat Amé. On y or- 
donna le jeûne pour toutes les veilles des fêtes des apûtres. 

1097. Remense, de Reims. Par l’archevêque ïlanassès 11, où 
l’on condamna Robert, abbé de S. Rcmi, à continuer de rendre 
obéissance A l’abbé de llarmoutier , dont il avait été moine. 
Robert ayant appelé de ce jugement à Rome , le pape Urbain II 
déclara qu’un moine, tiré d'une abbaye pour être mis à la tête 
d’une autre, n'appartenait plus A la première, et devenait moine 
du lieu dont il était abbé. 

1098. Burdigalense, de Bordeaux , par le légat Amé, arche- 
vêque de Bordeaux. On ignore ce qui s’y fit. 

1098. Apud Pctram-inciiam , de Pierre-Encise. Concile de 
la province de Lyon , convoqué par l'archevêque Nuques. 

1096. Audomarcnse, de S. Orner. Par Mariasses de Reims et 
quatre de ses suffragans. On y publia cinq canons touchant la 
trêve de Dieu, et on ordonna de les observer, sous peine d’ex- 
communication. 

1099. Stampense, d'Etampes. Ce concile n’est connu que par 
la lettre 79* d’Yves de Chartres ; elle n’en indique ni l'objet ni le 
résultat. 

1100. V alcntinum, de Valence, pour juger Norgaud, évêque 
d'Aulun, et Hugues, abbé de Klavigny, accusés de simonie. 
Norgaud Tut déclaré suspendu de toute fonction épiscopale et 
sacerdotale; Hugues fut renvoyé absous dans son abbaye. 

1100. Pictavrnse, de Poitiers, par deux légats assistés d’nn 
grand nombre d’évêques et d’abbés. Norgaud y fut déposé. Le 
concile, dans ses canons, ordonne qu’il n’y ait que les évêques 
qui donnent la tonsure aux clercs et lesabhés aux moines; qu’on 
n'esige pour cette fonction ni ciseaux, ni serviettes; que les 
abbés ne fassent point usage , sans une permission expresse du 
Pape, des gants, des sandales et de l’anneau dans les fonctions 
ecclésiastiques. Mabillon remarque qu’il n’est point parié de 
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mitre dans cette défense ; il dit n’en avoir trouvé aucun ves- 
tige dans les privilèges des temps antérieurs. ( Aw > . t. v., 428. 
sirt de ver.) Le concile déclare les chanoines réguliers habiles 
aux fonctions curiales qu'il interdit aux moines, et confirme les 
décrets de Clermont. Mais l'affaire la plus importante qu'il 
traita , fut celle du mariage de Philippe de France avec Bertrade 
de Hollande. Malgré la violente opposition du duc d'Aquitaine 
qui était présent, et de ses gens, qui intervinrent par son ordre, 
les légats prononcèrent l'excommunication de Philippe. 

4100. Jnsanum, d'Anse, composé de quatre archevêques, 
parmi lesquels étaient S. Anselme de Kenterbury, et de huit 
évêques. Hugues , archevêque de Lyon , y demanda un subside 
pour les frais du voyage qu’il detail faire A Jérusalem, en ayant 
obtenu la permission du Pape. Ony excommunia ceuxqui, ayant 
pris la croix [tour la Terre-Sainte, négligeaient d’accomplir leur 
voeu. 

4 1 02. Vilhvberirandi , de Villebertrand , au diocèse de Gi- 
ron ne, pour la dédicace de l'église de Villeberttand, en présence 
des légats Raoul et Boson, et de l'archevêque de Narbonne. 

4105. Massiliense , de Marseille. On y confirme l’accord fait 
entre Norgaud, évêque d’Autun, et l’abbé et les moines deCluni. 
(Marlène, lhesaur. anecdot. lom. vi, col. 425.) 

4404. Trecense , de Troyes, par le légat Richard, évêque 
d’Albano, que le pape Pascal 11 avait envoyé en France pour, 
absoudre le roi Philippe de l’excommunication. Yves deChartres 
y assista. Hubert de Sentis , accusé d'avoir vendu les ordres 
sacrés, s’y purgea par serment. On y approuva l’élection que le 
peuple d'Amiens avait faite de l'abbé Godefroy pour son évêque. 
Ce saint abbé, en acceptant l’épiscopat, fit le sacrifice de sa vo- 
lonté, et se rendit au désir du clergé et du peuple d’Amiens. 

1104. Halgentiaccnse, de Beaugency, par le légat Richard et 
plusieurs évêques, en présence du roi Philippe 1*' et de Bertrade, 
que le Pape avait dessein d’absoudre de l’excommunication, à 
certaines conditions. Cette affaire ne put point encore être déci- 
dée à ce concile , et il fallut indiquer une autre assemblée, pour 
dégager le roi des liens de l’excommunication. 

4104. Parisirnse, composé des trois provinces de Tours, de 
Sens et de Reims. Lambert, évêque d'Arras, qui avait été chargé 
par le Pape de donner l'absolution au roi Philippe , se rendit 
en ce concile. En conséquence, le prince vint dans l’assem- 
blée, nu-pieds, et avec de grandes démonstrations d’hu- 
milité : il toucha les évangiles, et promit, par serment , de n'a- 
voir plus de commerce criminel avec Bertrade, et de ne la voir 
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qu'en présence de témoins non suspects ( promesses qu'il ne tint 
point). Bcrtrade fit le même serment, et ils reçurent l’absolution 
de l'excommunication. ( V. Autan, 1091. ) 

1105. Remensc, de Ilcims, où l’on élit pour évêque de Cam- 
brai, Odon, abbé de S. Martin de Tournai. (d'Acheri, Spicilegium, 
t. xil. Mabillon, Annal, t. v, p. 180. ) 

1108. Pictavcnse, de Poitiers, par le légat Brunon, évêque de 
Segni. Boëmond, prince d’Antiocbe , y fut présent. On y publia 
solennellement la croisade , et on y traita de diverses affaires 
ecclésiastiques. 

1106. Lexoviense , de Lisieux, en Normandie. Assemblé par 
Henri I", roi d'Angleterre. Les réglemens de ce concile regar- 
dent plus le civil que l'ecclésiastique; aussi les seigneurs laïques 
y étaient-ils en plus grand nombre que les prélats. Henri décida 
que son frère Robert , sur qui il avait usurpé l'Angleterre et la 
Normandie, serait retenu en prison , et traité selon son rang. 
L’assemblée condamna quiconque altérerait les monnaies à 
avoir la main droite coupée. 

1107. Floriaanse , de l’abbaye de S.-Benoit-sur-Loirc. As- 
semblée d’évêques , d'abbés et de grands, en présence de Louis- 
lc-Gros, dans laquelle le corps de S. Benoit fut retiré de terre et 
placé dans la nouvelle église qui venait d'être construite. 

1107. Trecense, de Troyes, par le pape Pascal II, qui ex- 
horta les peuples 1 la croisade. Le concile excommunia tous 
ceux qui violeraient la trêve de Bien ( V. 1011 ); déclara nul 
pour cause de parenté le mariage de Louis-le-Cros avec Lucienne 
de Rochefort; rétablit la liberté des élections, et confirma la 
condamnation des investitures sur lesquelles les Allemands ne 
s’étaient point accordés avec les Romains, dans une conférence 
tenue peu auparavant è Chiions. Plusieurs évêques d’Allemagne 
furent suspendus de leurs fonctions pour diverses causes. 

1108. Rotomagensc, de Rouen. Pour les besoins du diocèse 
de Rouen. 

1109. Lauduncnse , de Loudun. 11 ne reste de ce concile que 
deux décrets de peu d’importance. . 

1109. t Les éditeurs des conciles placent en 1109 un pré- 
tendu concile de Reims, où Godefroy, évêque d’Amiens, con- 
vainquit de faux letitre d’exemption de l’abbaye de Saint-Valeri. 
Voyez la réfutation de cette fable dans V I lis (. litl. de la Fr. 
t. x, p. 730—756. » Art de vér. 

1109. Piclavensc, de Poitiers , où Hubert d’Arbrissel soumet 
à l’évêque de Poitiers les monastères de son nouvel ordre. ( Jean 
de la Mainlcnne, Clipeus Fontebrald. In-8 '. t. 1, p. 2. p. 128. 
129, cité par Lenglel duFrcsnoy.) 
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1110 . Claromonlanuni, de Clermont, par le légat Richard, 
évêque d'Albano. On y excommunia ceux qui se rendraient cou- 
pables de vexations envers l'église de Uauriac. 

1110. Tolosanum , de Toulouse, par le légat Richard, pour 
le même objet. 

1110. Floriacense , de S. BenoIt-sur-Loire , diocèse d’Or- 
léans, par le même légat et pour la même cause. 

1119. Viennense , de Vienne, contre les investitures et l'em- 
pereur Henri. (Mabillon, annal, tom. v. p. SG9.) 

1119. Ansamnn, d’Anse. Il ne reste aucun acte de ce concile. 

1112. Aqueuse, d'Aix en Provence. On y lit trois canons, 
dont le premier ordonne que l’archevêque d’Aix percevra la qua- 
trième partie de tous les revenus ecclésiastiques de son évêché. 

1114. Bellovncense , de Beauvais, par Conon , cardinal et 
légat, assisté des évêques des trois provinces de Reims , Bourges 
et Sens. On y excommunia l'empereur Henri, et on y frappa des 
mêmes censures Thomas de Marie, qui rançonnait ou pillait les 
églises du voisinage. On y renouvela plusieurs décrets des der- 
niers Papes, touchant la conservation des biens ecclésiastiques, 
et les autres points de discipline les plus nécessaires pour le 
temps. On y parla de quelques hérétiques que le peuple brûla à 
Soissons, sans attendre le jugement de ï’Kglise, craignant qu’il 
ne fût trop doux, et on remità délibérer au concile suivant, sur 
Godefroy, qui avait quitté son évêché d’Amiens, pour se retirer 
à la Chartreuse 

1114. Helenense , d’Elne, sur le différend qui existait entre 
les abbayes de S. Michel de Cuxzac et d'Arles en Roussillon. (Mar- 
tène. lhesaur. aneed. t. iv.) 

1114. Daloncnsc, de Dalone, en Limousin. (Mabillon. annal, 
bene. lib. lxxii, cap. 78. t. v.) 

1115. Suessionensc, de Soissons, d'où on envoya aux frères 
de la Chartreuse, pour les prier et leur ordonner de renvoyer 
Godefroy, évêque d'Amiens, à son siège: ce qui fut exécuté peu 
après. 

1115. Remense, de Reims, parle légal Conon. On y excom- 
munia encore l'empereur Henri, et renvoyaàson sièged’Amiens, 
l’évêque Godefroy, que chérissait son peuple. On déposa dans ce 
même concile Adalbéron IV, évêque de Metz, pour son attache- 
ment à l’empereur. 

1115. Cnlalaunen.se, de Châlons-sur-Marne , parle légal 
Conon. On y renouvela l'excommunication contre l’empereur. 

1115. Trenorchiense , deTournus, par Gui, archevêque de 
Vienne , légat , et depuis pape, sous le nom de Calixlc II. Le 
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concile décida en faveur des chanoines de S. Jean de Besançon, 
et contre ceux de S. Etienne, de la même ville, leur contestation 
sur la dignité d'église cathédrale. Le pape Pascal n'approuva pas 
ce jugement; il ordonna d’assembler un nouveau concile qui fut 
tenu la môme année à Dijon , et par le même légat, mais sans 
aucun fruit. Cette alTaire ne fut terminée que l'an 1355 , par le 
légat Hugues, qui réunit les deux chapitres, et leur donna un 
seul et même sceau. 

1115. Divionense, de Dijon. Voy. le précédent. 

1116. Lingonensr , célébré en pleine campagne entre Lux et 
TH-Châtel, au diocèse de Langres, prés de Bèze, par Gui, arche- 
vêque de Vienne. Le concile se rassembla A l’occasion des brigan- 
dages qui se commettaient, principalement & l’égard des biens 
ecclésiastiques. L’archevêque de Vienne y Gt un discours si pa- 
thétique, que les peuples, émus jusqu'aux larmes, jurèrent de 
mener désormais une vie modérée et paisible. Les reliques de 
l’abbaye de Bèze, dont la principale était celle de S. Prudent, 
martyr, y furent apportées. 

1116. La chronique de Saint-Pierre-Ie-Vif de Sens mentionne 
deux conciles, autres que ieprécédcnt, qui se tinrent cette même 
année A Langres. 

1117. Trcnorchi'-nse, de Tournus, où est conürmé A l’é- 
glise de Saint-Étienne de Dijon, le droit de patronat sur l’église 
de Saint-Martin. 

1118. Tolosanum, de Toulouse, dans lequel on conGrma 
et arrêta l’expédition d’Espagne, pour le secours d’Alphonse roi 
d’Aragon, qui gagna par suite unegrande bataille contre les Maures, 
prit Saragosse, etc. (Vaisselle, H. du I^aitgued. t. ii, liv. IG.) 

1118. Rotomagense , de Rouen (assemblée mixte;. Henri, 
roi d’Angleterre, y traita de la paix du royaume avec les seigneurs 
et Raoul de Cantorbcry ; tandis que Ceoflroi de Rouen y traita 
des affaires de l’Eglise avec quatre de scs suQragans et plusieurs 
abbés. Conrad, légat du pape Gélase, s’y plaignit de l’empereur 
et de l’antipape Bourdin, en demandant aux églises de ."Norman- 
die un secours d’argent et de prières. 

1118. Viennoise, de Vienne, parle pape Gélase. Les actes 
en sont perdus. 

1118. Engolismense , d’Angoulêmc. On y confirme l’élection 
de quelques évêques. 

1119. Tolosanum, de Toulouse, parle pape Gdixte, assisté de 
cardinaux, et des évêqneset abbés dn Languedoc. LcConcilcfit dix 
canons. Le plus remarquable ordonne de chasser de l’église, 
comme hérétiques, un reste de Manichéens, sectateurs «le Pierre 
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de Bruis, el commande qu'ils suient réprimés par les puissances 
séculières. Mais toutes les précautions du Concile ne purent em- 
pêcher ccs hérétiques de se perpétuer dans le royaume et d'y 
donner naissance avant la fin du siècle à l'hérésie des Albigeoisqui 
fut si funeste à la province. Le Concile excommunia les moines, 
les chanoines et les clercs qui renonceraient A leur profession, 
ou laisseraient croitrc leur barbe et leurs cheveux comme des 
laïques. 

4119. Remcnse, de Reims, par le papeCalixte H, assisté de 
quinze archevêques , de plus de deux cents évêques et d’environ 
autant d’abbés; depuis le 19 octobre jusqu'au 30 du même 
mois. Louis-le-Cros y porta scs plaintes au sujet de la Norman- 
die dont le roi d’Angleterre privait son neveu; mais le Concile 
n'en jugea point. S. Mordbert, y étant venu nu-pieds et en habit 
de pénitence, y fit confirmer par Calixte les pouvoirs que Gélase 
lui avait accordés de prêcher l’évangile en tous lieux. On fit dans 
le Concile cinq décrets contre la simonie, les investitures des 
évêchés et des abbayes , qui furent défendus sous peine d'ana- 
thème et de perte de la dignité ainsi revue.contre les usurpations 
des biens des églises, et contre ceux qui exigeraient quelque ré- 
tribution pour le baptême, les saintes huiles, la sépulture, la 
visite et l'onction des malades. Le dernier est sur la continence 
des clercs. Le Concile dressa un autre décret pour la trêve de 
Dieu, cl avant de se séparer il excommunia l'antipape Bour- 
din avec l'empereur llenriqui avait refusé de tenir la promesse 
qu’il avait faite de renoncer aux investitures. 

1119. Rolonutgmse , de Rouen. Sur la continence des 
clercs. 

1120. Ilellovacense, de Beauvais, ouest canonisé S. Arnold 
de Soissons, dont le corps était inhumé dans l’abbaye d'Audem- 
bourg. Après que l’évéque de Soissons eut assuré au Concile que 
tout ce qui était dans le livre de la vie du Saint, qu'il tenait à la 
main, était conforme à la vérité, il ajouta , en proposant la ca- 
nonisation, • pour moi, si le corps de S. Arnoul eût été dans 
mon diocèse, il y a long-temps qu’il ne serait plus en terre, * 
ce qui marque qu'une des manières decanoniser alors les saints, 
était de tirer leur corps de terre. Cela fut exécuté pour S. Arnoul 
le 1" mai de l'annéesuivante. (Art de vdrif.) 

1120. A ’annelrmc , de Nantes, sur l’abbaye de Marmoulier. 
(Mabillon, annal, loin, vt, page 52.) 

1122. Suessionensr , de Soissons, par le légat Conon, évê- 
que de Frénésie. On y obligea Abailard à brûler de sa propre 
main, son livrede la Trinité, et à faire profession de foi; on vou- 
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lui pour cel effet qu’il lût le symbole de S. Athanase: Ce qu'il lit 
avec quelque peine et beaucoup de larmes et de soupirs; un 
l'envoya ensuite au monastère de St. Médard , d’où il (ut peu 
de temps après renvoyé à celui île S. Denis. (V. 1140.) 

1111 . Tolostmum, de Toulouse, contre quelques moines 
hérétiques. 

1121 . Une chronique deMaillezais, marque qu'il se tint cette 
année un Concile dans chacune des villes de Chartres, Beauvais 
et Vienne, elle n'en indique pas l’objet. 

1121. Bisunlinum, prés des murs de Besançon, dans une 
plaine qu’arrose le Doux; pour le même objet que celui du 
diocèse de Langres, tenu en 1110 . 

1135. Marbonensc , de .Narbonne , où l'arcbevéque Arnaud 
remet la prévôté à son chapitre. ( Call . ch. tom. vi, col 010 .) 

1137 ou environ. Nannetense , de Nantes, sous le comte Co- 
uan, par les évêques de Bretagne. On y abolit la coutume qui 
attribuait au seigneur tous les meubles d'un mari ou d'une 
femme, apres la mort de l'un ou de l’autre, lorsqu’ils ne lais- 
saient point d'enfans, et celle qui faisait revenir au prince les 
débris des naufrages. On y fit aussi quelques règlemeus de dis- 
cipline. 

1128. Tricassinum ou Trecense, dcTroyes, par le légat Ma- 
thieu évêque d'Albano, assisté des archevêques de Reims et de 
Sens , de 15 évêques en tout, de S. Bernard et de quelques au- 
tres abbés. Hugues de Pains, grand-maitre du Temple, 7 assista 
avec cinq chevaliers. Le Concile ordonna que leurordre, quiexistait 
depuis 1118, porterait l'habit blanc; il chargea en outre un 
nommé Jean de 8 t. Michel, sur le refus de S. Bernard , de leur 
dresser une règle par écrit. Ce qui fut exécuté. 

1 128. Hotumagense, de Houen par le légat Mathieu. Ce prélat 
après avoir conféré avec le roi d'Angleterre sur les besoins de 
l'église, assembla par son ordre , les évêques et les abbés de 
Normandie, avec lesquels il Ut plusieurs réglemens de disci- 
pline. 

1128. Dolcnsc, de Dol , en Bretagne. (Baluze, Miscell, 1 . 1 .) 

1129. Aiirclianense , d’Orléans, on en ignore l’objet. 

1129. Parisiense, dans l’abbaye de Saint-Cermain-des-Prés, 

en présence du roi Louis-le-Gros. On y parla de la réforme de 
plusieurs monastères, et en particulier de celui d’Argcnleuil, 
dont on remplaça les religieuses |iar des moines de Saint- 
Denis. 

1139. Catalaunensc, de Châlons-sur-Marne. Henri de Ver- 
dun y abdiqua l'épiscopat. 
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1139. Tolosanum, de Toulouse, porté à cette date par Labbe, 
■nais tenu en 12S9, suivant l’Art de vérifier les dates. 

1130. Anicicnse, du Puy en Velaj, où le pape innocent 
Il fut reconnu, et l’antipape Anaclet (Pierre de Léon), excom- 
munié. S. Hugues, évêque de Grenoble, y assistait. 

1130. Claroniontanum, de Clermont, où Anaclet fut excom- 
munié. 

1130. Stampense, d’Etampes, assemblée mixte de prélats et 
de seigneurs, convoquée par Louis-le-Gros i l’occasion du 
schisme causé par Anaclet. Le roi et les évêques s'en rapportè- 
rent à S. Bernard qui fut appelé au concile , pour examiner le- 
quel des deux d’innocent nu d’Anaclet était le Pape légitime. 
S. Bernard déclara Innocent pape légitime et Anaclet, antipape 

1150. Claromontanum, de Clermont en Auvergne, par Inno- 
cent II, qui reçut Conrad , archevêque de Saltzbourg cl Eribcrt 
de Hunsler , envoyés du roi Lotbaire. Les canons de ce Con- 
cile sont reproduits dans ceux du suivant. 

1131. Reuiense, de Reims, par Innocent U, accompagné de 
15 archevêques, 305 évêques, et d’un grand nombre d’abhés, de 
clercs et de moines français, anglais et espagnols. Le plus célèbre 
des abbés était S. Bernard, qui parut avec éclat dans le concile. 
L’élection du pa|»c Innocent y fut confirmée et Anaclet excom- 
munié, s'il ne venait à résipiscence. Les canons, à peu près les 
mêmes que ceux du Concile de Clermont précédent, défendent 
aux chanoines réguliers et aux moines d’exercer la plaidoirie et 
la médecine à raison de leur profession. Hais comme ces arts ne 
pouvaient être exercés que par des personnes lettrées, et que les 
laïques ne l'étaient pas, il était necessaire que l’église tolérât 
qu’ils fussenlcxcrcés par les clercs séculiers. Les canons ordonnent 
en outre de garder la trêve de Dieu , sous peine d'excommu- 
nication, 1* depuis le coucher du soleil de la f férié ( ou du 
mercredi), jusqu'au lever île la n" férié (ou du lundi); 2° depuis 
r Avenl jusqua l'octave de la Pentecôte-, et 3“ depuis la Quin- 
quaqésime jusqu à ta Pentecôte-, ils prononcent anathème contre 
celui qui aura frappé une personne consacrée à Dieu ; ils défen- 
dent lesjoùles cl tournois parce qu'on y mettait en péril la vie 
des corps ol des âmes. Mais ccs défenses, quoique souvent réité- 
rées depuis, n’ont pu enqiècher ces jeux guerriers dont l’u- 
sage continua d'èlrc fréquent pendant 400 ans. Le Pape sacra, 
le 25 octobre, dans ceConcilc, le roi Louis-le-Jeune, en présence 
du roi Louis-lc-Gros, son père.’ 

1152. Remense , de Reims, en faveur de l’abbaye de Marmou- 
tier. Marlène, Thcsaur. auecd. toni. iv.) 



Digitlzed by Google 




DES CONCILES DES GAULES ET DK FRANCE. 10!) 

1152. Creissanum, deCrcixan, dans le territoire de Nar- 
bonne, par l'archevêque Arnauld. Le Concile établit A Creixan 
une sauve-garde dont les évêques marquèrent les limites par des 
croix qu’ils y tirent planter, avec anathème contre ceux qui por- 
teraient atteinte à cette sauve-garde. On peut lire dans Vaissette, 
tom. ii, p. 515. les causes de l'établissement de ces lieux de 
refuge. 

1133. Jotrense, de l’abbaye de Jouarre, au diocèse de Meaux. 
On y excommunia les auteurs du meurtre de S. Thomas, prieur 
de S. Viqtnr. 

1134. Narbonense, de Narbonne, par l’archevêque Arnauld. 
On s’y occupa du malheureux état du diocèse d’Elne, qu’enva- 
hissaient les Sarrasins. 

1134. Monspcliense , de Mont|>e!lier. Synode tenu par ordre 
du pape Innocent , au sujet de l’église de Bccian. 

1135. Nannelcnse , de Nantes , ou faveur dequelqucs monas- 
tères. 

1137. Burdigalemc , de bordeaux, sur la discipline. (Mar- 
lène, Collecl. t. vin .) 

1130. Ucelicense , d'Uzès, où Cuillaume, évêque île Nismes, 
approuve l’accord fait par Guy, cardinal légat, entre l’abbaye de 
la Chaise Dieu et celle de S. Tibéri, au sujet de l’église de Hccian , 
qui fût donnée au dernier monastère. Oall ch. t. vi , col. 410. 

1140. Senonense , de Sens, en présence de Louis-le-Jcunc. 
Abailard, qui avait demandé ce Concile poiirjustilicr sa doctrine, 
y est confondu par S. Bernard dès la première interpellation, et 
au lieu de se défendre, il en appelleau Pape. Les évêques réprou- 
vèrent néanmoins sa doctrine; mais épargnèrent sa personne 
par respect pour son appel au Saint-Siège. Le Pape condamna 
Abailard comme hérétique, lui imposa un silence perpétuel et 
déclara ses partisans dignes de l’excommunication. Mais Aboi- 
lard donna sa défense dans laquelle il lit une profession de foi, 
qui est catholique sur tous les articles condamnés ; il se désista de 
son appel, rétracta ce qu'il avait mal écrit, et se relira à l'abbaye 
de Cluni où il consacra le reste de scs jours 4 la pénitence 
(v. 1132). 

1132. Apud Theoclonis villain, de Thionvillc. Simon , duc 
de Lorraine, y promet de respecter les droits de l’église de S. liié , 
et de ne se rendre désormais coupable d’aucune vexation 4 sou 
égard. (Hartène, Thesaur. anectl. t. iv, col. 135.) 

1135. Redcncnse, dcllcdon, en Bretagne, Les actes en sont 
perdus. 

1142 Latiniaccnse, de Lagnv, en Bric, où Ton confirma aux 
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moines de Muicliienne le droit d’élire leur abbé, et où l'on ex- 
communia Raoul, comte de Vermandois, qui avait épousé Pétro- 
nille d’Aquitaine, du vivant de sa femme Éléonore de Cham- 
pagne. 

1145. Bituricense, de Bourges , assemblée mixte , tenue le 
jour de Noël. Le roi Louis-le-Jeune y fait connaître aux prélats 
et aux barons la résolution où il était de se croiser. ( C’était la 
coutume alors qu’aux fêtes solennelles nos rois se tissent couron- 
ner par l'évêque ou le métropolitain du diocèse où ils se trou- 
vaient. Comme l'archevêque de Bourges était absent du Concile, 
l’archevêque de Reims, s’acquitta de celte cérémonie à l'égard de 
Louis-le-Jeune). 

1140. V izeliacense , de Vézelai, en Bourgogne, le jour de 
Pâques. Louis-le-Jeune y prit la croix avec la reine Eléonore et 
grand nombre de seigneurs, à la persuasion de S. Bernard , qui 
prêchn la croisade daus cette assemblée. 

1146. Lugiluni clavali, vel iMudunense , de Laon. Assem- 
blée d'évêques et de seigneurs, convoqués par Louis-le-Jeune, 
pour délibérer sur les préparatifs de la croisade. Ou renvoya 
l'afTaire à l'assemblée suivante. 

1140. CarnotensK, de Chartres, assemblée mixte. On voulut 
y élire S. Bernard pour être chef de la croisade; mais il refusa 
constamment cet honneur. 

1117 .Slanipeme, d’Klampcs, en présence de Louis-lc-Jeune. 
L'assemblée lixa le jour du départ général pour la croisade, et 
élut pour régens du royaume, en l'absence du roi, Suger, abbé 
de Saint-Denis et Raoul comte de Vermandois. Ce fut le 11 juin 
de cette même année qu'eut lieu le départ de Louis-le-Jeune, à la 
tête de plus de iOO.OOO hommes. 

1147. Parisiense,de Paris, par le pape Eugène 111. On y exa- 
mina les erreurs de Gilbert de la Porée, évêque de Poitiers, sur 
la Trinité. Celles dont on l’accusait principalement , étaient de 
dire que l’essence divine n’est pas Dieu ; que la uature divine ne 
s’est point incarnée, mais seulement la personne du (ils, etc. 
$. Bernard, qui assista au concile , combattit contre Gilbert , 
mais le Pape remit la décision sur cette discussion au Concile 
qu’il devait tenir l’année suivante. 

1148. Remense, de Reims. Par le pape Eugène, assisté de car- 
dinaux, de plusieurs évêques de France, d’Allemagne, d’Angle- 
terre et d’Espagne. S. Bernard y fit avouer à Gilbert de la Porée 
qu’il enseignait que l’essence de Dieu , sa divinité, sa sagesse , 
n’est pas Dieu : le saint abbé attaqua fortement cette proposition, 
et dressa une profession de foi contraire , qui fut approuvée par 
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(c pape et les cardinaux. Gilbert rétracta ses erreurs. —On amena 
dans ce concile un espèce de fou du pays de Loudeacen llretagne, 
nommé Éon de l'Étoile , qui avait séduit beaucoup de gens du 
peuple, en annonçant que c’était lui qui devait juger les vivans 
et les morts, à cause de ces paroles de l’Eglise per cum qui vcn- 
turus est, etc., que l’on prononçait alors per con. Par ordre du 
concile, il fut retenu en prison, où il mourut peu de temps après. 
Sa folie n’aurait mérité que la commisération, s’il n’eût fait déjà 
beaucoup de disciples. — Les canons de ce concile sont la plupart 
répétés des conciles précédens. Ils privent de la sépulture les 
avoués, s’ils exigent des églises au-delà de ce qui avait élé an- 
ciennement réglé. Ils abolissent la classe des sous-avoués. Le 
plus remarquable est celui qui fait connaître l’origine des curés 
titulaires : on ne mettra point dans les églises, dit ce canon, des 
prêtres par commission, mais chacune aura son prêtre particu- 
lier, qui ne pourra être destitué que par le jugement canonique 
de l’évêque, et on lui assignera la subsistance convenable sur les 
biens de l’Eglise. 

1 149. Burdigalense , de Bordeaux, au sujet des erreurs de 
Gilbert de la Porée. (Gall. christ, tome il, col. 911.) 

1161. Remense , de Reims, par le pape Eugène III , contre 
des simoniaques. (Gall. christ, t. m, col. 676.) 

1152. Balgcntiacense , de Beaugency. Après avoir oui les té- 
moins qui déposèrent de la parenté de Louis VU avec la reine 
Élénnore, le concile, du consentement des partis, déclara leur 
mariage nul pour cette raison. Ils étaient parens, disait-on, au 
S* ou à* degrés, étant issus l’un et l’autre, de Robert roi de 
France. 

1151. Apud Moretum, de Muret. Ce concile qui eut deux ses- 
sions, tint la deuxième dans un bois près de Moret, en pré- 
sencedu roi Louis-Ie-Jcune et de plusieurs seigneurs; il résulte 
du fragement des actes de celte assemblée, publié par d’Acheri 
( Spicilegium , t. n. ) que les habitans de Vézelay, excités par 
Guillaume II, comte de Nerers , contre l’abbaye de Vézelay , y 
commirent de grands désordres ; sur quoi , les moines ayant 
porté leurs plaintes aux légats cardinaux Papcron et Jourdain, 
ces deux prélats, étant à Cluni , lancèrent une sentence d’ex- 
communication contre les rebelles, qui n’en tinrentaucun compte 
et continuèrent leurs déprédations. La dernière ressource des 
moines fut dans le roi Louis VII, qui indiqua ce concile, où 
l’on contraignit le prince Guillaume à fait arrêter les chefs des 
mutins pour être représentés au roi, quand il jugerait à propos 
de les faire punir. Ces demièresdispositions produisirent leur 
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effet; elles rétablirent le calme dans la ville, et firent rentrer les 
habitans dans le devoir, (Artdev.) 

1155. Suessionensc , de Soissons. Leroi Louis-le-Jcune et les 
barons y firent la paix pour dix ans. 

1157. Remcnse , de Reims, contre le» Pifrcs, secte d’AIbi- 
geois, composée pour la plus grande partie de tisserands, et ré- 
pandue en Picardie et dans les Pays-Bas. On ordonne de les met- 
tre en prison , et de les marquer d’un fer chaud s’ils sont con- 
vaincus. 

1158. Rémoise, de Reims. Barthélemy et Gautier, évêques de 
Laon, avaient donnés quelques terres au couvent des Prémon- 
trés; Gautier II, successeur de Gautier, les réclama. Par les 
soi ns du roi Louis l'affaire fut arrangée dans ce concile. 

1159. Ebn dunense, d’Embrun. Guillaume de Bénévcnt , 

évêque d’Embrun , approuve dans ce synode le partage de biens 
fait entre l'évêque de Nice et son chapitre. ( Gall . ch. tom. ni 
col. 1075.) , 

1101. Apud Novum Mercatum, de Neuf- Marché, au diocèscde 
Rouen. On y reconnaît pape Alexandre III. 

1161. Bcllovacense , de Beauvais; on y reconnaît pape 
Alexandre III. 

1161. Tolosanum, de Toulouse, convoqué par les rois de 
France et d’Angleterre. Il s’y trouva cent prélats, tant évêques 
qu’abbés des deux royaumes. Le pape Alexandre y fut reconnu 
plus solennellement qu’il ne l’avait étéprécédcmment, dans les 
assemblées tenues parles deux rois à Neuf-Marché, à Beauvais, 
et à Londres. 

1182. Monsprliense , de Montpellier. Le pape Alexandre III, 
assisté de dix évêques, y réitéra publiquement l’excommuni- 
cation contre Oclavien ou l’antipape Victor et ses complices. 

1165. Turonrnse , de Tours, par le pape Alexandre III, 
assistéde 17 cardinaux, 124 évêques, 414 abbés, etc. Le concile, 
dans scs canons, la plupart répétés des conciles précédées , dé- 
fend, sous peine d’excommunication tout commerce avec les 
Manichéens, depuis nommés Albigeois, cl déclare milles les ordi- 
nations faites par Oclavien et les autres schismatiques. Après 
le concile, le l’ape choisit pour son séjour en France la ville de 
Sens, d’où il expédia les affaires de toute l’Eglise comme s’il eût 
été A Ruine. — L'affluence de monde et surtout de seigneurs, 
qu'attira ce concile à Tours, y rendit les logemenssi chers que le 
roi de France fut obligé de fixer des limites aux exigences des 
hêtellie.-s, pour la partie de Tours nommé le château neuf de 
Saint-Martin , qui dépendait de lui ( voyez sa lettre sur ce sujet 
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dans Ducbène, Script, hist. Fr. i. iv. p. 753). Il y a appa- 
rence que le roi d’Angleterre Ht un semblable règlement pour la 
ville de Tours, dont il était seigneur, (ftrtde ». ) 

1164. Remense, de Reims, par le pape Alexandre, pour le 
secours de la Terre-Sainte. 

1165 et non 1176. Lumbariense , de Lombcrs, petite ville 
prés d'Albi, qu’il ne faut point confondre avec Lombez-en-Gas- 
cogne (Artdev.). Par Pons d'Arsac, archevêque de Narbonne, 
contre les Bons Hommes, qui étaient Manichéens, appelés dans 
la suite Albigeois ou Vaudois. 

1167*. Chinotu use, de Cliiron en Touraine, assemblée de 
prélats et de grands, de ladomination de Henri U d’Angleterre; 
tenue en présence du roi, pour chercher un moyen d'éviter l'in- 
terdit dont Saint-Thomas de Cantorbéry menaçait le roi. 11 y fut 
arrêté que Henri en appellerait pour cela an Pape. 

1167 *. In Castro Sancti Felicii, du château de S. Félix de 
Caraman , près de Casteluaudary , en Lauraguais. Conciliabule 
d'hérétiques Albigeois, fut convoqué par Niquinla leur chef, qui 
prenait le titre de Pape. Un grand nombre d'hommes et de femmes 
de toutes conditions s'y trouvèrent. Les députés des églises 
albigeoises de Toulon se, d’Alby, de la vallée d Aure et de Carcas- 
sonne s'y rendirent. On y nomma des évêques pour leurs églises de 
Toulouse, de Carcassonne et d'Alby qui n'en avaient pas. Les 
nouveaux élus reçurent l’acte de confirmation de Niquinta, et 
une espèce d’investiture qu'ils appelaient consoiamentum. Dans 
la même assemblée , on arrêta les limites de leurs évêchés respec- 
tifs. Le P. Bouges a donné la charte que êiiquinta lit dresser 4 cette 
occasion, dans les preuves de son Histoire de. Carcassonne 
(p. 541.), dont ces détails sont extraits. 

1168. Vaurense, de Lavaur, en Languedoc. Concile com- 
posé des évêques et desmétropolilains détruis provinces. On n’en 
connaît pas l’objet. (Gall. christ, tom. i. col. 1330.) 

1170. Bujciense, de l’abbaye de Saint-Amant de Boisse, dans 
le diocèse d’Angoulême, pour la dédicace de l’église de Saint- 
Amant de Boisse. 

1170. Parisiense, où l’on condamne les erreurs de Pierre 
Lombard sur l’humanité du Christ. 

1170, année incertaine. Engolismense , d'Angoutéme. Guil- 
laume de la Prade, chevalier, avait donnéau monastère deS. Amans 
la moitié d’une terre qu'il possédait; des co-propriétaires se plai- 
gnirent; le concile confirma la donation au monastère et apaisa 
les réclamans. 

1 172. /fênnca/c/uc, d’ A vranches. «Le 31 mai, Henri Il.d’An- 
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gleterrc, après avoir fait un serment tel que les légats du Pape 
le demandaient , et après avoir cassé toutes les coutumes illicites 
qu'il avait établies, et reçp la pénitence, fut absousde l'assassinat 
de Saint-Thomas de Cantorbery, arrivé le 20 décembre 1170. 
Ceci s’est plutôt (tassé dans une assemblée que dans un concile ; 
le vrai concile d'Avranches de cette année ne s'est tenu que le 
27 et le 28 septembre. Le27, le roi réitéra sonserment.enajoutant 
quelques clauses d'attachement et d'obéissance au pape Alexan- 
dre, et le 28 les légats et les évêques firent 13 canons. « ( Art 
de v.) Ces canons, entre autres points, défendent de donner 4 des 
enfans des bénéfices à charge d'âmes et ordonnent que les curés 
aient des vicaires dans toutes les paroisses, qui pourront fournir è 
leur entretien. 

1173. Cadomcnse , de Caen , sur Henri 11 , roi d'Angleterre. 

1178. Tolosanum , de Toulouse, contre les Albigeois. 

1181. Aniciense, du Puy en Vêlai; et Pa-'atensc, de Bazas, 
dans la province de Narbonne , l’un et l'autre par le légat 
cardinal Henri. On n’en connaît point l’objet. ( Vaisselle, A. du 
J^ang. t. il. ) 

1182. Lemoviccntc , de Limoges, des deux provinces de 
Bourges et de Bordeaux, par le même légat, sur la discipline. 

1182. Cadomense , de Caen, pour le maintien de la paix en 
Angleterre et en Normandie. 

1185. Parisiense , où Philippe-Auguste, ordonna 4 tous les 
prélats assemblés 4 Paris, d'exhorter tous ses sujets 4 faire le 
voyage de Jérusalem , pour la défense de la foi. 

1188. harro/ense, de Charroux, où l’on fit quelques règle- 
mens de discipline. 

1187. Mosomensc , de Mouson, par le légat Folmar, archevê- 
que de Trêves, contre ceux qui refusaient de le reconnaître pour 
archevêque. 

1188. G isortianum, entreGisors et Trie, assemblée d’évêques 
et de grands, de France et d’Angleterre, où les deux rois pri- 
rent la croix. 

1188. Cenomancnse, du Mans, assemblée où le roi d'Angle- 
terre ordonna que chacun donnerait pendant cette année la dime 
de ses revenus et de ses meubles , pour le secours de la Terre- 
Sainte. 

1188. Parisiense, où Philippe-Auguste fit une semblable or- 
donnance. Cette dime fut appelée la dime saladinc ( décima 
saladina). 

1100 . Rotomagense, de Rouen. On y publia des canons, la 
p'upait répétés des conciles précédcns, et du concile général de 
Latran, de l’an 1179. 
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1103. Compendicnse , grande assemblée d'évêques et de 
grands, où l’archevêque de Keims, légat du Saint-Siège, et les 
évêques, prononcèrent que le mariage de Philippe-Auguste, avec 
Ingelburge de Danemarck, était nul pour cause de parenté, In- 
gclburge en appela à Rome, et se retira à l’abbaye de Cisoin, au 
diocèse de Tournai. (Voy. les conciles suiv. jusqu’à l’an 1201} 

1 105. Monspeliense, de Montpellier. Le docteur Michel, légat 
du Pape en Espagne , avec plusieurs prélats de la province de 
Narbonne, y publie quelques règlemens, et un entreautresen faveur 
de ceuxquimarcheraienten Espagne contre les inlidéles. Un autre 
est pour l’observation de la trêve de Dieu. A l’égard des Albigeois, 
qui étaient répandus dans la province, le concile laisse à la dis- 
crétion des évêques, d’user des interdits, quand ils le jugeront à 
propos, de peur que les interdits généraux et de longue durée 
ne donnassent occasion à ces hérétiques de séduire les peuples, 
s’ils demeuraient long-temps sans l’exercice de la vraie religion. 

1196. Parisiense , de Paris, présidé par deux légats et formé 
des évêques et des abbés de tout le royaume. On y devait exami- 
ner la validité du mariage de Philippe-Auguste avec Ingelburge de 
Danemark. On n’y décida rien. 

1198. Senonense, de Sens, contre les Poplicains, espèce de 
Manichéens découverts en Nivernais. 

1199. In rrgnorum Frcmciœ et dneliie limite, sur la frontière 
de la France et de la Normandie (ou de l’Angleterre), entre Ver- 
non et les Audelys. Assemblée d'évêques , et de grands convo- 
qués par le légat cardinal Pierre de Capoue, pour arrêter la paix 
entre le roi de France et le comte de Flandre, allié du roi 
d’Angleterre. On n’y put convenir que d'une suspension 
d’armes. 

1199. Divionense, de Dijon, par le légat Pierre de Capoue. 
On y traita du mariage du roi avec Ingelburge (v. 1193). 
Philippe-Auguste craignant les censures, enappellaau Pape, 
et le légal ne décida rien. 

1200. Viennoise, de Vienne, alors dans les terres de l'Empire. 
Le légat Pierre y publia l'interdit sur tout le royaume de France 
avec ordre à tous les prélats de l’observer sous peine de suspen- 
sion. Le pape innocent confirma la sentence du légat, mais il 
en excepta les croisés. Cet interdit dura 8 mois, et fut observé 
avec une telle rigeur que les églises étaient fermées, et que les corps 
morts demeuraient sur terre sans sépulture, line fut levé qu’à- 
près que le roi eût repris Ingelburge. 

1200. Nigellense , de Néclle, enVermandois. Le roi ayant 
repris Ingelburge, et juré qu’il la traiterait en reine, le légat 
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OcUivicn leva l'interdit qui avait duré 8 mois. Le roi éloigna 
Agnès de Méranie qu'il avait épousé en 1196. Agnès mourut Â 
Poissy l'année suivante 1201 ; ses deux enfans furent légitimés 
par une bulle du 2 novembre de la même année. 

1 201 . Suessionense , de Moissons, en présence de Philippe- 
Auguste. On y traita de son mariage , sans y rien finir, lngel- 
burge fut ensuite enfermée au château d’Étampes, où le roi lui 
fournissait la subsistance, et le Pape la consolait par ses lettres. 
Philippe Auguste, ne reprit lngelburge que l'an .1213 (v. 1103). 

1201. Parisiense. Oclavien légat, et les évêques du royaume, 
y convainquirent d'hérésie Evrard de Nevers, qui fut conduit 
à Mevers même , et brûlé publiquement , au grand contente- 
ment du peuple qu’il avait auparavant opprimé , étant gouver- 
neur de la terre de ce comté. 

1204. Mcldensc, de Meaux, sur la paix que l’abbé do Case- 
mare, aurait voulu établir entre les rois de France et d’Angle- 
terre. Pour empêcher que cet abbé ne procédât en qualité de 
légat, les évêques de France appelèrent au Pape. 

1205. Arrlatensr, d'Arles, par le légat Pierre de Castelnau, 
On y dressa des réglemens pour le gouvernement de cette église. 
Gall. christ. I. i. col. 165. ( Art de v. ) Ce concile manque 
dans les collections. 

1207. Narbonense , dans la province de Narbonne , lieu 
incertain, pour la conversion des Albigeois. On y décida qu'il 
fallait leur envoyer des prédicateurs , et que ceux-ci devraient 
s’acquérir par une vie aussi modeste qu'il serait possible, la con- 
iiance des hérétiques, leur prêcher la parole de Dieu et les ame- 
ner à la foi. 

1207, Conférence de Montreal au diocèse de Carcassonne, entre 
dnm Diègue , évêque d’Osma , S. Dominique , le légnl Pierre de 
Castelnau et les divers chefs des hérétiques albigeois. On ne put y 
rien décider. Voir la chronique de Guillaume de Puy-Laurens 
cbap. ix. Cette conférence de Montréal est peut-être la même as- 
semblée que le synode précèdent, dont parle Labbe, etqui fut tenu 
dans un lieu incertain de la province de Narbonne. 

1209. Mordis- Limarii , ou Montiliense, de Montélimar. Le 
légat Milon, après avoir délibéré avec les pères, sur les offres que 
le comte de Toulouse faisait de se soumettre à sa décision , lui 
indique le concile de Valence pour lui répondre sur ces offres. 

1209. l'alenlmum , de Valence, suite du précédent. Le comte 
de Toulouse accepte les conditions qui lui sont imposées pour 
obtenir son absolution, et y remet à l'église romaine sept châ- 
teaux pour caution de ses engagemens. Il reçut l'absolution dans 
le concile suivant. 
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1209. S - Ægidii, de S.- Cilles en Languedoc. Le comte de 
Toulouse, en chemise et nu jusqu’à la ceinture, y prête un nou- 
veau serment de réparer tous les maux qu'il avait causés , et 
reçoit en conséquence l’absolution du légat Milon. 

1209. Avenioncnse, d Avignon. Le concile se plaint de ce que 
la charité s'étant extraordinairement refroidie, la corruption 
abondait du tous côtés; il recommande aux évêques de prêcher 
dans leurs diocèses plus souvent qu'ils ne le faisaient. — Les ca- 
nons de ce Concile sont tous sur la foi ou Indiscipline. 

1210. Avenioncnse. Le légat Milon y excommunie les Tou- 
lousains, pour n’avoir pas chassé de leur ville les hérétiques, 
comme ils l'avaient promis. 

1210. S.- Ægidii, de S.- Cilles. Le comte de Toulouse, qui 
n'avait pas tenu ses engagemens, y est de nouveau excommunié. 

1210. Parisicnse , de Paris, par le cardinal légat Robert de 
Courçon, où, apres avoir proscrit les erreurs 'd'Amauri, mort 
depuis peu, on condamna quatorze de ses disciples à être brûlés, 
ce qui fut exécuté. On y condamna aussi au feu les livres de la 
métaphysique d'Aristote, apportés à Paris, et traduits du grec en 
latin, avec défense de les transcrire, les lire, ou les retenir , sous 
peine d’excommunication. 

1211. Narboncnse, assemblée de Narbonne, où l’abbé de 
Liteaux, légat du S.- Siège, et Raymond, évêque d'tizès, propo- 
sent au comte de Toulouse de lui rendre ses domaines , à condi- 
tion qu’il chassera les hérétiques de ses états , ce que le comte 
refusa. Le roi d'Aragon, présent à celle assemblée , déclara aux 
légats que si le comte de Foix se relirait de la communion de 
l’église, il leur livrerait le château de Foix. 

1211. Arclalcnse, d'Arles. Le comte de Toulouse ayant refusé 
d'accepter les propositions de paix qu'on lui offrait, le Concile 
l’excommunia et abandonna ses domaines au premier occupant. 

1212. Apamiense , de Ramiers, assemblé par Simon de 
Monlfort, chef de la croisade contre les Albigeois. On y fit divers 
règlcuiens pour le rétablissement de la religion, de la paix et des 
bonnes mœurs. 

1215. Parisicnse. Le légat Robert du Courçon y publia plu- 
sieurs statuts pour lu réfnrmation de la discipline, 1° dans le 
clergé séculier, 2“ dans les monustèresde religieux, 5° dans ceux 
de religieuses , cl A" parmi les prélats. Le Concile défend aux 
curés de prendre la ferme d'autres cures, ou de donner à ferme 
les leurs; à tout prêtre de se charger de tant de messes qu'il soit 
obligé de s'en décharger sur d’autres pour de l’argent, ou de célé- 
brer des messes à deux ou trois faces. Ce dernier al us consistait 
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à dire jusqu'à l'offertoire plusieurs messes de différens sujets , 
l’une après l'autre, que l’on renfermait toutes ensuite sous un 
seul canon; les messes, suivant leur nombre, s'appelaient misscv 
bifacialn , trifaciaue, etc. Le concile défend de recevoir des 
religieux avant l'âge de 18 ans; ordonne de murer les petites 
portes des monastères, recommande au supérieur du monastère de 
nepermettre un voyage à un moine sans lui donner de quoi le 
faire, pour qu'il ne soit pas réduit à demander l’aumône, à la 
bonté de son ordre. Comme les religieuses n’étaient pas encore 
dans une clôture exacte, on défend de laisser auprès d'elles des 
clercs ou des serviteurs dont on puisse avoir du soupçon. Le Con- 
cile ordonne aux évêques de réduire le nombre des religieuses , 
suivant les facultés du monastère; il défend aux prélats de rien 
prendre pour leur sceau, ni pour le rachat des frais de visite, 
lorsqu'ils ne visitent point , ou pour dispenser les bénéliciers de 
recevoir les ordres, on enfin pour les dispenses de bans de ma- 
riage; il condamne de nouveau la fête des Fous: c’était une ré- 
jouissance bouffone et profane qu'on faisait dans l’église cathé- 
drale le premier jour de janvier. Cette fêle avait été déjà défendue 
sous peine d’excommunication , par le légal Pierre de Capoue, 
envoyé en France en 1108, et la prohibition en fut dans la suite 
plusieurs fois confirmée. — V.4rt dr vérifier 1rs datas dit dans 
l'errata du tome ut, que ce Concile, qu'il avait porté à l’an 1215, 
s’est tenu en 1213. 

1213. yaureme, dcLavaur, par l'archevêque de Narbonne, 
légal du Pape, sur les demandes du roi d’Aragon , tendant à faire 
rendre aux comtes de Toulouse, de Foix et de Comminges , les 
terres qn’on leur avait ôtées. La réponse du Concile ne fut favo- 
rable ni aux uns ni aux autres, parce que le comte de Toulouse 
avait souvent violé scs sermens. 

1513. Murellanum , de Muret, près de Toulouse, le lendemain 
de la victoire de Muret, remportée par Montfort sur les Albigeois. 
Les évêques de Toulouse, d’Csès, de Lodève, de Beziers, d’Agdc 
et de Comminges, avec trois abbés, rassemblés en Concile par le 
légat-archevêque de Toulouse, adressèrent une lettre à tous les 
fidèles, contenant le récit des démarches qu'ils avaient faites pour 
obtenir la paix du roi d’Aragon et des Toulousains. 

1211. Monspelimse , de Montpellier , sur la discipline. (Ba- 
lnxc, Concii. Üall. narb .) 

1211. ftoloiringriisr , de Ilouen , sur la discipline ecclésias- 
tique. 

1215. Burdiffdrnse , de Bordeaux. On y fait un accord entre 
le chevalier Gaillard de Aulorne, et l’abbé du monastère de Sainte- 
Croix. [Ctdl.ch. I. n, col. 8(J2., 
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1215. Monspeliensc, de Montpellier , par le légat Pierre de 
Bénévenl et les évêques du Languedoc. On y délibéra sur le choix 
de celui & qui devait être donné la ville de Tnulouse dt les antres 
places conquises par les Croisés. On décida qu'elles seraient ac- 
cordées au comte de Montfort; mais le légat envoya A Home pour 
faire agrécrla décision par le Pape. Les canons de ce Concile son. 
en partie sur le costume de quelques religieux ou ecclésiastiqi-cs 
séculiers. Ils défendent aux clercs de porter des habits rouges ou 
verts; ordonnent que les chanoines réguliers porteront toujours 
le surplis, défendent aux chapitres de recevoir des laïques pour 
confrères. Le plus important est celui qui défend aux moines et 
aux chanoines réguliers d’avoir rien en propre, même avec la per- 
mission du supérieur. 

1215. Parisiensc. Robert de Courçon y fit un statut pour 
l’école de Paris , c’est le plus ancien réglement en ce genre , dit 
Crevier, qui se soit conservé jusqu’à nous. Il embrasse toute la 
discipline de l’école. 

1215. Bituricense, do Bourges. Ce Concile fut convoqué par le 
cardinal Robert , légat du S.-Siége, mais il ne se tint point. 

1318. Mclodunen.ii’, de Melun. Le pape Innocent III ayant 
écrit à l’archevêque de Sens et à ses suflragans que le roi Philippe- 
Auguste était excommunié, comme soupçonné de favoriser Louis, 
soo fils, appelé en Angleterre pour y régner à ta place du roi 
Jean; les grands du royaume, assemblés eu ce Concile, protestè- 
rent qu’ils ne tiendraient point le roi pour excommunié , s’ils 
n’étaient mieux assurés de la volonté du Pape. — Quant au 
prince et aux siens, ils furent solennellement excommuniés par 
le Pape, sur la lin de juin de cette année , et cette excommunica- 
tion dura jusqu’à la paix arec Henri d’Angleterre, jurée le 11 sep- 
tembre 1217. 

1216. Senonen.se, de Sens, terni |uir l’archevêque de Sons, sur 
la recommandation du Pape , pour condamner une doctrine qui 
niait la divinité de Jésus-Christ. 

1219. Le Concile de Toulouse, que certaines collections por- 
tent à celte année , est le même que celui de 1329. (Art de v. ) 

1220, environ. Magalonentc de Maguelonne, par l’évêque 
Bernard de Mcsc. (Gai/. ch. vi, 783.) 

1222, environ. Aniciense , du Pny en Vêlai , indiqué par le 
nouveau Gallia christiana, vi. col. 130. 

1233. Tolonense, de Toulon, sous l’évêque Rtiennc. ( Gnll. 
ch. loin. 1, col. 740. ) 

1223. Boromagense , de Rouen. On y publia un abrégé des 
canons du Concile général île Latran. 




430 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



1333. Parisiense , par le cardinal légat Conrad, évêqne de 
Porto, contre les Albigeois. Le Concile avait été d’abord convoqué 
à Sens par une lettre circulaire du légat , où il dit que les Albi- 
geois s'étalent fait un l'apc qui demeurait aux confins de la 
Bulgarie et de la Croatie , et prenait le titre de serviteur des 
serviteurs t/c la sainte foi. 

1334. Monspeliense , de Montpellier. Raymond, comte de 
Toulouse, y promit de garder la fui catholique, de purger ses 
terres d’hérétiques, de restituer à l’kglise ses droits, à condition 
qu’Amauri de Montfort se désisterait de ses prétentions sur les 
terres du comté de Toulouse ; mais Amauri, qui se prétendait 
comte de Toulouse, en vertu de la donation du pape Innocent lit 
et de celle du roi , faite A son père , ayant écrit aux Pères du 
Concile, que, comme il espérait soumettre les Albigeois, ils ne 
devaient point composer avec Raymond, le Concile en consé- 
quence rejeta les offres de ce dernier, (P. 1236. Bourges.) 

1221. Parisiense , dans la cause de Raymond de Toulouse. 

1234. A put/ Pallemcoloris , de Vaucouieurs, en Champagne. 
Colloque entre Louis V 111 de France et Henri d’Allemagne, fils 
de l’empereur Frédéric, pour les affaires des deux états. Les 
Gestes de Louis P II /, qui mentionnent ce Concile, disent seu- 
lement qu’il ne s’y passa rien d’important. 

1231. Parisiense , par Louis Vlll, pour les affaires de son 
royaume. 

1226. Parisiense, par Romain, légat, qui traita arec le roi 
Louis des affaires d’Angleterre et des Albigeois. Par suite de ce 
Concile, Louis cessa de poursuivre sesdroils contre les Anglais, 
et marcha contre les hérétiques. 

1226. Parisiense, où le roi Louis reçoit l’hommage d’un sei- 
gneur en présence du légat et des envoyés du roi d’Angleterre. 

1225. Melodunense , de Melun. Le roi et les évêques y trai- 
tèrent de la juridiction ecclésiastique sans y rien arrêter. 

1325. Biluricense , de Bourges, par le légat Romain et cent 
évêques. Raymond de Toulouse et Amauri de Montfort, qui se di- 
saient tousdeuxcomtesdeToulouse, y plaidèrent leurcause; mais 
elle n’y fut pas décidée. I.a demande de deux prébendes dans 
chaque église cathédrale, et de deux places monacales dans cha- 
que abbaye, faite par le Pape, y fut rejetée par les procureurs 
des églises qui assistaient 4 ce Concile. 

1226. Aputl S.- Quintinum, de S.-Quentin, sur les reliques de 
ce saint. ( Raynnld. tul hune ann. ) 

1230. Parisiense. Concile national, tenu de l’autorité du 
Pape par le légat Romain et Louis Vlll. Le légat, après y avoir 
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excommunié Raymond de Toulouse et scs complices, confirma 
au roi et à ses hoirs à perpétuité , les droits sur les terres de ce 
comte, comme étant celles d’un hérétique condamné. Amauri, 
comte de Montfort, et Gui, son oncle, cédèrent au roi toutes 
les prétentions qu'ils avaient sur les terres du comté de Tou- 
louse. 

1336. Parisiense, le 30 mars, où le roi Louis traita avec le 
légat, les évêques et les barons, de l'affaire des Albigeois, et lit 
ensuite expédier des lettres pour mander à tous ceux qui lui de- 
vaient service de guerre, de le venir trouver à Bourges, le 17 
mai suivant. 

1336. Fuxense, de Foix, où Roger Bernard, comte de Foix, 
étant venu à résipiscence , reçut l’absolution ; mais il n'en 
continua pas moins à protéger les hérétiques. 

1336. Mon-lucionense, de Stont-Luçon, en Bourbonnais, par 
l’évêque Jean de Sully. ( G ail. ch. tom. u, col. 71. ) 

1337. Narboncnsc, de Narbonne. On y fit 30 canons dont 
quelques-uns regardent le* juifs, auxquels on ordonne de porter 
sur la poitrine une figure de roue pour marque de distinction. 
Parmi les autres, il est dit que les évêques établiront en chaque 
paroisse des témoins synodaux pour s’enquérir de l’hérésie et des 
autres crimes notoires et leur en faire leur rapport, ce que Fleury 
fait observer comme étant l’établissement de l’Inquisition (Vay. 
1339, Toulouse ) : les hérétiques notés ou justement suspects 
seront privés sans retard de toute charge et office publics. Le 
Concile excommunie les comtes de Toulouse, de Foix, le vicomte 
de Béziers et les autres fauteurs et protecteurs d'hérétiques. 

1338. Bituriccnsc , de Bourges, par l'archevêque. On ne con- 
naît d'autre acte de ce Concile que la suspension, sur l'avis de 
ses sufTragans, de l’archevêque de Bordeaux, qui ne s'y était 
pas rendu. 

1339. Bassegieuse , Meldense ou Parisiense , assemblée 
d'évêques et de grands ouverte à Bassége, transférée à Beaux, 
et terminée à Paris. Raymond, comte de Toulouse , y lit la paix 
avec l’Église et avec S. Louis, par un traité signé ù Paris. 

1339. Tolosanum, de Toulouse, par les archevêques de Nar- 
bonne , de Bordeaux et d’Auch , avec plusieurs évêques et autres 
prélats. Raymond, comte de Toulouse, s’y trouva avec le séné- 
chal de Carcassonne, les consuls de Toulouse, l'un de la cité , 
et l'autre du bourg, et les autres comtes cl lierons du pays. Les 
canons de ce Concile tendent tous à éteindre l'hérésie et à réla- . 
blir la paix. Les Pères déclarent suspects d'hérésie tous ceux qui 
ne se confesseront pas et ne communieront pas au moins trois fois. 
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l'un; ils défendent aux laïques, afin d'empêcher l’abns que les 
hérétiques faisaient des livres saints, d'avoir les livres de l'ancien 
et du nouveau Testament, hors le Psautier, le Bréviaire, et les 
heures de l’ollicede la Sainte- Vierge. C’est à ce Concile, dit don 
Vaisselle, qu’il faut rapporter l’établissement fixe et permanent du 
tribunal de l’Inquisition. Les canons ordonnent que les évêques 
choisissent en chaque paroisse un prêtre et deux ou trois laïques 
de bonne réputation qui jureront de rechercher soigneusement les 
hérétiques, dans les maisons, les caves, et tous les lieux où 
ils pourraient se cacher, et ordonnent que les seigneurs les recher- 
chent dans les villuges, les maisons et les bois. 

1329. Anusicanum, d’Orange, sur la pénitence des suspects 
d’hérésie albigeoise, que l'Inquisition avait découverts à Toulouse. 

1231 . Holomag'nsf, de Rouen. Ses roglemens concernent prin- 
cipalement le clergé séculier et régulier. Ils ordonnent, entre autres 
points, de raser entièrement, pour en faire disparaître la tonsure 
cléricale , la tête de ceux que l’on appelaitcfrrcs ribaucli ; ils dé- 
fendent aux diacres de donner l’Eucharistie aux malades, d’en- 
tendre les confessions et de baptiser, sinon au défaut d’un prêtre. 
Les confessions entendues par les diacres étaient des préliminai- 
res et des témoignages de pénitence, mais non des confessions sa- 
cramentelles. 

1231. Apudcastrum Gonlherii, de Château-Gonthier en An- 
jou, par l’archevêque de Tours. Le Concile ordonne de raser les 
clercs ribnuds, déclare nuis les mariages clandestins, ordonne 
que les curés, présentés par les |>atrons, feront serment de n'a- 
voir t ien donné ou promis pour obtenir la cure, et qu 'après que 
l’évêque la leuraura conférée, ils feront encore serment de lui obéir 
et de «■onserver les droits de l'Eglise; il défend de pourvoir un cha- 
noine à l’avenir dans une église cathédrale, pour la première 
prébende vacante. « On voit dans ce Concile que les tribunaux ec- 
clésiastiques se multipliaient chaque jour, etque les archiprêtres 
lus cardinaux, les abbés, avaient une juridiction particulière. • 
Dictionnaire tl ’Allelz. 

1251. Tiironense, de Tours, sur Indiscipline. 

1252. Mctoduncnse, de Melun, contre Raymond, comte de 
Toulouse. 

1235. Noviomensr, de Noyon. 

Laudunense, de Laon, et 

Apud S - Qtiinlinum , de Saint-Quentin en Vermandois. 'Ces 
5 Conciles et un 4 e qui se tint la même année encore à Saint- 
Quentin, le furent a l'occasion d'un différend entres. Louis et Mi- 
Ion, évêque de Beauvais, qui prétendait que le roi avait violé le* 
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droits de son égliseen exerçant U justice dans Beau vais contre des 
coupables qui avaient excité une sédition. Les évêques lancèrent 
un interdit; ce que les chapitres des cathédrales de la province 
trouvèrent mauvais comme ayant été décrété sans leur consente- 
ment. L’interdit Tut révoqué au 2* Concile de Saint-Quentin , où 
l'on déclara que les évêques ne pourraient rien ordonner sans la 
participation de leurs chapitres. Hilon en appela au Pape , mais 
il mourut avant que cette allaire ne fût jugée à Rome, et quelques 
années après, son successeur leva l'interdit et ht sa paix avec 
le roi. 

1234. Bilerrense , de Béziers, par l'archevêque de Vienne, lé- 
gat. On y dressa des canons contre l'hérésie et sur la recherche 
qu’on devait faire des hérétiques. 

1234. Arelatense , d'Arles, par l'archevêque d’Arles. On y 
publia des canons contre les hérétiques. Le Concile défend les 
confréries non autorisées par l’évéque, et ordonne que personne 
ne fasse son testament qu’en présence de son curé. « La raison de 
ce dernier statut , qui est si fréquent dans les Conciles de ce 
temps-lé , vient de ce que ceux qui favorisaient les hérétiques, 
faisaient des legs A leur profit >. (AUeü). 

1233. A arbonense, de .Narbonne , où les trois archevêques de 
Narbonne, d’Arles et d'Auch, avec d’au tics prélats, font un ré- 
glement de 29 articles pour les inquisiteurs. (V. ce réglement dans 
Labbe, t. xi. col. 481 et suiv.) 

1233. Apud S. Quinlùmm , de Saint-Quentin , d'où l'arche- 
vêque de Reims avec 6 de ses sulfraguns allèrent trouver le roi, 
pour lui faire des remontrances sur certains actes qui leur parais- 
saient blesser la liberté de l'Église. 

1235. Compendiense , de Compïègne, sur la même allaire, 
par les mêmes êvêques, qui allèrent à S.-Denis, faire au roi la 
seconde munition ; ce qui donna occasion aux seigneurs de se 
plaindre au Pape des prélats et des ecclésiastiques. On croit que 
ce futaussi A l'assemblée de Saint-Denis que le roi lit une ordon- 
nance portant que ses vassaux et ceux des seigneurs ne seraient 
point tenus de répondre aux tribunaux ecclésiastiques (en matière 
civilej; que si le juge ecclésiastique les excommuniait pour ce su- 
jet, il serait coulraint par saisie de son temporel , A lever l’ex- 
communication ; et que les prélats , les autres ecclésiastiques et 
leurs vassaux seraient tenus, en toutes causes civiles, desubir le 
jugement du roi & des seigneurs, tue lettre de Rome exhorta 
S. Louis A révoquer celte ordonnance; mais le roi refusa ; car de 
même qu'il eût toujours à coeur de conserver au clergé ses véri- 
tables droits, il ne veilla pas moins A défendre ceux de sa cou- 
ronne. 




CIIRONOI.Or.IK HISTORIQtiK. 



424 

1235. Silvanectense, deSenlis, Les mêmes évêques y lancèrent 
un inlerdil sur tout le domaine du roi situé dans la province de 
Reims. S. Louis arrêta cette «flaire en rendant à Paris un juge- 
ment favorable à l'archevêque, au mois de janvier 1236 , et en 
nommant deux commissaires qui prirent tontes les précautions 
qu’ils purent pour 6ter toute matière de division, comme on le 
voit, par leur jugement rendu A Reims, le 8 février 1236. 

1236. Apud S.-Quintinum , de Saint-Quentin , pour la dé- 
fense des libertés de réglise. 

1236. Arelatrnsc, d'Arles, sur la discipline. ( G ail. christ. 
tom. î, col. 668. ) 

1236. Turonense, de Tours. On y fit un règlement dont le pre- 
mier article porte : • Nous défendons très sévèrement aux croisés 
et autres chrétiens de tuer ou battre les juifs, leur Oter leurs biens 
ou leur faire le moindre tort, puisque l’église les souffre, ne vou- 
lant point la mort du pécheur , mais sa conversion. • Les autres 
recommandent que les évêques aient soin de la subsistance des 
nouveaux convertis, aGn qu'ils ne reviennent pas A leurs erreurs 
sous prétexte de pauvreté. Us ordonnentque les tesiamens soient 
présentés 1 l'évêque ou à celui qui exerce sa juridiction , dans 
10 jours, après la mort du testateur, et que l'évêque ait soin de 
leur exécution ; que les bigames soient mis sur l'échelle publique, 
puis fustigés s'ils ne se rachètent par une amende. 

1238. Campinacense ou Coprittiacense , deCognac , par l'ar- 
chevêque de Bordeaux et ses suflragans. Les canons de ce Concile 
sont pour la réformation, et montrent .comme la plupart de ceux 
des Conciles de ce siècle, le malheureux esprit de chicane qui ré- 
gnait alors dans le clergé. Le Concile ordonne que chaque paroisse 
ail son sceau propre portant son nom. 

1239. Turonense , de Tours, par l'archevêque Juhcl. Les ca- 
nons de réformât ion de ce Concile furent publiés portant ces mots: 
avec l’approbation du saint Concile ; ce qui montre que cette 
formule n'était pas particulière au Pape et A ses légats. Ce Concile 
ordonne que dans chaque paroisse il y ait 3 hommes, clercs ou 
laïques, pour rendre compte A l’évêque ou A l'archi-diacre des fautes 
contre la foi et les bonnes moeurs; que les sacremens soient ad- 
ministrés gratis ; que les curés n’excommunient point leurs 
paroissiens de leur propre autorité, et que les excommunica- 
tions, mûrement réfléchies, nesoient portées qu’uprès les munitions 
et les intervalles convenables. 

1239. ApudS.-QuinUnum, de Saint-Quentin, par l'archevêque 
de Reims, contre ceux qui maltraitaient et emprisonnaient les 
clercs. 
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1339. Smonrnse , île Sens, par l'archevêque Gautier. On y fil 
îles canons de discipline et de réformation. ( Mansi. ) 

4340. Meldensc, de Meaux. Par le cardinal légat Jacques de 
Palestine. On y traita de la contumace de l'empereur Frédéric, 
qni fut déposé plus tard au 4" Concile général de Lyon. 

1340. Silvanrctcnsc , de Senlis, par le même. On y accorde 
au Pape le vingtième des revenus ecclésiastiques. 

4340. Apudvallem Guidonis , de Laval, dans le Maine, par 
Juhel , archevêque de Tours. On y fit des canons sur la discipline 
dont l'un défend de donner aux religieux leur vestiaire en argent, 
car c’était autrement leur permettre la propriété particulière. 

1343. Biierrense , de Béliers, par les archevêques de Narbonne 
et d’Arles, 40 évêques et plusieurs abbés. Raymond, comte de 
Toulouse, yproteste contre l excommunication dont l'avaient frappé 
les inquisiteurs, nonobstant son appel de leurs procédures au 
S. -Siège. Le comte offre de s'en rapporter au Concile tant au sujet 
de son appel que de la sentence d'excommunication lancée contre 
lui. On ne voit pas ce que le Concile décida. ( Gall . christ, t.vi. 
Jnstr. col. 465. Vaissettc, h. du Lang. t. ut, p. 441.) 

4345. Lugdunense, de Lyon. X lit’- Concile général. V. ci-dess. 
p. 344. 

1340. Biterrmse, de Béziers, par l’archevêquede Narbonne. On 
y publia des articles réglementaires sur les hérétiqueset surdivers 
points de discipline; on donna ensuite aux inquisiteurs un grand 
règlement de 37 articles , qui sont avec ceux de Narbonne, dé- 
crétés en 1335 , les fondemens de la procédure observée depuis 
dans leB tribunaux de l’Inquisition. 

4346. Arelatense, d’Arles, où l’on publie de nouveau les 
canons du Concile d'Arles de 1334. 

4347. Stampense, d’Etampes, par l'archevêque de Sens. On 
y traita des affaires ecclésiastiques de la province de Sens. 

4348. Parisiense. On y fit 35 canons , la plupart concernant 
le clergé séculier et régulier. (Mansi, suppl. t. il.) 

4348. Valentinum , de Valence. On y publia des canons pour 
faire exécuter les anciens touchant la conservation de la foi , de la 
paix eide la liberté ecclésiastiques. On y renouvela aussi l’excom- 
munication contre l'empereur Frédéric et ses fauteurs. 

1348. Ebredunense, d’Embrun, par l'évêque Qumberl. (Gall. 
ch. tom. in, col. 4079. ) 

4350. On a sous cette date deux constitutions de Gautier Gray , 
archevêque d’Evreux, décrétées certainement dans un Concile. 
L'une est un règlement pou ries églises de la paroisse, et l'autre est 
pour rendre uniforme dans la province l'acquittement des dîmes. 
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1351. l’ruvincnse , de Provins , |>ar l 'archevêque de Sens. On 
y renouvelle les statuts du Concile de Paris , de 1348 , et on y fait 
quelques additions sur la discipline qu'on devait observer enve 
les excommuniés. 

1351. Insulanum, dcl'isle, au comtat Venaissin, par Jean 
de Baux , archevêque d'Arles. On y ht des canons sur la discipline 
et l’inquisition. 

1251. Narboncnse, de Narbonne. On y rétablit I accord entre 
le vicomte Amalric et l'archevêque Guillaume de Broa. ( G ail. 
ch. tom, vi. col. 685. } 

1252. Eboracensc , d’Evreux , par l 'archevêque Gautier Gray, 
sur les ornemens de l'Église. 

1252. Senonense, de Sens, par l'archevêque Giion, d'où l'an 
envoie è Thibaut, comte de Champagne et roi de Navarre, une 
munition canonique pour l'engager à cesser de s'emparer des 
biens ecclésiastiques. 

1255. Pari sinise , par l'archevêque de Sens, où l’on donne 
un décret pour transférer à Mantes le chapitre de l'église de Char- 
tres, & l’occasion du meurtre de Réginald de l’Epine, chantre de 
cette église. (V. 1255,. Paris. 1256, Sens.) 

1253. Salmuriensc , de Saumur, par l’archevêque de Tours 
et ses suffragans. On y ht des canons, la plupart concernant le 
clergé séculier et régulier. Le Concile condamna les mariages 
clandestins. 

1254. Ad castrum Gonthrrii , de Châleau-Gontier, par les 
prélats du précédent Concile. Il n’en reste qu'un canon qui or- 
donne de se conformer A la constitution de Grégoire IX, Quia 
non nulli, touchant les rescrits de Rome. 

1255. Alhiense, d’Albi, par l’évêque d'Avignon, légal du 
Saint-Siège, et les évêques des provinces de Narbonne, Bourges 
et Bordeaux, sur la convocation de Saint-Louis , qui revenait de 
sa première croisade. On y dressa 73 canons, partie pour l'entière 
extirpation de l'hérésie du pays, et partie pour le rétablissement 
de lu discipline. On y renouvela les canons du Concile de Tou- 
louse de l'an 1229. < Ce Concile nomme emmurés ( immurali ) tes 
hérétiques que l’on enfermait, comme convertis par force, parce 
qu'en effet on les mettait entre quatre murailles, t Allât z. 

1255. Burdigalense , de Bordeaux. L’archevêque de Bor- 
deaux y publia une constitution de 50 articles, qui déclare, entre 
autres points, que celui qui demeurera excommunié 40 jours 
paiera une amende de neuf livres ou autre convenable, et qui 
défend d'absoudre l'excommunié même à l’article de la mort , 
avant qn’il n’ait satisfait , ou quelqu’un pour lui , à la partie in- 
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léressée. (Cela montre que, dans ce siècle, l’abus des excommu- 
nications était venu nu point qu’il était ordinaire d'excommunier 
en exécution d’un jugement ou faute de payer une autre dette. 
Alleu..) Le cinquième article, qui défend de donner aux enfans 
des hosties consacrées pour communier le jourde Pâques, mais dit 
de leur donner seulement du pain bénit , semble être un reste de 
l'ancien usage de les faire participer à rftycbarislie dés qu’ils 
étaient baptisés, usage que l'église grecque a toujours conservé. 
Le précepte de la communion pascale au Concile de Latran de 
1215 , n'est que pour ceux qui ont atteint l’âge de discrétion. 

1365. Parisiense, par l'archevêque de Sens, où l'on con- 
damna les auteurs et les complices du meurtre de Régi na kl , 
chantre de l'église de Chartres : l’un à la perte pour toujours de 
son bénéfice; quelques-uns à un exil de 6 ans; et les autres, 
d'abord à la prison, et ensuite à la relégation en Palestine. 
(V. 1268, Paris.) 

1365, on environ. Copriniacrnse , de Cognac. On n’en a 
qu'une constitution de Céraud, archevêque de Bordeaux, qui 
renouvelle quelques canons du Concile de Cognac de 1238, et qui 
donne quelques nouveaux rêgiemens de discipline. 

1265. Biterrense, de Béziers. Le sénéchal de Carcassonne et 
de Béziers, qui assiégeait un château, appartenant aux hérétiques, 
pria l’archevêque de Narbonne de lui venir en aide avec ses suf- 
fmgans. Le Concile , assemblé à celte occasion , déclara ne pas le 
devoir. On lut dans ce même Concile des statuts de Saint-Louis 
pour la reformation des mœurs dans la province de Narlionne. 

1255. Parisiense, de Paris, par l'archevêque de Sens. On y 
nomma des arbitres sur le différend de l’Université avec les frères 
prêcheurs. Leur jugement fut que ceux-ci devaient être exclus du 
corps des maîtres et des écoliers séculiers de Paris, à moins que 
ces derniers ne les rappelassent volontairement. 

1256. Senonense ou Parisiense , par le même. On y confirme 
le jugement des arbitres nommés pour juger te différend des 
frères prêcheurs avec l’Université; mais ceux-ci appelèrent au 
Pape, qui se déclara entièrement pour eux. Dans le même Con- 
cile, on ordonna que deux clercs, mis en prison pour le meurtre 
de Réginald (V. 1255, Paris. ), en seraient tirés, pour être en- 
voyés en Palestine. 

1356. Senonense . de Sens, par le même, où l’on ordonne 
au chapitre de Chartres, qui était revenu de Manies en cette ville 
(Y. 1253 , Paris.) , de se transporter à K lampes jusqu’à ce qu’on 
lui eût assuré sa tranquillité à Chartres. 

1256. Aptul S.-ÇuinBnum, de S. -Quentin. On y rendit un dé- 
cret pour faire sortir de l'abbaye d'Arouaisc , les sœurs converses 
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qui s'y trouvaient et défendre d’en recevoir d'autres à l’avenir. 
On s'était déjà occupé de cette affaire dans un Concile tenu cette 
même année à Corapiégne- Ce Concile de S. -Quentin n'est |>as 
dans Labbe, le décret qu’il rendit se trouve dans les preuves du 
tome lit, col. 88, du Galliachristiana. 

1257. Ad pontem Audomari , de Ponl-Audemer, en Nor- 
mandie. Sur la discipline. 

1257. Compendicnse , de Compagne. On y conlirma l’exclu- 
sion des sœurs converses d'Arouaise. ( G ail. ch. t. ni, c. 552. ) 

1258. Roffiacense , de Kuffec en Poitou, oii l'on publia un 
réglement qui regarde principalement les intérêts temporels de 
l'Église. On y excommunia ceux qui faisaient des confédérations 
pour restreindre la juridiction ecclésiastique. 

1258. Monspeliense, de Montpellier. Le Concile, dans ses 
statuts, déclare excommunié, par le fait seul, ceiuiqui usurpe les 
biens de l‘£glise, entreprend sur ses droits, ou insulte un ecclé- 
siastique-, il recommande à l’évêque de s'assurer si celui qui de- 
mande la tonsure est Agé de 20 ans , et s'il se présente par dévo- 
tion nu par fraude. 

1260. Copriniacensc , de Cognac , par l’arcberéque de Bor- 
deaux. On y fit une constitution qui défend de veiller dans les 
églises ou les cimetières, hors le temps de l’otlice divin, à cause 
des désordres qui en résultaient (ce qui montre qu'alors encore le 
peuple assistait aux offices de la nuit); elle défend en outre de 
danser comme on le faisait dans les églises aux fêtes des Innocens, 
et d'y représenter des évêques en dérision de la dignité épiscopale ; 
elle interdit, sous peine d'anatbéme, le combat des coqs très en 
usage alors dans les écoles et ailleurs, et dont il devait résulter, 
sans doute, de grands inconvéniens ; elle ordonne qu’avant de 
mettre un corps en terre, on le porte, suivant la coutume, à 
l'église paroissiale, pour que l’on sache si le défunt était interdit 
ou excommunié. 

1260 ou 1261. Arclatensc, d'Arles. L'archevêque d'Arles, 
avec ses suflragans, y condamna les extravagances des Joacbi- 
miles , qui disaient que le Père a opéré depuis le commencement 
du monde jusqu'à la prédication de Jéscs-CoaisT, que Jéscs- 
CnRisva opéré jusqu'en 1200, et que le Saint-Esprit opérerait de- 
puis 1260 jusqu'à la fin du monde; que sous l’opération du Père 
les hommes vivaient selon la chair; sous celle du Kils , entre la 
chaire! l’esprit, et que, sous la troisième, ils vivraient plus par- 
faitement selon l’esprit. Le Concile, dans ses canons, dit que la 
confirmation doit être administrée et reçue à jeun , excepté par 
lesenfansàla mamelle; ce qui apprend qu’on la donnait encore 
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aux petits cnfans comme on le pratique encore dans les églises 
d'Orient. te Concile défend aux religieux de recevoir le peuple 
A Indice divin , dans leurs églises , les dimanches et les grandes 
fêtes, et de prêcher aux heures de la messe de paroisse, pour ne 
pas détourner les laïques de l’instruction qu’ils doivent recevoir 
dans leurs paroisses. 

1280 ou 1261. Burtligalrnse, dans le même but que le sui- 
vant. ( Marten. Collect. t. vu. ) 

1261. Parisierue. Par ordre de S. Louis, pour implorer le 
secours du ciel contre les conquêtes des Tartares sur les Chrétiens. 
Il fut ordonné qu'on ferait, A cet effet, des processions; qu'on 
punirait les blasphémateurs; que le luxe des tables et des habits 
serait réprimé; les tournois et tous les jeux, défendus pour 3 ans, 
excepté l'exercice de l’arc ou de l’arbalète. De ce Concile, Fleury 
en fait deux, dont il place le premier en 1360, et donne le 
deuxième pour une répétition du premier. 

1262. Copriniacense, de Cognac , par l'archevêque de Bor- 
deaux. Le Concile fit un article pour contraindre les seigneurs 
A saisir le temporel des excommuniés, aGn de les obliger A ren- 
trer dans l’Kglisc. 

1263. Burdigalense , de la province de Bordeaux , en un lieu 
qui n'est point nommé, par l'archevêque de Bordeaux. On y Gt 
7 articles, dont le second porte que celui qui aura souffert l’ex- 
communication pendant un an, sera réputé hérétique et dénoncé 
comme tel : ce qui aboutissait à le soumettre aux peines tempo- 
relles portées contre les hérétiques par les lois, selon la remarque 
de Fleury. — On voit dans ces deux derniers Conciles, comme 
dans les remontrances faites par les évêques A S. Louis, en 1235, 
que les maximes du clergé sur les excommunications étaient le 
malheureux fruit de l’ignorance de ce temp»-là, S. Louis était 
bien éloigné de penser comme eux. 

1363. Parisiense. L’archevêque de Tyr, légat du Saint-Siège, 
y obtint le centième des revenus du clergé de France, pendant 5 
ans , pour les besoins de la Terre-Sainte. 

1264. Nunnetense , de Nantes, par l'archevêque de Tours. Le 
Concile défend aux patrons, tant clercs que laïques, de promettre 
les béuéGces avant qu’ils ne soient vacans. 

1264. Parisiense. Le légal Simon de Brion, cardinal, depuis 
Pape sous le nom de Martin IV, y présida. S. Louis, de l’avis de 
toute l'assemblée, y Gt publier une ordonnance très sévère contre 
les jureinens et les blasphèmes. On croit que le légat y obtint la 
décime sur le clergé de France, sans laquelle Charles d'Anjou ne 
voulait point entreprendre la conquête du royaume de Sicile. 
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1364. Bononiense, de Boulogne. Le cardinal Gui Foulquois, 
envoyé parle pape Urbain IV pour réconcilier les barons d’An- 
gleterre avec le roi Henri 111 , n’ayant pn aborder en ceue lie, 
manda plusieurs évéques d’Angleterre à Boulogne, et tint avec 
eux un Concile dans lequel il prononça, contre les barons anglais, 
une sentence d'excommunication, qu’il chargea ces prélats de 
fulminer à leur retour. 

1368. Apud Montent- Lucium , de Mont-Luçon, par Jean de 
Sully, archevêque de Bourges. ( Gall. ch. totu. il, coL 71. ) 

1367. Sedenensr, de Seine en Provence, par les prélats de la 
province d'Arles. Le Concile lit douze canons de discipline, que 
ne rapportent les Collections ni de Labbe ni d’Hardouin; ils se 
trouvent au tome iv, col. 185, du Trésor des Anecdotes de 
Marié ne. 

1367. Ad pontem Audomari, de Pont-Audemer, par l'ar- 
chevêque de Koucn. Il y fut ordonné aux clercs mariés de porter 
la tonsure et l'habit clérical , et de s'abstenir de tout négoce, sous 
peine d’étre privés des privilèges de la cléricalure. C’était pour 
jouir de ces privilèges , sans renoncer au mariage, que beaucoup 
de personnes se faisaient clercs et s'en tenaient aux moindres 
ordres. 

1368. Apud castrum Gonlherii , de ChAtean-Contier. Le 
Concile défend aux baillis et aux autres juges séculiers d'occuper 
les biens des églises et d’y envoyer des mangeurs (comestores) . 
« Ces mangeurs étaient des sergens (huissiers) qu’on envoyait dans 
les maisons , où ils vivaient à discrétion aux dépens des débi- 
teurs, jusqu'à ce qu’ils eussent payé. • (Artdev.) 

1369. Andegavense, d'Angers. On y fit deux canons-, l'un 
contre les seigneurs qui empêchaient leurs vassaux de faire des 
donations à l’Kglise, et l’autre pour défendre que les ecclésias- 
tiques ne fussent devant le juge séculier. 

1369. .Scnonense, de Sens, par l’archevêque Pierre de Charni. 
On y fit des canons de discipline. 

1369. Ad BtlUtm-V illam, de Belleville, en Beaujolais, par 
l’évêque d’Aulun, administrateur du diocèse de Lyon, pendant la 
vacance du siège. (Gall. ch. ton», iv, col. 611.) 

1370. Compendiense , de Compiègne, par l’archevêque de 
Reims, contre les usurpateurs des biens de l'ftglisc. 

1370. Jvcnionense , d'Avignon , par l’archevêque d’Arles. On 
y fit un réglement pour le clergé. 

1371. Biterrensr, de Béziers. L'évêque Pons de Saint-Just, 
y excommunie les usurpateurs de la juridiction spirituelle ou 
temporelle, dans le diocèse. Les consuls de la ville, au nom de 
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ITniversité, appelèrent de cette excommunication au roi et au 
souverain pontife. ( G ail. ch. t. VI, col. 558. ) 

1371. Langcsiacum, de Langei en Touraine, par l'archevêque 
de Tours. On y fit 4 canons, dont le premier défend de recevoir 
les droits de visite en argent. 

1271. Apud S. • Quintimim, de S. -Quentin, durant la va- 
cance du siège de Reiras, la; Concile prive pour un an de l'entrée 
de l'église celui qui en aurait enlevé quelqu'un qui s’y serait ré- 
fugié; il défend de diminuer le nombre des moines des monas- 
tères, et interdit au juge séculier de forcer un ecclésiastique à 
acquitter une dette envers un juif. 

1271. Noviomcnse, de Noyon, sur la discipline. 

1273. Redoru-nse , de Rennes, par Parchevéque de Tours. On 
y fit des canons de discipline contre ceux qui usurperaient ou 
maltraiteraient des biens ou des personnes ecclésiastiques. Le 
Concile recommande l'hospitalité sur les terres de l'Église; car, 
dit-il, tout ce que les clercs possèdent est aux pauvres, et leurs 
maisons doivent être communes. 

1274. Lugdunense , de Lyon. XIV* Concile général. ( V. ci- 
dess. , p. 218.) 

1274. Narbonensr , de Narbonne. Tenu pour défendre l'expor- 
tation du blé hors de la province. L'n autre Concile se réunit à 
Béliers pour le même objet. ( Gail. ch. t. vi, col. 80. ) 

1275. Arelatense , d’Arles, par l’archevêque d'Arles. On y 
dressa des canons de discipline; l'un porte que : quatre jours 
après la mort du testateur, l'héritier sera averti, et même con- 
traint par les censures, de fournir au curé de la paroisse une co- 
pie du testament, afin de connaître les legs pieux qu'il renferme. 

1276. Salmuriense, de Saumur. On y fit des canons qui ne 
renferment rien de nouveau. 

1278. Bituricense, de Bourges, par Simon de llrion, car- 
dinal-légat. On y publia 10 articles de règlement, qui tendent 
principalement à maintenir la juridiction et l’immunité ecclé- 
siastique, dansl'étendue dont le clergé était alors en possession, 
et que les séculiers s’efforçaient de restreindre. 

1278. (Année incertaine) Langensieitse , de Langei en Tou- 
raine. On y fit nn décret de 16 articles. 

1278. Compenciicnse , de Compiègne, par l’archevêque dt 
Reims et scs sufiVagans. On y fit un décret contre les chapitres 
des cathédrales, qui prétendaient avoir le droit de cesser l'otlice 
divin et de mettre la ville en interdit pour la conservation de 
leurs libertés. 

1278. Aureliacense , d’Aurillac, en Auvergne, contre les 
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exemptions, parGuy, archevêque de Bourges. Martène, Thés. t. iv. 

1370. Auscense , d'Auch, pour la défense des droits de l’é- 
véque et de l’église de Bazas qu'usurpait le sénéchal deCascognc. 

1379. Apud pontem Audontari, de Pont-Audemer , par l'ar- 
chevêque de Rouen. Le Concile ordonne que ceux qui n’auront 
pas fait leurs Pâques soient poursuivis comme suspects d’hérésie; 
il oblige les gros décimatcurs aux réparations des églises et à 
l’entretien des livres de chœur et des ornemens. 

1270. Bitcrrensc, de Béziers, par l’archevêque do Nar- 
bonne. On y arrêta que ce prélat irait en France au premier 
parlement , pour se plaindre , au nom de la province 
narbonaise , des entreprises anciennes et nouvelles de la puis- 
sance séculière sur les ecclésiastiques, touchant les liefs, les 
alleux, le service de guerre , et pour demander la conservation 
île leurs libertés et privilèges. — Le nom de France était à cette 
époque pris dans la signitication restreinte de province de 
l’ J te de F rance . 

1279. Avenionrnse , d’Avignon. On y fil un décret princi- 
palement contre les usurpations et les invasions des biens ecclé- 
siastiques, les violences commises contre les clercs et le mépris 
des excommunications; mais, A tous ces maux , on n’opposa que 
de nouvelles censures. 

1270. Andegavense , d’Angers. On y fit 6 canons, dont le 
quatrième , contre les clercs qui demeuraient un an dans l’ex- 
communication, fait voir que le clergé lui-mème ne craignait 
plus cette punition, et qu’elle n’était plus la dernière peine ca- 
nonique. 

1280. Bituricense, de Bourges, où l’on défend aux clercs 
plusieurs métiers vils dont on fait l'énumération. ( Edition de 
f'enisr, l. mv.) 

1280. Biterrcnse, de Béziers. Il ne reste de ce Concile que 
lieux lettres adressées à l’archevêque de Narbonne : l’une par 
l'évèque d’Elne , son sufiragant, dans laquelle l’évêque dit que : 
ne pouvant se rendre au Cxincile, il envoie son remplaçant; 
l’autre est du chapitre d’Elne, qui envoie son député au Concile. 

1280. Senonensc, de Sens, A l'occasion des violences que 
Jean, seigneur d'Amboise et de Chaumont, exerçait contre 
l'abbaye de Pontlevoi. ( Supplément de Mansi. t. m. ) 

1280. Santoncnsc , de Saintes. L’archevêque Ceoffroi de 
S. Brice y fit des articles de discipline. 

1280. Pictavense , de Poitiers, par l’archevêque Gautier. On 
V fit plusieurs articles de discipline. Le second traite de lajuri- 
detion des arehi-prêtres. 
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A 280. Soviomcnsc , (le Moyen, sur la discipline. (Hardouiii.) 

1280. Narboneme , de Narbonne, pour la consécration des 
évêques de Lodève et de Mimes. ( Gall . ch. tom. vi. col. 630.) 

1281. Parisicusc, par A archevêques et 20 évêques. Us s’y 
plaignirent dus religieux mendions (pii prêchaient et entendaient 
les confessions malgré eux dans leurs diocèses, disant qu'ils 
avaient pour cela des privilèges des Papes. Martin IV contirma 
res privilèges aux frères prêcheurs, le 10 janvier 1282; mais en 
obligeant ceux qui seraient ouïs en confession par ces frères à se 
confesser au moins une fois l’année à leur curé. 

1282. Avenioncruc , d’Avignon. Le Concile excommunie les 
usuriers, défend l’aliénation des biens d’églises, interdit aux 
clercs les confréries, les associations, et exige que le prêtre de 
la paroisse assiste à la confection des testamens. 

1282. Sanlonensc , de Saintes. Ceofiroi de S.-Bricc , qui en 
était évêque, s’y plaint que, dans son diocèse, ou enterrait les 
excommuniés dans les cimetières, on , si proche, qu’on ne pou- 
vait distinguer leurs sépultures de celles des lidèles. La multi- 
tude des excommunications donnait occasion à ces abus. 

1282. Turxmcnse , de Tours, par l’archevêque et ses suffra- 
gans. On y condamna plusieurs abus qui marquent l’esprit de 
chicane qui régnait alors dans cette province. 

1281. Parisiense, de Paris , par Jean Cholet, légat, et un 
grand nombre de prélats. On en ignore l’objet. 

1281. Nemausense, de Nimes. On y lut un long décret sy- 
nodal sur les sacremens, la célébration de la messe, la vie des 
clercs, les testamens, les sépultures, les excommunications, la 
punition des parjures, les Juifs, etc. 

1281. Pictavense, de Poitiers. Le Concile ne veut point qu’on 
célèbre les otlices devant des excommuniés , et défend au prêtre , 
qui est à la tête d’une paroisse, de diriger en même temps une 
chapelle (petite église) , ou à celui qui a une chapelle de gouverner 
une paroisse, à moins que lui-mème ne soit fondateur de la cha- 
pelle. 

1286. Begicnse, de liiez, par l’archevêque d’Aix. Le Concile 
ordonne des prières pour la délivrance de Charles 11, comte de 
Provence cl roi de Sicile, 

128G. Matisconense , de Mâcon. On y lit des règlemens de 
discipline. L’archevêque de Lyon et l’évêque d'Autun y signèrent 
un acte portant que, selon la coutume , a la mort de l’un d’eux , 
l’autre prélat administrerait son diocèse, pendant la vacance, 
tant au temporel qu'au spirituel. 

1 286. Biluriccnse , de Bourges. L’arclievèque et trois de scs 
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sutfragans y publièrent une constitution en S 7 articles , pour 
rappcler et faire exécuter ce qu'avaient ordonné lea Conciles pré- 
cédons. 

1287. Remensr, de Reims. L’archevêque et ses sufTragans on 
leurs députés résolurent unanimement d'envoyer à Rome, pour y 
poursuivre, jusqu’à son entière terminaison, l'alVaire qu’ils avaient 
avec les religieux mendions , au sujet de leurs privilèges sur la 
confession et la prédication. 

1288. Insuliwum , de l'isle , au contint Vcnaissin, par l’ar- 
clievèqiic d’Arles. Oii y publia les statuts de plusieurs autres 
conciles de la même province, et l’on y ajouta celui qui recom- 
mande de ne donner que l'aube seule à l’enfant dont on serait le 
parrain. C’était l’habit blanc dont le nouveau baptisé était révêtu 
en sortant des fonts. 

128f). yiennense, de Vienne, par Jean tic Valence, arche- 
vêque de Vienne. ( Collin christ. ) On en ignore l’objet. 

1200. Nugarolicnse , de Nogarol, dans l’Armagnac, par l'ar- 
chevéqnc d’Auch. On y lit des canons, la plupart traitant des 
excommunications et des excommuniés. 

1200. Parisiense, dans l'église Sainte-Geneviève, par les 
légats du l'ope. On en ignore l’objet. 

1200. Ebredunense, d ’F.m bru n , en Dauphine. Sur la discipline. 

( Marlène , thesaur. onecd. tom. tv. ) 

1200. Xohiliacensr, de S. Léonard le IVoblat, diocèse de Li- 
moges, sur les revenus ecclésiastiques, par l’archevêque de 
Bourges. ( Martène, f. iv. ) 

1291. Rcmense, de Reims, sur les religieux mendians. (G ail. 
ch. tom. III, col. 222. ) 

1204. Salmuriense , de Saumur. Le Concile s'élève contre 
l'abus qui régnait dans la province de Tours d’imposer des péni- 
tences pécuniaires dans la confession. 

1294. Apud Pontes , de Pont , nu diocèse de Saintes , pour 
accorder une décime à Philippe-le-Bel. Il se tint un autre Concile 
an même lien en 1298. ( Gall . ch. t. il, col. 1079, et voy. l'index 
général au mot Concilium. ) 

1294. Aureliacensr, d’Anriliar, sur la discipline, par Simon, 
archevêque de Bourges, (thesaur. onecd. tom. iv. ) 

1295. Claromontanum , de Clermont en Auvergne, pour sub- 
venir aux besoins de l'État. ( Martène, Otes. tom. iv. ) 

1297. Le P. Cessait prouve ( Collection des Conciles, 
tom. xi, col. 1495. ) que c'est à tort que quelques auteurs disent 
qu’il se tint cette année un Concile à Lyon qui défendit aux princes 
de mettre des impositions sur le clergé. 
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139 S.Sanlonense, de Saintes, par l'évêque de Saintes. On y 
fit des articles de discipline. 

4399. Rolomagritsr , dans l'église Nolrc-Dame-du-Pré , au- 
jourd’hui Bonne-Nouvelle, prés de Kouen. Le Concile Ut un dé- 
cret pour réformer la vie des clercs , défendre qu'on tint des 
plaids les jours de fête, et empêcher qu'on ne restreignit la juri- 
diction ecclésiastique. 

4399. Bitcrrense , de Béziers , par l'archevêque de Narbonne. 
On envoya une députation au roi, touchant un différend temporel 
entre l’archevêque et le vicomte de Narbonne. 

Noviomense, de Noyon. L'année de ce Concile est incertaine , 
mais il fut tenu probablement dans le 43' siècle. ( Labbe, in 
appcnd. ) Le Concile s'élève contre les usuriers, et se plaint de 
la multitude d’avocats qu’il y avait déjà de son temps. 

Tolonense , de Toulon. Ce Synode tenu à la lin du 15' siècle, 
décida qu’on célébrerait l’anniversaire d’Isnard de Entia- 
veine. ( G ail. ch. L i, col. 748. ) 

1300. Bajoccnse, de Baveux. On y lit un décret en 113 arti- 
cles de discipline et quelques-uns de procédure, sur des matières 
dont les précédons Conciles avaient déjà traité. 

1300. Auscitaman, d’Auch. Sur la liberté des élections et 
autres matières bénéficiâtes. 

1300. Mclodimcnsc, de Melun, par l'archevêque de Sens et 
ses suflïagaus, pour réformer la discipline. 

1301. Rcmcnsr, de lieirns, par l'archevêque. On y fit une 
constitution dont ta plupart des articles regardent les clercs qui 
seraient appelés à un jugement séculier. Plusieurs auteurs met- 
tent ce Concile à Compiègne, et HarUeim, à Cambrai. 

1303. Parisiense. Assemblée des seigneurs et des prélats, 
le 40 avril. Philippe-le-Bei ayant fait emprisonner, en 1301, Ber- 
nard de Saisseti, premier évêque de Pantiers, Boniface S lit s'en 
plaignit au roi par une lettre du 6 décembre de la même année, 
et, le même jour, il lui envoya la bulle Ausculta, Fili, où il dé- 
clarait que Dieu l’avait établi, avec plein pouvoir, sur les rois et 
les royaumes de la terre. Pliilippe-le-Bel fut surpris et inquiété de 
cette bulle, et pour empêcher qu’elle n’occasionàt des troubles 
dans son royaume, il assembla les seigneurs, les prélats et les no- 
tables des villes , à Notre-Dame de Paris, le 10 avril 1303. Il y 
fit des plaintes contre le Pape, et lit lire la bulle Ausculta, Fili. 
Les seigneurs écrivirent au collège des cardinaux une lettre très 
véhémente, où ils se plaignent de ce que Boniface prétendait que 
le roi était son sujet, quant au temporel, et le devait tenir de lai; 
en même temps, les inaires, échcvins , etc., écrivirent en corps 
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au sacré collège une lettre non moins /orte. Celte des prélats est 
en termes mesurés. Ils supplient le Pape de conserver l'union 
entre l'Église et l'État, et de pourvoir,'! leur sûreté en révoquant 
le mandement par lequel il les avait appelés A Itome, où le Pape 
voulait juger cette affaire avec eux ; ce que le roi et les barons 
déclarèrent ne devoir jamais permettre. — Les cardinaux, en ré- 
pondant aux seigneurs, désavouèrent que le Pape eût jamais eu 
les intentions qu'on lui donnait. Roniface , dans sa réponse aux 
prélats, leur reprocha de se laisser intimider par des menaces. — 
Le 30 octobre suivant, il tint à Rome un Concile où fut dé- 
cidé l'envoi à Philippe de la fameuse décrétale Unam sancram. 
La conclusion de celte bulle, bien plus modérée que ne le faisait 
espérer le préambule, est que tout homme est soumis au Pape, 
vérité dont aucun catholique ne doute, pourvu qu’on restreigne 
la proposition à la puissance spirituelle. 

4302. Remensc , de Reims, par l'archevêque, contre les en- 
treprises des chapitres des cathédrales. 

4502. Nemausensc, de Nîmes, en la cause de l’archevêque et 
du vicomte de Narbonne, ( Gall. christ, tom. vi, col. 85.) 

4303. Compendiense , de Compiègne , par l’archevêque de 
Reims. Les Pères, dans leurs statuts , privent de la participation 
aux choses divines, et de la sépulture, les excommuniés et ceux 
qui auraient contracté nu favorisé des mariages clandestins on 
qui y auraient assisté. Ils défendent qu’on impose des tailles à 
'certains clercs, en prétextant qu’ils sont marchands, et ordonnent 
que l'excommunié qui, assigné an Concile , n'y'a point comparu, 
se purge, comme suspect d’hérésie. 

1305. Parisicnse. Assemblée tenue au Louvre, le 42 mars, 
par le roi, deux archevêques, trois évêques et plusieurs sei- 
gneurs. Guillaume de Nogaret y présenta une requête contre le 
Pape, et pria le roi et l’assemblée de s’employer pour faire con- 
voquer un Concile général, où l’on pût le condamner et mettre un 
autre pontife à sa place. 11 s’offrit pour poursuivre son accusation 
devant ce Concile. 

4303. Assemblée au Louvre , de prélats et de seigneurs, le 
43 juin, dans la chambre du roi. Guillaume du Plessis y pré- 
sente une requête de 27 articles contre le Pape, et s’offre de les 
prouver au Concile général ou ailleurs. I.eroi y appelle lui-même 
ut prétend y assister en personne. Il appelle encoreau Concile de 
tontes les procédures que pourrait faire Boniface. Les prélats, au 
■nombre de 37, formentaussi leur appel portant les mêmes clauses, 
mais en y ajoutant qu’ils n’agissent ainsi que par une espece de 
nécessité , et qu’ils ne veulent point se rendre parties. Plus de 
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sept cents actes d'adhésion , qui sont conservés au trésor des 
chartes, furent envoyés à Philippe, de tous les points du 
royaume, par les ordres monastiques, les chapitres , les univer- 
sités, les villes et les provinces. — Boni face ayant appris ce qui 
s’était passé en France, publia plusieurs bulles le 12 mars 1305; 
il en préparait une autre contre Philippe, dans laquelle il le dé- 
clarait digne de l’excommunication et déliait ses sujets du serment 
de fidélité, quand, le 7 septembre, la veille du jour où elle de- 
vait être publiée, Guillaume de Nogaret se saisit de sa personne 
elle retint prisonnier jusqu'au 9, qu'il fut délivré par les habi- 
tans d'Anagni; il mourutpeu de temps après. Benoit XI, son 
vénérable successeur, termina cette déplorable affaire qui divisait 
le S. -Siège et la cour de Franoc, et donna à Philippe l'absolution 
de toutes censures, excommunications et interdits. 

1303. Nttgaroliense , de Nogarol , par l'archevêque d'Auch. 
On y Ut plusieurs canons, dont le plus remarquable défend aux 
clercs d’engager ni leur personne, ni leur bénéfice. 

1303. Cameracense, de Cambrai, par les évêques de la pro- 
vince de Reims. On y publia quatre statuts sur la discipline. 
I). Martêne et le P. Mansi ont donné ce Concile sous le titre de 
Concile de Reims. 

1503. JUonspeliensc, de Montpellier. Assemblée de toute 
l'Église de France. ( G ail. christ, t. vi, p. 598. 604. ) 

1304. Roffiniacense, de Ruflec, sous Bertrand deGot, depuis 
Pape, sous ie nom de Clément V. (Lenglet du Fresnoy.) 

1504. Compendiense, de Compiègne , sur la réformation des 
mœurs. 

1304. Pinlen-itlanum, de Pinterville, en Normandie, sur la 
discipline. ( Collect. de Bessin. ) 

1304. Biterrense , de Béliers, pour la levée des décimes dans 
les provinces de Narbonne et de Lyon. ( G ail. christ, t vi, col. 
343. ) 

1304. Pictavense, de Poitiers, sous l’évêque Gautier de Bru- 
ges. ( Gall. christ, t. n, col. 1187. ) 

1305. Apud pontem Audomari , de Pont-Audemer, sur la 
juridiction ecclésiastique. ( Coll. Bessin. ) 

1308. Auscitanum, d’Auch, par l’archevêque. On y publia un 
décret en six articles, concernant le clergé. 

1309. Narbonertsc, de Narbonne, où on lut la bulle de convo- 
cation du Concile de Vienne. ( Gall. christ, t. vi. col. 86. ) 

1310. Parisiense, de Paris, par l’archevêque de Sens, depuis 
le 11 jusqu'au 20 octobre. On y examina la cause des Templiers, 
dont les uns furent renvoyés absous, les autres, relâchés avec une 
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pénitence qu'ou leur imposa, «l 59 condamnes comme' ldap» 
d'hérésie à la peine du feu; ce qui fui exécuté dans un champ 
prés de l'abbaye de S.- Antoine. 

1310. Silvanectense , de Sentis, par l'arciievéque de Reims, 
où neuf Templiers furent condamnés au feu. 

1310. Rotomagensc, de Rouen, sur les Templiers. 

1310. Biterrense, de Béziers, sur la discipline. ( Marlène. 
thesaur. t. iv. ) 

1311 et 131Ï. fiennense , de Vienne. XV* Concile général. 
Voy. ci-dess. page 348. 

1313. Biluriccnse , de Bourges, où l'on reçoit le Concile de 
Vienne. 

1313. Silvanectense, de Sentis, à propos de la condamnation 
des Templiers. 

1313. Rotouuigense , de Rouen, sur la disdpline. 

1314. l’arisiense , par l'archevêque de Sens. On y lit un 
décret dont le quatrième article veut que les juges ecclésiastiques 
ne fassent point de citations vagues et générales des accusés. 

1515. Salmurirnse , de Saumur, par l'archevêque de Tours 
qui y publie un décret sur la discipline. 

1315. Nugaroliense , de Aogarol, par l’archevêque d'Aucb. 
On y condamna l’abus de refuser le sacrement de pénitence à 
ceux qui étaient condamnés au dernier supplice, et qui deman- 
daient à se confesser. 

1315. Silvanectense , par l'archevêque de Reims. Pierre de 
balilly , chancelier de France et évêque de Giclions, que Pbilippe- 
le-Hutin avait destitué et emprisonné, l’accusant d'avoir procuré 
la mort de Philippe-le-Bcl et de l'évêque, son prédécesseur, de- 
manda dans ce Concile une enquête sur les faits; ce qui fit proroger 
l'assembléeà Paris. On lui avait d’abord accordé, sur sa demande, 
la lilterlé de sa personne et lu restitution de ses biens. Il ne parait 
pas que le Concile indiqué à Paris, ait été tenu, mais Pierre de 
Latilly fut pleinement justifié dans un autre qui, à ce que I on 
croit, se tint à Senlis, en 1318. 

1315. Auscensc, d'Auch, par l'archevêque Amanevc d’Ar- 
magnac, dont on loue le zèle pour la célébration des Conciles. Il 
enavait tenu deux autres, l'un eu I505el l'autre en 1308. (Gall. 
christ, t. i, col. 994. ) 

1315. Biterrcnsc , de Béziers , où l’on ordonne que chaque 
église du diocèse ait son sceau particulier portant son nom. 
( Gall. christ, t. vi , col. 347 .J 

1317. Biterrcnsc , de Béziers. ( Gall. christ, t. vt, col. 149. j 

1318. Silvanectense, de Senlis , par l'arciievéque de Reims, 
contre les usurpateurs des biens ecclésiastiques. 
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1349. Tulosunurn, île Toulouse. Ou n’en a pas les actes. 

1320. Senonense, de Sens, par l'archevêque. Le Concile , 
dans sondécrel, ordounc que chaque évêque exhorte son |>eu- 
ple à jeûner la veille du S. -Sacrement; il interdit ensuite les 
lieux où des clercs auront été emprisonnés par des juges 
laïques. 11 est fait mention dans ce Concile , pour la pre- 
mière fois, de l'ex position et de la procession du S. -Sacrement. 

1320. Biterrense ,de Béziers. On y fait un décret sur les Juifs. 

( G ail. christ, t. vi, col. 317 ) 

1321. Lexoviense, de Lisieux, sous Hugues de Harcourt. 

1321. Motomagcnse, de Koucn, sur la discipline. 

1321. Parisiense, sur la juridiction et la discipline ecclésias- 
tique, par l’archevêque de Sens , qui y renouvela le décret du 
Concile de Sens qui précède. 

1325. LetUevense, de Lodève , par l'archevêque Bernard de la 
Cuionie. ( Gall. christ, t. vi, p. 551. ) 

1328. Biterrense, de Béziers. ( lb. p. 601. ) 

1328. Silvanectense, de Sentis , par l'archevêque de Reims. 
On y publia un décret, dont le premier article indique la forme 
de tenir les Conciles provinciaux. 

1328. Avenionense , d'Avignon. On y fit un règlement qui 
traite principalement des biens temporels de l'Église et de su ju- 
ridiction. On article est contre les empoisonneurs et les enchan- 
teurs, sorte de gens qui n'étaient point rares alors. 

1326. Marciacense , de Marciac, au diocèse d'Auch, par l’ar- 
chevêque d’Aucli. On y publia un décret pour la discipline de la 
province. 

1327. RoJJiacense, deRud'cc, par l'archevêquede Bordeaux. 
Ony fit deux canons. L'un est contre losjuges séculiers qui déte- 
naient les clercs, et l'autre permet aux clercs d’agir pour l’Église 
devant les tribunaux séculiers. 

1327. Tolosanum, de Toulouse , où l’on défend de faire faire 
ses funérailles avant sa mort. ( Hartloum, t. vu. ) 

1327. Avenionensc, d’Avignon, par le pape Jean XXII, contre 
l'antipape Pierre do Corbière, qui, au schisme, ajoutait l'hérésie, 
en soutenant que Jésus-Christ cl ses disciples n’avaient rien pos- 
sédé en propre, ni en commun, ni en particulier. 

1528. Narbonensc , de Narbonne. On y condamne l'hérésie 
d’un moine de la Chartreuse. ( Gall. christ, t. vi, col. 88. ) 

1320. Cklinpcnilien.sc , de Compiègnc , par l’archevêque de 
lleims, contre ceux qui entravaient la juridiction et les libertés 
ecclésiastiques. 

1329. Parisiense. Il se tinta Paris celte année, par ordre et 
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en présence du roi Philippe de Valois, des assemblées de prélals 
cl de barons pour fixer les limites des j uridictions royale et ecclé- 
siastique. Pierre de Cugnières portait la parole pour les gens du 
roi, et Pierre de Bertrandi, évêque d’Autun, pour le clergé. Mal- 
gré la discussion, rien ne fut décidé, et le roi accorda un an aux 
évéqucs, pour corriger les abus dont on se plaignait. C’est à cette 
époque, dit Y Art de véri/ier les dates , qu'on rapporte l’intro- 
duction de la forme à,' Appel comme d’abus. 

1330. Maiviaccnsc , de Mnrciac, par l'archevêque d'Auch , 
contre les meurtriers d’Anesance de Joyeuse, évêque d’Aire. 

1334. Avenionrnse, d’Avignon, sur les décimes. ( Gall . christ. 
I. ni, col. 1165. ) 

1535. flotomagense, de Rouen, en faveur tics religieux men- 
dians. 

1335. Hotonwgcnse ou Pralense, du prieuré du Pré ou de 
Bonne-Nouvelle,) près de Rouen, par l’archevêque. Le Concile, 
dans son décret, recommande aux évêques de ne pas négliger 
d'encourager au voyage de Jérusalem; il ordonne de punir sé- 
vèrement les moines qui porteraient les armes cl l'habit court. 

1336. liituriccnsc , de Bourges. Le Concile défend le com- 
merce au clergé. 

1336. Apüd castrnm Gonterii, de Châleau-Gonthier, par 
l'archevêque de Tours. Il y publia un décret |wur la conservation 
de la juridiction et des biens ecclésiastiques, but de la plupart 
des Conciles defee temps. 

1337. Aeenioncnse , d'Avignon, dans l'abbaye de S.-Ruf. On 
y publia un décret de discipline, dont les articles sont la plupart 
extraits de celui de l'an 1326. 

1339. Monspeliense , de Montpellier, sur la discipline, 
(Gall. christ, t. vt, col. 784.) 

1312. Salnutriensr , de Sauniur, par l'archevêque de Tours. 
I.c Concile défend de tenir des plaids dans les églises ou leurs 
vestibules; il ne veut point que les évêques se réservent des pen- 
sions sur les cures. 

1312. Biterrense, de Béliers. ( Gallia christ, L vi, 382.) 

1314. finviommse ,dc Noyon. On y fit un décret de discipline. 
Le Concile se plaint de ceux qui empêchaient le cours de la juri- 
diction ecclésiastique; et défend de publier pie nouveaux mira- 
cles sans l'approbation des évêques. 

1347. Parisiense, par l’archcvêquc de Sens. On y lit 13 ca- 
nons, dont le premier sc plaint que, de jour en jour, au préju- 
dice de la juridiction ecclésiastique, les juges séculiers faisaient 
emprisonner, condamner à la question, el même à la mort, des 
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ecclésiastiques. Le dernier accorde, conformément à la bulle île 
Jean XXII qu'il rappelle, des indulgences à ceux qui disent trois 
fois t Angélus à l'heure du couvre-feu , c’est-à-dire à la fin de 
la journée. I 

■1349. Apud Sanction- Quintinum, de Saint-Quentin. Concile 
provincial des chapitres des cathédrales de la province de Reims. 

{ Gall . christ. , t. ni, col. 360.) 

1331 . B i terreuse , de Béliers, sur divers points et contes- 
tations de discipline. Ses canons sont la plupart répétés des Con- 
ciles d'Avignon de 4528 et 1537. 

1363. Massiliensr , de Marseille, par l'évêque Guillaume 
Sudre. (Gall. ch., t. i, col. 638.) 

1564. Nematuense , de Mmes, par Pierre de lajugic, arche- 
vêque de êiarbonne. ( Gall ch, , t. vi, col. 92.) 

1364. Auscense , d'Auch, sur la discipline. (Gall. ch., 
t. I, col. 995.) 

1365. U dut se tenir celte année et la suivante, selon la re- 
commandation qu'en avait faite Urbain V, plusieurs Concilespour 
la réforme des mœurset la suppression de la pluralité des bénétices. 

1365. Aplense, d'Apt, par les évêques des trois provinces 
d'Arles, d'Entbrun et d'Aix. On y lit un décret de discipline 
en 30 articles. (Edition de Denise, tom. xv.) 

1366. Petrocoricense, de Périgueux, Concile de la province 
de Bordeaux , tenu par l'archevêque Klic de Salignac. (Gall. ch. 
t. Il, col. 837.) 

1366. Ande^avense , d’Angers. On y fil 34 articles de règle - 
mens, dont les premiers regardent les procédures, et montrent 
jusqu'à quel excès la chicane était poussée dans ces provinces ; 
d',autres articles regardent les exemptions des clercs et les immu- 
nités des églises. Le 14» et le 16° sont des règlemens pour la 
récitation de l'nQice des morts et de celui de la 8. Vierge, las 
curés sont tenus de réciter le premier tous les jours de férié. Ordre 
aux chapitres, tant séculiers que réguliers, de chanter l'office de 
la Vierge tous les jours, à quelques exceptions prés. I.e 16° dé- 
fend aux clercs, et même aux évêques, de se faire servir à table 
plus de deux plats. Le 17° et le 18* recommandent la résidence 
aux curés, sous |ieine du iierdre leurs revenus, s'ils s'absentent 
pendant un mois, et ici ns bénéfices, si leur absence dure six 
mois. Le 22° condamne l'usage du beurre et du lait eu carême , et 
en fait même un cas réservé à l'évêque. 

1368. Vaurensc, de Lavaur, par les prélats des trois pro- 
vinces d'Auch. de Narbonne et de Toulouse, présidé par Pierre 
de la Jugie , archevêque de Narbonne On y publia un grand corps 
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de constitutions, divisé ci) 135 articles, dont une grande partie 
est tirée des Conciles d'Avignon tenu* eu 1536 et 155*. Ce Con- 
cile dura quatre jours. 

1369. Bi terrense, de Béziers. {G allia christ. , t. vi, col. 850.) 

1370. B i terrense, Ibid. L’un et l'autre par l'archevêque 
Hugues de la Jtigie. 

1374. Narbonense , de Narbonne, depuis le 15 jusqu'au 34 
avril. On y lit 28 canons tirés presque tous du Concile de 
Lavaur précédent. Le 18*- permet 3 tout prêtre de se confesser 4 
tel autre prêtre qu'il voudra , même n’ayant point charge d'âmes. 

1374. Aquense, d’Aix, sur la discipline. 

1375. Biterrcnse, de Béziers. ( Gall . christ. ,t. vi, col. 352.) 

1379. Parisiense, en faveur du pape Urbain VI. (V. Paul, 

Emil. in Carolo y.) 

1385. Cameracensc, de Cambrai, sur le schisme. (Gall. ch. 
t. U , col. 1195.) 

1389. Apud Sanctum-Tiberium , de Saint-Tibéry , sur la 
discipline. (Marlène, thesaur., t. rv) 

1501. Parisiense , pour l’extinction du schisme. 

1395. Parisiense. Compté comme le premier Concile na- 
tional de la France, dans P Art de vérifier les dates. Les assistons 
furent deux patriarches, celui d'Alexandrie, administrateur de 
l'évêché de Carcassonne, et celui de Jérusalem, administrateur 
de l'église de S.-Pons, assistés de 7 archevêques, de 46 évêques, 
9 abbés, quelques doyens et grand nombre de docteurs qui sont 
loas nommés. On y délibéra , |wr ordre du roi Charles VI , sur le 
moyen de faire cesser le schisme dans l’Église, et le très grand 
nombre conclut que la cession des deux papes cunlendans était la 
voie la plus courte et la plus propre pour parvenir Â l'union pi 
nécessaire et si désirée. (\. ci-dess. la Citron. hisL des Papes 
et les Conciles suivans. 

1 590. Pictavense , de Poitiers , sous Thierry du Montreuil. 

1598. Parisiense, 2 e national, assemblé par Charles VI. 
H s’y trouva, avec le patriarche d'Alexaudrie, 11 archevêques, 
60 évêques, 70 abbés, 68 procureurs de chapitres, le recteur de 
l’Université de Paris, les députés des Universités d'Orléans, d’An- 
gers, de Montpellier et de Toulouse, outre un très grand nombre 
de docteurs en théologie et endroit. On y convint que le meilleur 
moyen de ramener l’antipape , Pierre de Lune (Benoit Xlll) , 
était de lui ôter tout exercice d'autorité par une soustraction en- 
tière d’obéissance, ce qui fut exécuté par un édit du 28 juillet. 
Celte soustraction dura jusqu’au 30 mai 1403. Le roi la révoqua 
ce jour-là, ut restitua pour lui et pour son royaume l'obéissance 
a Benoit XIII. 
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1*03. Sitvanoclense , de Sentis, sur le schisme. 

1*04. Lingontnsc, de Langres, sous Louis de Bourbon. 

Ilaynald. cul hum an.) 

1*0*. Parisiensc. Pour la conservation des privilèges des 
monastères exempts, pendant le schisme. 

1*05. Pictavensc, de Poitiers, sur la discipline ecclésias- 
tique. 

1106. Parisiensc,, de tout le clergé de France, convoqué* la 
S.-Martin et fini le 18 janvier suivant, pour terminer le schisme. 
On y résolut de demander la convocation d’un Concile général , 
et de se soustraire & l'obéissance de Pierre de Lune. 

1*08. Rcmensc, de Reims, par l’archevêque Guy de Roye et 
onze de ses sufTragans. Le docteur Jean Gerson en fit l'ouverture 
par un excellent discours sur les devoirs de l'épiscopat, qui se 
tronvedans la deuxième partie de ses œuvres. D’après ce sermon, 
on chercha les moyens de remédier aux désordres causés par le 
schisme et * rétablir ta discipline. 

1*08. Parisiensc , 5" Concile national, depuis le 11 août 
jusqu'au 5 novembre. On fit des règlemens sur la manière 
dont l'église gallicane devait se gouverner pendant la neutralité; 
on déclara les adltérens de Pierre de Luue fauteurs du schisme ; 
on nomma les prélats et les députés qui devaient se rendre au 
Concile de Pise, et on renvoya la plupart des autres affaires aux 
Conciles provinciaux, en qui l’on reconnut le pouvoir de les 
terminer, comme le Pape les terminerait s'il y eût eu un souve- 
rain pontife reconnu dans toute l'Rglise. Deux espagnols , émis- 
saires de Pierre de Lune, porteurs d’une bulle dans laquelle Pierre 
excommuniait et déposait les princes qui proposaient la voie de 
cession pour terminer le schisme, ayant été découverts à Paris, 
durant la tenue du Concile, furent condamnés, l'un * finir ses 
jours dans les fers, et l’autre * 3 ans de prison, après qu’ils 
eussent été promenés, chacun dans un tombereau, revêtus d'une 
dalmatique noire, avec un écriteau portant ces mots ; Ceux-ci 
sont déloyaux à l’Eglise et au Roi. 

1*08. * Pcrpinianense, de Perpignan, par Pierre de Lune. Les 
prélats consultés sur ce qu'il fallait faire pour l’union de l'ftglise, 
ne s’entendirent pas, et 18 seulement qui étaient demeurés 
avec Pierre de Lune, lui conseillèrent le 1 “ février 1*00, d’em- 
brasser sans délai la voie de la cession comme la meilleure, et 
d’envoyer des nonces * Grégoire XII et * ses propres cardinaux , 
qui tenaient alors un Concile * Pise. Pierre nomma le 16 mars, 
suivant ce conseil, 6 légats pour aller au Concile; mais ils furent 
arrêtés » Mmes , par ordre du roi de France. 
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1400. Biterrense, de Béziers, contre ceux qui usurpaient les 
biens de l’église ou qui empêchaient le cours de sa juridiction. 

1411. Aurelicmense, d’Orléans, contre Jean-Sans-Peur, duc de 
Bourgogne, instigateur du meurtre de Louis, duc d'Orléans ( v. 
J. Juvénal des Wrsins, hist. de Charles VI. ) 

1414. Diniense , rie Digne , sous l’évêque Bertrand. On en 
ignore le résultat. ( G ail. ch. t. m, col. 1127 J 

1415. Bituricense, de Bourges, sur l'imposition du vin. 

1416. Aqueuse, d’Aix, pour envoyer des députés au Concile 
de Constance. ( Gall. ch. t. i. col. 507. ) 

1417. Parisiense. Assemblée de Paris contre les réserves ( v. 
Mémoires du clergé. ) 

1422. Vemoniense, de Vernon, en', Normandie, pour députer 
au concile indiqué à Pavie. 

1420. Biterrense, de Béliers, par l'archevêque Guillaume 
de Montjoie , il y apporta un tempérament à la constitution de 
son prédécesseur, qui défendait la chasse sous peine d'excommu- 
nication, les dimanches et les fêtes, en permettant cet exercice 
les dimanches, mais seulement après la messe paroissiale. ( Gal- 
lia. ch. t. VI, col. 367. ) 

1426. Apud Castrum novum Arii , de Caslelnaudary. Ce 
Concile est mentionné par le Gallia christiana, ( t. xm. col. 
540 ) à l’article de Jean Belin, évêque de La vau r, qui s’y trouva. 
— L'église paroissiale de Caslelnaudary, sous l'invocation de S. 
Michel, avait un chapitre à cette époque, depuis plus d’un siècle, 
puisque elle avait été érigée en église collégiale par une bulle de 
Jean XXII, datée d’Avignon du 8des calendes de mars (22 fé- 
vrier ) 1317. Le Pape avait en même temps érigé d’autres églises 
collégiales, é la suite de la création des évêchés de S. Papou), 
Hnnlauban, bombez , Itieux, Lavaur, Mirepnix, Limoux, Cas- 
tres, et de l’érection de l'évêché de Toulouse au rang de métro- 
pole. 

1427. Apud Castrum novum Arrii, de Caslelnaudary. Ce 
Concile, composé des évêques de la province de Toulouse, fut 
convoqué par Pierre Soybert, évêque de S. Papoul, ancien pro- 
fesseur de droit à Home , pour corriger quelques abus de l’ofli- 
cialilé métropolitaine. ( Gall. christ, t. xm, col. 300. ) 

1428. Congrégation à Paris de prélats et d’autres personnes 
ecclésiasliquos, où l’on répond au duc de Bedfort, en refusant le 
subside que, menacé par les armes victorieuses de Charles VII, et 
munquant d'argent , il avait demandé à lever sur les clercs et les 
laïques. 

1429. Parisiense. Commence le 1" mars et fini le 25 avrils 
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par Jean de Nanton, archevêque de Sens, ses siiflragaus, et plu- 
sieurs autres membres du clergé séculier el régulier. Le Concile 
dressa quarante articles de règlement , concernant les devoirs el 
les moeurs des ecclésiastiques, des moines et des chanoines régu- 
liers, la célébration du dimanche , et les dispenses de bans de 
mariage, qu'il ne veut pas qu'on accorde facilement. 11 défend 
sévèrement certains abus «u réjouissances profanes, comme la 
Fête des Fous et la Fête des Anes, que les clercs inférieurs' cé- 
lébraient dans certaines églises. ( Xoy. dans le Glossaire de 
Ducange le mot Festum A sinorttm et le premier article au mot 
Kalendte. ) 

1430. Narboncnse, de Narbonne, sur la discipline, f Marlène, 
Thesaur. t. v. J 

1431 .’Nannetense, de Nantes, depuis le 33 avril jusqu'au 
2 mai, sur la discipline. On y proscrit la Fête des Fous et autres 
abus qui régnaient en plusieurs églises. 

1432. Bituricense. Concile ou assemblée de Bourges, on y 
soutient le Concile de Bâle. ( Raynald. ) 

1435 environ. Apud Caslrum novum de Arrio, de Castelnau- 
dary, tenu par Pierre Soybert, évêque de S. Papoul, pour le même 
objet que celui qu'il avait assemblé dans la même ville en 1427. 
A celui-ci, qui dura six jours, assistèrent Cuillaume, évêque de 
Mirepoix, Jean, évêque de Lavaur, Hugues, évêque de Rieux, et 
les vicaires généraux de Pamicrs, f.ombez et Montauban. (Gall. 
christ, t. xni, lnstrum. col. îBi.J 

1430. Nombreuse assemblée de Bourges , présidée par le roi 
Charles VII. On y dressa, le 7 juillet, de concert avec les itères de 
Bâle, ce réglement si célèbre appelé Pragmatique-Sa/iction, qui 
fut aboli par le concordat fait si Bologne , en 1516, entre Léon X 
et François 1*'. La Pragmatique contient 23 articles, qui tendent 
particulièrement 4 reconnaître l'autorité des conciles généraux 
supérieure 4 celle des Papes, à rétablir toutes les élections libres, 
i abolir les annales, les grâces expectatives, les réserves, etc. 

1440. Bituricense. Assemblée de Bourges, depuis le 30 août 
jusqu’au 11 septembre, où se trouvèrent les députés du pape 
Eugène et ceux de l’assemblée de Bâle. Les députés du Pape ne 
purent obtenir à Bourges la reconnaissance du concile de Ferrare 
ni l’abolition de la Pragmatiquc-Sanction qu’ils demandaient, et 
les envoyés de Bâle, la reconnaissance d’Ainédée du Savoie, que 
l’assemblée de Bâle avait fait Pape. 

1441, Avenionense, d’Avignon, sur les mœurs. 

1445. Rotomagense , de Rouen, par l’archevêque. On y lit 
41 statuts de discipline ou de réformation. Le septième est 
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remarquable , en oc qu'il cundainoe ceux qui donneraient 
par superstition et dans la vue de quelque gain des noms particu- 
liers à des images de la Sainte- Vierge, comme Notre-Dame de 
Kecouvrance, de Consolation, de Grâce, etc., parce qu'ils semble- 
raient vouloir faire croire qu’il y a plus de vertu dans une image 
que dans une autre. 

1448. Andegavense, d’Angers, par l'archevêque de Tours et 
ses suffragans. ün y fit des règlemens disciplinaires pour réformer 
divers abus. 

1*40. Lugdunense ou Lausanense , de Lyon, d’autres disent 
de Lausanne. L’antipape Félix V y abdique. ( Martène, Thés. 

L IV.,) 

1*52. Lingonense, de Langres, sous Philippe de Vienne. 

1*55. Lingonense , de Langres, sur la discipline. 

1*55. Tenetense seu Turonense, de Vannes ou de Tours. Sur 
la translation de S. Vincent Ferrier. 

1*55. Sut-ssionense, de Soissons, par Jean Ju vénal des Ursins, 
archevêque de Reims. On y ordonna l’exécution du décret de 
Bile, confirmé dans l'assemblée de Bourges, louchant la manière 
de chanter l'oflice divin, et on y fit quelques autres statuts. 

1467. Avenionmse, d'Avignon, par les soins de Pierre, cardi- 
nal de Foix, de l’ordre des frères mineurs, archevêque d’Arles et 
légat d’Avignon. Le but principal de cette assemblée fut de cou» 
firmer ce qui s’était fait à Bâle ( 30° session ), touchant l'opinion 
de l’immaculée conception de la Sainte Vierge. On y défend, sous 
peine d'excommunication , de prêcher le contraire de cette opi- 
nion; on ne permet pas même d'en discuter en public, et on en- 
joint aux curés de publier ce décret , et de l'annoncer à tous les 
fidèles, afin qu'aucun ne puisse l'ignorer. 

1*60. Senonense, de Sens, par l'archevêque Louis de Melun, 
qui y fit plusieurs constitutions traitant de la célébration de 
l'oflice divin, de la réforme du clergé dans les mœurs et dans les 
habits, de la réforme des religieux, des devoirs des laïques envers 
l'église, du paiement des dîmes, de la célébration des mariages, etc. 
Ces constitutions furent confirmées en 1*86. 

1479. Aurelianense, d'Orléans, où l’on renouvelle la Pragmati- 
que-Sanction. 

1486. Senonense, de Sens. L'archevêque Tristan dç Salazar y 
confirme les constitutions du Concile de 1*60. 

1*90. Tolosanum, de Toulouse, sous le cardinal de Joyeuse. 

1*90. Atrebatense, d’Arras, sous l'évêque Pierre de Ranchi- 
court. 

1*95. T esuntionense , «le Besançon, sous Charles de Ncuf- 
châtcl. 
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1601. y itrebatense . ( G allia christ, l. m, col. 308. ) 

1509. Avenimcnse, d’Avignon, sur la discipline. ( Marlène, 
Thés, t, iv. ) 

1610. Turonense, de Tours, assemblé au mois de septembre, 
par Louis XII, d'abord à Orléans, puis ù Tours, et composé, sui- 
vant Génébrard , de tous les prélats du royaume , et d’un grand 
nombre de docteurs. Le roi y proposa huit questions touchant In 
guerre qu’il se proposait de déclarer à Jules II, pour secourir 
Alphonse, duc de Ferrare, son allié, que Jules voulait dépouiller 
de ses états. Les réponses du Concile affermirent le roi dans su 
résolution, 

1511. Cenomtuinense, du Mans. (Gall.christ. t. vi, col. 219 . ) 

1611. Lugdunense, de Lyon. ( G ail. christ, t. ni, col. 368. ) 

1514. Rolomagensc. On croit que l'archevèque-cardinal Geor- 
ges d’Amboisc (2* du nom ), tint celte année un Concile è Rouen; 
d'autres pensentquc ce Tut l’an 1522. On n’en connait pas l’objet. 

1522. Rotomagense, de Rouen, sur la discipline. 

4523. Meldense, de Meaux, contre Luther. ( Spondanus. ) 

1527. iAtgdunensn, de Lyon, contre l’hérésie de Luther, sur la 
discipline, et pour accorder à François 1*' un subside, alin de dé- 
livrer d’Kspagne les enlans de France, retenus en étage à sa place. 
( Voy. Martènc, Thesaur. anecdot. t. iv. ) 

1527. Rolomagensc , de Rouen, sur la discipline. 

1528. Parisiense. Commencé le 3 février, et fini le 9 octobre, 
par le cardinal du Fret, archevêque de Sens, et scs suffragans. On 
y condamna les erreurs de Luther et des nouveaux hérétiques; 
après quoi l’on lit seize décrets sur la foi de l’Église, sur son in- 
faillibilité, sur sa visibilité, etc. On dressa ensuite plusieurs règle- 
mens touchant les mœurs et la discipline. Le commencement de 
ce Concile est daléde l'an 1527, et latin del528, conformément à 
l'usage de France qui était alors de commencer l'année A Piques. 

1528. Biluricense, de Bourges, par François de Totirnon, ar- 
chevêque de Bourges et ses suffragans, contre les erreurs de Luther 
cl pour la réformation des mœurs. 

1628. Lugdunense, de Lyon, par Claude de Longwy, évêque 
de Mècon , et vicaire-général de l’archevêque François de Rohan , 
contre les erreurs de Luther et pour la réformation des mœurs. 
( Edition de Fenise. ) 

1530. Fiennense, de Vienne Sur la discipline ecclésiastique. 

1537. Agathense, d’Agde. ( Gallin christiana, t. vi, col. 251 J 

1548. Bononiense , de Boulogne. ( Gall. ch. t. vi, col. 251 . j 

1551. Narbonense, de Narbonne, par le cardinal Alexandre 
Zcrbinat, prolonotaire du S. -Siège et archevêque de Narbonne. 
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Ou y lit 00 canons, le premier sur la foi et les autres sur la disci- 
pline. 

1557. Viemiensc, de Vienne, sur les mœurs. ( Marlène , 
Thés. t. iv. J 

1501. Colloque de Poissy ( 1 ), ou conférence entre les prélats 
catholiques et les ministres huguenots , appellée par quelques 
auteurs Synode national. L’ouverture s'en fit le!) septembre dans 
le réfectoire de l'abbaye, en présence du roi , de la reine, des 
princes du sang, d’un grand nombre de seigneurs , de sis cardi- 
naux, de quatre évêques, dont le nombre augmenta ensuite jus- 
qu’à quarante , et de quelques docteurs de Paris. Théodore de 
lléze , élève de Calvin, qui porta la parole pour les huguenots, 
révolta les catholiques et mécontenta ceux de son parti par les 
blasphèmes qu’il accumula dans son discours. Le cardinal de 
Lorraine lui répondit avec autant d’élégance que de solidités 
Dans la séance du 16 septembre, le cardinal prononça un discour, 
aussi éloquent que le premier, et conclut en disant qu’il ne pou- 
vait y avoir aucune réunion avec les huguenots, s’ils ne croyaient 
la réalité du corps de Jésus-Cnaist dans l’Eucharistie. Les autres 
plélats applaudirent à ce sentiment, protestant vouloir vivre et 
mourir dans la foi, et suppliant le roi et la reine d'y persévérer et 
de ia défendre. La séance fut suivie de deux conférences. Les 
calvinistes y présentèrent une longue confession de foi, pleine de 
grands mots et de phrases ampoulées; elle fut jugée insuffisante, 
captieuse et hérétique. Les catholiques leur opposèrent une décla- 
ration de leur foi aussi parfaite et aussi précise que la première 
était défectueuse et enveloppée. On proposa ensuite aux ministres 
huguenots designer le dixième article de la confession d’Augsbourg, 
qui portait que iecorps et le sang de JEsus-Christ étaient réelle- 
ment présens dans l’Eucharistie, ce qu'ils refusèrent. Ainsi Unit 
le fameux colloque de Poissy. — Le roi de Navarre, témoin du 
peu de bonne foi des ministres huguenots, se détacha aussitôt de 
leur parti, renonça à leurs erreurs, et se réconcilia avec les Cuise. 

1561. Rémoise, de Reims, par Charles, cardinal de Lorraine, 
archevêque de Reims, sur la discipline ecclésiastique et la réfor- 
mation des mœurs. 

1565. Rémoise, sur la foi et le rétablissement de la discipline. 

(I) Il s'est tenu dans ce siodeetlesdeui suivans un grand nombre d'as- 
semblées générales du clergé sur différentes matières, dont ne parlent pas 
les collections de Conciles et que nous ne mentionnons pas. On peut en voir 
la liste chronologique accompagnée de détails bibliographiques, dans la 
nouvelle édition de la BihÙothéque historique Je lu France du 
P. i.elong, i - G 4 <om. /. p. 457 et suie. 
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1505. Canicraccnse , de Cambrai , sur la foi et la discipline. 

1560. Avenionense, d’Avignon, sur la discipline. 

1570. Mechliniense, de Malincs, sur la réception du Concile 
de Trente, et sur la foi, les sacrcmens et divers autres points de 
discipline. Ce Concile est porté dans Y Index de Labbe , parmi 
ceux des Gaules ou de France, Malines étant compris dans la Gaule- 
Bclgique. 

1581. Rotomagense, de Rouen, sur la discipline. 

1583. Reniense, de Reims, par l'archevêque-cardinal de Guise, 
premier pair de France, légat né du S. -Siège. On y lit des règle- 
tnens , cl une profession de foi fondée sur les canons de Trente. 

1685. Burdigalense, de Bordeaux. On y fit une profession de 
foi, des règlcmens sur la discipline, et des statuts pour les sémi- 
naires de la province. 

1583. Turonenjc, de Tours, transféré A Angers; sur la foi et 
la discipline, et contre la simonie. 

1585. Ebredunense , d’Embrun. ( Gall. christ, tom. in, 
col. 1095. ) 

1581. Bituricense, de Bourges. On y fit des décrets sur la foi 
et la discipline. 

1585. Aquense, d’Aix. Décrets touchant lafoi, les sacremens, 
la hiérarchie et la discipline de l’Église. 

1580. Canicraccnse, de Cambrai, sur la discipline ecclésias- 
tique et les mœurs. 

1590. Tolosannm , de Toulouse, par le cardinal François de 
Joyeuse, sur la foi et la discipline. 

1591. Avenionense , d’Avignon, pour l’observation du Concile 
do Trente. ( Coll . d’ilardouin. } 

1606. Avenionense , d’Avignon , sur la discipline. ( Gall. 
christ, t. I, col. 836. | 

1607. Mechliniense , de Malincs , sur la foi et la disciplina. 
( Voy. an. 1670. ) 

1609. Narbonensc, de Narlmmie, sur la foi et les moeurs. 

1610. Apud Grassam , de Grasse, en Provence, par Honoré du 
Laurent, évêque d’Embrun, pour la réformation des moeurs et de 
la discipline. ( Gall. christ, t. ut, col. 1096. ) 

1012. Parisieitse. Tenu par les suflragans de l’archevêque de 
Senscontrelc traitédola puissance ecclésiastique d’Edmond Richer. 

1612. Aquense, d’Aix, contre le même livre. 

1621. Burdigalense, de Bordeaux, sur la discipline. 

1635. JVarèoneme.dcèiarbonnc. (Gall. christ, t. vi, col. 120.) 

1668. Avenionense, d’Avignon , sur la discipline. ( Gall. 
christ, t. i, col. 838 ) 
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1671. Narbonense, de Narbonne. {Coll christ. (. vi, col. 122.) 

1704. Tolonense. Synode de Toulon, par l'évêque Armand 
Louis Bonnin de Chalucet, qui y lit quelques décrets synodaux 
que l'on ne rapporte fias. ( Gai christ, t. i, col. 758.) 

1727. Ebredunense, d'Embrun, sur l’acceptation de la consti- 
tution unigenitus et autres malien s ecclesiastiques. In-i° Ebre- 
tluni et Paris, 1728. Ce Concile manque dans toutes les collec- 
tions. 

1797.* Assemblée de Paris, tenue par les prêtres constitution- 
nels, dans l'église Notre-Dame (1). 

Il faut reprendre les évênenicus quelques années plus haut, 
pour savoir dans quelles circonstances et dans quel but fut con- 
voquée cette réunion. — L’assemblée nationale avait décrété 
dans les mois de juillet et d'ami t 1790 la prétendue constitu- 
tion civile du clergé. .Sur 151 évêques qui remplissaient les 
sièges dans le royaume, 107 s'élevèrent contre elle avec éner- 
gie et refusèrent le serment qu'on exigeait d’eux. A ces 
prélats fidèles s’unirent 02,000 prêtres du second ordre, tant ré- 
guliersqueséculiers, qui aimèrent mieux s'exposcràla persécution 
que de fausser leur premier serment. lais évêques qui favorisèrent 
les innovations furent ceux d'Autou, d’Orléans, de 1 iviers et l’ar- 
chevêque de Sens qui était aussi cardinal, auxquels sejoiguitlesuf- 
l'ragant de Bâle avec l'archevêque de Uabyloue. Pie VI, dans un 
bref) sous la date du 10 mars 1791, déclara que la constitution du 
clergé renversait les dogmes les plus sacres et la discipline de 
P Eglise la plus certaine : et il le confirma par un autre bref du 
15 avril 1701, que tous les prélats français, qui n’avaient point 
prêté le serment, souscrivirent, auquel 155 prélats étrangers 
joignirent leur adhésion expresse, et qui devint bientôt le jugement 
de l’Église universelle. Cependant les législateurs philosophes 
poursuivaient avec ardeur le projet qu’ils avaient formé de dé- 
catholiciser la France, et le schisme s'établit dans notre malheureux 
pays. L'n clergé nouveau s'empara, souvent à main armée, des siè- 
ges, des eu res et des autres postes ecclésiastiques, auxquels le clergé 
fidèle fut réputé avoir renoncé, par cela seul qu’il n’avait pas prêté 
lo serment prescrit. Hais peu d'années après le décret qui établis- 
sait la constitution civile du clergé, d’autres décrets abattirent cet 
échafaudage, comme peu digne d’une république dont les conduc- 
teurs et les partisans xélés, après avoir adoré la déesse raison, 

(1) On peut voir de longs détails sur les assemblées de 1797 et 1801 
ainsi qnela réfutation de leurs doctrines, dans la nouvelle édition (publiée en 
1822 ) du Dictionnaire d'Allels.d'uu nous avons extrait ta plupart des ren 
scignemens que nous donnuns sur i es réunions cl sur le Concile de 1811. 
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n admettaient plus d autres dogmes que l’cxisteuce d'on ne sait 
quel être suprême. 

(le fut donc pour rendre une s orte de vie aux élémens de cette 
église constitutionnelle que fut tenue l’assemblée de 1797 qu j 
s intitula Concile national -, elle fut convoquée par 6 prétendus 
évêques, et les assistans furent 33 évêques de la même façon, 
10 prêtres fondés de pouvoirs, 5 représentons de sièges cen- 
sés vaquer, parce que la secte n'v avait pas actuellement d’évê- 
ques, et 53 autres prêtres qui se disaient députés des diocèses 
Lecoz, métropolitain d’Ile-et-Vilaine, y présida, assistéde Grat ien 
métropolitain delà Seine-inférieure, et de Sermet, métropolitain 
de la Haute-Garonne. Royer, encore évêque de l’Ain , remplit les 
fonctions de promoteur, et on lui associa Perrier, évêque du Puy- 
de-Dôme, et Mnyse, évêque du Jura. I. 'assemblée, ouverte le 15 
août, fut terminée le 13 novembre. 

1797 —1801 *. De rassemblée de 1797 à celle de 1801, les cons- 
titutionnels tinrent 60 synodes et huit conciles métropolitains 
dans les villes de Besançon, Bourges, Rouen, Lyon, Reims, Ren- 
nes, Aix et Carcassonne. 

1801*. Assemblée de Paris, tenue par les constitutionnels dans 
1 église métropolitaine. 

Convoquée dés le 2 du mois de mars de l’année précédente 
par quatre prélats du parti (Saurine, Grégoire, Desbois et Wan- 
delaincmirt)qiii formaient dans la capitale une sorte d’agence gé- 
nérale de leurelergé, sous le nom A' évêques réunis, l’assemblée se 
forma, pour la première fois, le 23 juin 180t , ne fut ouverte so- 
lennellement que le 29 du même mois, et fut terminée le 16 août. 
On y vit siéger 0 métropolitains, 33 évêques des départemens' 
8 ecclésiastiques fondés do pouvoirs, 53 prêtres que la détressé 
avait admis et 2 Italiens envoyés par quelques brouillons du 
Piémont et du pays de Gênes. Claude Lecoz, évêque de l’Ille-et-Vi- 
laine et métropolitain du Nord-Ouest, y présida, assisté de Domi- 
nique Lacomlie, évêque de la Gironde et métropolitain du Sud- 
Ouest, et de Henri Grégoire, évêque du Loir-et-Cher. Claude 
Debertier, évêque de l’Aveyron, en fut nommé promoteur : on lui 
associa Paul-Félix-Joseph Baillet, curé, dit-on, de S.-Eticnne- 
du-Mont, à Paris, et Krançoisdc Torey , qualifié de supérieur du 
séminairede Heinis. 

Ce conciliabule, dit l’ouvrage que nous avons cité plus haut, 
préparé d’avance par des conférences, des synodes, des soi- 
disant Conciles mélrrqiolitains, et auquel on avait convoqué les 
prélats rtc toutes les parties de la France, et même du monde ca- 
tholique, puisqu’on y avail invité les évêques des églises étrau 
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gérés , annoncé à tout l'univers comme devant opérer de grands 
biens et condamner de nouveau les erreurs élevées depuis le Con- 
cile de Trente, contre la foi et la morale, ne put parvenir à dis- 
cerner ses propres éléinens, à se coin poser d'une manière régulière, 
ni s’empêcher de présenter le spectacle d'une assemblée anarchi- 
que, animée de l’esprit qui préside aux schismes et aux hérésies. 
On y parla le langage du déguisement, des réticences étudiées, de 
l'hypocrisie, de l’orgueil et de la haine : les assistai» y montrè- 
rent un attachement opiniiUre aux principes condamnés dans la 
constitution civile du clergé : plusieurs y professèrent en diverses 
occasions le jansénisme, et des erreurs proscrites dans Marsilc de 
Padouc, dans Luther, Ricber, etc., sans que le Concile s'y oppo- 
sât. La haine contre les Faites cl leur cour y éclata sans frein 
et sans mesure. D'atroces calomnies furent proférées dans les 
séances particulières, contre ceux que, dans les actes publics, 
tous les assislans traitaient avec modération et douceur, et qu'ils 
appelaient leurs frères dissidens. 

Le conciliabule avait, dès le principe, arrêté le pian de ré- 
former l'enseignement de la théologie, les rites de la liturgie, le 
nombre des fêles chômées; il voulait établir les rapports des 
diocèsesaux métropoles, ccluide l'église de France avec le S. -Siège 
et les autres églises; déterminer les libertés gallicanes et y don- 
ner apparemment des extensions adaptées à ses principes ; 
entin, il prétendait préparer les voies À un Concile général. Mais 
la Providence sut bien déconcerter tout à coup les projets hardis 
de celte assemblée illégitime et téméraire. Le concordat allait être 
ratifié dans la capitale du monde chrétien; un ordre du gouverne- 
ment arrive : le Concile se dissout ; cl de tous ses grands travaux, 
distribuésdansdescongrégalions particulières, dont quelques-uns 
étaient mètnedéjèsouinisàladiscussion, il n’y eut de terminé que 
quelques lettres synodiques, et la provocation, si déplacée, à des con- 
férences qui étaient plus propres à ranimer les feux de la division 
qu’à les éteindre. 

4814. Concile national tenu à Paris. Le pape Pie VII, prisonnier 
de Napoléon, qui l'avait fait enlever de Home, sur son refus d’ac- 
corder l'institution canonique aux prêtres , qu’il lui présentait , 
pour les sièges vacans dans ses deux états de France et d’Italie , 
accepta enfin , dans sa prison de Savone , le 49 mai 4844 , 
4 propositions qui furent écrites sous scs yeux en simple forme de 
note, et qui ne furent point revêtues de sa signature. Elles por- 
taient que sa sainteté accorderait l’institution canonique aux su- 
jets nommés par l’empereur, dans la forme convenue à l’époque 
des concordats, de 4804 pour la France eide 4805 pour le royaume 
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d’Italie, et qu’elle consentait qu’il fut inséré dans les concordats 
une clause par laquelle elle s'engagerait à faire expédier aux évê- 
ques nommés, les bulles d'institution canonique, dansun temps 
déterminé, quesa sainteté estimait ne pas pouvoir être moindre de 
G mois, et que dans le cas où elle différerait plus long-temps pour 
d’autres raisons que l'indignité des sujets, elle investirait du pou- 
voir de la donner en son nom, après les six mois expirés, le mé- 
tropolitain de l’église vacante, et, à son défaut, le plus ancien 
évêque de la province ecclésiastique. 

Dans l’intervalle de ces négociations. Napoléon avait con- 
voqué en Concile national, les évêques de France, d’Italie et 
de la portion de l'Allemagne comprise dans ses états , dans l'u- 
nique objet île chercher les moyens de pourvoir à ce que l’insti- 
tution ne pùt être suspendue par aucune autre cause que les em- 
pêchemens canoniques. Le Concile, convoqué dés le 25 avril, se 
réunit le 9 juin. L'assemblé* se composa de G cardinaux, 9 arche- 
vêques, 80 évêques et 9 prêtres, nommé» ù des évêchés, mais non 
encore canoniquement institués. Le rardinal Fesch en fut le pré- 
sident. Depuis le Concile de Trente, nnn’avaitencorevuautantd'é- 
vêques réunis; et sans être œcuménique, dit l'auteur des Mar- 
tyrs de la foi. celui-ci paraissait bien plus qu’un Concile natio- 
nal. II devait, comme il a été dit, chercher les moyens propres A 
empêcher tout retard dans l’institution des sujets, excepté celui 
qui nailrait des empêchemcns canoniques. 

La note apportée de Savone fut présentée au Concile comme 
devant mettre fin à toutes les dissidences, et la commission d’évê- 
ques chargée de fuire un rapport sur cet objet, proposa, le 9 juil- 
let, au Concile, de se déclarer compétent pour statuer sur l'adop- 
tion du mode d’institution à donner par le métropolitain, dans le 
cas dont la note parlait : le Concile ne décida rien de ce jour ; et 
dans la nuit suivante, un des membres de la commission, où la 
majorité pour cet avisn’avait été que d’une voix, ayant passé dans 
la partie opposante, celle-ci l’emporta, et la nouvelle opinion de 
la commission, produite dans lu session du lendemain 10 juillet, 
se fondant: 1“ suret: que la concession du S. Père n’étant pas si- 
gnée manquait d’une forme indispensable , et 2° sur ce que l’ad- 
dition relative à l’institution que donneraient les métropolitains, 
n’était pas exprimée textuellement dans les concessions faites par 
le Pape, fut que le Concile devait se déclarer inoompétent : l'as- 
semblée, adoptant les conclusions de la commission , déclina sa 
compétence; et Napoléon, trompé dans son attente , en prononça 
le jour même la dissolution. 

Quelques' évêques , A la suite de cette décision, se rendirent 
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dans leurs diocèses; mais le plus grand nombre resta à Paris, où, 
après quelques explications avec eux, on convoqua de nouveau le 
Concile en congrégation générale le 5 août. On y publia 2 décrets. 
Dans le premier, le Concile se déclare compétent pour statuer 
sur l’institution des évêques en cas de nécessité. Dans le second, 
il dit entre autres choses ; 1° que les six mois écoulés sans que 
lePapeeût accordé l’institution, le métropolitain y procéderait, et à 
son défaut le plus ancien évêquedela province, qui ferait la même 
chose s’il s’agissait du métropolitain; et 2* que le présent décret se- 
rait soumis à l’approbation du Pape. Le imntifc l’accepta, en le 
consacrant par un bref, endatedu 20 septembre, dans lequel il le 
transcrivit, en y ajoutant toutefois que l’institution qui serait 
donnée pur le métropolitain ou le plus ancien évêque suiTragant 
de la province, le serait au nom de sa sainteté. Le Pape envoya 
aussi dus bulles aux évêques nommés, mais Napoléon ne voulut 
pas qu’on les leur remit parce que le conseil d’état lui avait fait 
observer que le Pape, dans son bref, n’avait considéré le 
Concile quecommeunc simple assemblée. Les choses demeurèrent 
ainsi en suspens et lesévêqucsfurenlcongédiés. Les a flaires ecclé- 
siastiques de l’empire ne furent arrêtées que par le concordat 
du 35 janvier 1813. 
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Dl NOM DES I.IELX 

UEM GICLES ou UE FRANCE OF SK SONT TENUS UES CONCILES. 



N. B. Les nombres <|ui suivent les noms désignent les années. 
Mous avons préféré ce mode d'indication St celui de la page de 
l’ouvrage, afin que cette table pût également servir pour toute 
collection de Conciles. 



A 



Agaune , Voyez S. -Maurice. 
Agde, 600. 1557. 

Aire, 1030. 

Aix en Provence, 1M3. 1574. 

1416. 1585. 1012. V. 1707. 
Aix-la-Cliapellc, 780. 707. 700. 
805. 800. 815. 810. 817. 
825. 851. 850. 818. 810 
857. 843. 800. 802. 

Albi , 1255. 

Alzonne, 018. 

Andclot, 587 

Andclys (près des), 1100. 

Angers, 455. 530. 1002.1200. 

1279. 1306. 1448. 1583. 
Angouléme, 1118. 1170. 

Anse, 900. 994. 1025. 1070. 

1077. 1100. 1112. 

Apt, 1505. 

Aquitaine ( lieu incertain en ), 
803. 1054. 1011. 



Arles en Provence, 314. 353. 
412. 451. 462. 455. 463. 
475. 524. 554. 813. 1034. 
1059. 1205. 1241. 1234. 
1230. 1240. 1200. 4275. 
Arles en Itoussillon, 1046. 
Arras. 1025. 1400. 4501. 
Ascheiiu, 701. 

Asillc, 902. 

Attigny, 705. 822. 834. 805. 
870. 

Audi, 1008. 1279. 1300. 1508. 

1515. 15G4. 

Augsbourg. 742. 052. 

Aurillac, 1278. 1291. 

Ausède, 957. 

Ausonnc, 1038. 

Autun, 590. 070. 1055. 1001. 

1065. 1071. 1077. 1004. 
Auvergne (sur les contins de 1’), 
500. 

Auvergne ( lieu incertain en ), 
1005. 
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Auxerre, 578. 

Auxerre (près d'). 841. 
Avignon, 453. 1060. 1080. 

1309. 1210. 1270. 1279. 

1282. 1328. 1327. 1351. 
1337 1141. 1157. 1509. 

1569. 1591. 1606. 1668. 

Avranchcs, 1172. 

B 

Ban donne, 906. 1058. 

Bassège, 1229. 

Bayeux, 1300. 

Bazas, 351. 529. 1181. 
Beaugency, 1104. 1152. 
Beaune, 1020. 

Beauvais, 845. 1031. 1111. 
1120. 1121. 1161. 
Belleville, 1260. 

Bc&alu, 1077. — Bcrni, 580. 
Besancon, 111. 1195. Voyez 
1797—1801. 

Besançon (près de), 1121. 
Bèze, 1110. 

Béziers, 356.1090.1234. 1213. 
1216. 1255. 1271. 1271. 
1279. 1280. 1299, 1301. 

1310. 1315. 1517. 1320. 
1326. 1312. 1351. 1369. 
1370. 1375. 1109. 1126. 

Boisse, 1170. 

Bonn, 912. 

Bonneuil, dans le territoire de 
Meaux, 618. 

Bonneuil, près de Paris, 855. 
Bordeaux, 381. 670. 1068. 
1071. 1078. 1080. 1091. 
1098. 4137. 1119. 1215. 
1255. 1260. 1583. 1621. 
Bordeaux (lieu inconnu delà 
provincede), 1263. 
Boulogne, 1261. 1548. 



Bourgogne (lieu incertain de la), 
955. 

Bourges, 451. 473. 648. 767. 
769.812. 1034. 1010,1145. 
1215. 1225. 1228. 1270. 
1280. 1286. 1312. 1330. 
1415. 1432. 1458. 1410. 
1528. 1584. Voy. 1797 — 
1801. 

Brailles, 580. 

Bretagne ou Armorique ( lieu 
incertain en), 555. 1079. 
Briunne, 1050. 

Brioudc, 1094. 

Bunden ou Binden, 915. 

C 

Cahors (du diocèse de), 1063. 
Caen, 1061. 1173. 1182. 
Cambrai, 1064. 1301. 1303. 

1383. 1565. 1586. 
Carcassonne, Voy. 1797-1801. 
Carpentras, 527. 

Castelnaudary, 1420. 1427. 

1135. 

Cliâlons-sur- Saône, 170. 579. 
581. 589. 594. 003. 615. 
813. 839. 873. 875. 880. 
886. 894. 915. 1050. 1063. 
1072. 1075. 

Châlons-sur-Marne, 1 1 15.1129. 
Charlieu, 926. 

Charroux, 989. 1027. 1080. 
4082. 1186. 

Chartres, 819.1124. 1146. 
Châteaii-Conthier, 4231. 1251- 
1268. 1536. 
Château-Thierry, 953. 

Chelles, 1008. 

Chiiion, 1167. 

Clermont, en Auv. 525. 535. 545. 
549. 688. 1077. 1095.1096. 
1110. 1121. 1130. 1295. 
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Clich y , 697. 033. 636. 653. 
Cobientz . 860. 622. 

Cognac, 1238. 1255. 1260. 
1262. 

Cologne, 346. 782. 870. 873. 
877. 886. 

Compïègne, 756. 757. 823. 
833. 871. 877. 1085. 1193. 
1235. 1256. 1257. 1270. 
1278. 1301. 1303. 1304. 
1329. 

Convicinum, 863. 

Cormery, 997. 

Coulaine, 843. 

Crècy, 676. 

Crcixan, 1132. 

Crémicu, 835. 

I» 

Danube (près du), 741. 

Dalone, 1114. 

Digne, 1414. 

Dijon, 1020.1077.1116.1199. 
Dingelfind, 772. 

Dol, en Bretagne, 1094. 1128. 
Douzi-les-Prés, 871. 874. 
Duisbcrg, 927. 

Duren, 748. 761. 776. 779. 

E 

Elne, 300. 947. 1041. 1047. 
1058. 1114. 

Embrun , 588. 1159. 1248. 

1290. 1583. 1727. 

Épcrnay, 848. 

Épaone, 517. 

Erfürt, 932. 

Étampcs, 1091. 1099. 1130. 

1147. 1247. 

Évreux, 1250. 1252, 

F 

Finies ou Ste-Macre,881. 935. 



Flavigny, 894. 

Foix, 1220. 

Fontaine-Cou ver te, 911. 
Fontaines, 947. 

Fontenai ( près du champ de 
bataille de), 841. 

Francfort, 794. 

Fréjus, 374, environ. 

G 

Gaules ou France, c’est-à-dire en 
un lieu inconnu ou incertain 
des Gaules ou de la France, 

365. 359. 371. 376. 386. 

429. 444. 451. 516. 538. 

655. 581. 587. 590. 078. 

679.688.690. 790.800.800. 
803. 868. 878. 923. 955. 
962. 1002. 1034. 1041. 
1055. 1070. 1074. 1079. 
1095. 1188. 1199. 1207. 
1263. 1365. 

Genève, 773. 

Gentiliy, 767. 

Germaniques (conciles), c’est-à- 
dire tenus dans un lieu in- 
connu ou incertain de la Ger- 
manie, mais soumis à la 
domination des Francs, 741. 
742.745.747. 759. 780. 782. 
Gcrminy, 842. 843. 

Cévaudan ( sur les contins du ), 
590. 

Gironne, 517. 1038. 

Gisors ( prés de ), 1188. 

Grasse, 1610. 

1 

Ingclhcim, 788.817. 826.840. 
948. 972. 
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Isle, au comtal vcnaissin, 1261. 
1288. 

Issoudun, 1081. 

i 

Jonquieres, 00!). 

Jouant. 1 , 1133. 

h 

Kiersy-sur-Oise, 838. 810.853. 
857. 858. 868. 877. 

L 

Lagny, 1142. 

Langui, 1271. 1278. 

Langres, 830. [1080. 1110. 

1404. 1452. 1455. 

Langres (près de}, 850. 

Laon, 048. 1140. 1233. 

Laval, 1240. 

Lavaur, 1108. 1213. 1368. 
Leptines, 743. 756. 
Lillebonne, 1066. 1080. 
Limoges, 848. 1020. 1031. 

1052. 1095. 1182. 

Lippe ( prés de la ), 780. 782, 
Lisieux. 1055, 1106. 132. 



Lodève. 1525. 
Loiré. 843. 
Lombers. 1165. 


199. 


Loudun. 110!). 

Lux (près de), 1116. 


Lyon. 177. 196. 108 . 


161. A7S. 500. 51 fi. 


517. 


567. 570. 575. 581. 




814. 829. 830. 818. 


1020 


4051. 4070. 1215. 


1271 


1297, 1449,11511. 


1527 


1528. Voy. 1797 —1801. 



Lyonnaise ( dans la Gaule ) , 
1055. 

U 

Mâcon, 579. 581. 585. 624. 

non. 1286. 

Maastricht. 710. 

Maguelone, 909. 1220. 
Malay-le-Hoi, 659. 

Matines 1570. 1607. 

Mans ( le ) , 527. 1188. 1511. 
Hantai Ile, 879. 

Mantes. 800. 

Marciac- 1326. 1330. 

Mari y, 677. 

Marne ( lien incertain sur la ) , 
!)B2. 

Marseille. 1103. 1363. 
Marvejols, 590. 

Mayence, 815. 829. 847. 848. 
852. 857. 888. 

Meaux, 845. 1080.1082. 1204. 

Meaux ( près de) , 962. 
Mehun-sur-Loire, 891. 

Melun, 1216. 1225, 1232. 

1300. 

Metz, 650. 590. 752. 835. 850. 

863. 869. 888. 

Moissae, 1063. 

Montélimart, 1200 
Mont-I.uçon, 1226. 1266. 
Montpellier, 1131. 1162. 1195. 
1211. 1215. 1224. 1258. 
1303. 1339. 

Montréal, 1207. 
Monl-Sainte-Marie, 972. 975. 
Muret, 850. 1154. 

Morlay, 677. 

Mouson, 948. 095. 1187. 
Muret, 1215. 
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Nanterre, 594. 

Nantes, 660. Voy. 895. 1420. 

442t. 4135. 1264. 4431. 
Narbonne, 260. 442. 589. 701. 
911. 940. 947. 990. 4031. 
1043. 1045. 1054. 1091. 
1125. 1134. 1211. 1227. 
1235. 1251. 1274. 1280. 
1309. 1328. 1374. 1430. 

1551. 1609. 1635. 1671. 
Narbonne ( lieu incertain de la 
province de), 1207. 

Néelle, 1200. 

Neuf-Marché, 1161 . 

Neustrie ( lieu incertain en ), 
878. 

Nevers, 763. 

Nimégue, 821. 831. 

Nîmes, 385. 393. 1096. 1284. 
1302. 1364. 

Nogarol, 1290. 1503. 1315. 
Normandie (lieu incertain en), 
587. 1070. 1199. 
Novempopulanie (lieu inconnu 
en), 1074. 

Noyon, 814. 1233. 1271. 1280. 
Voy. 1299. 1344. 

O 

Oisscl, 1082. 

Orange, 441. SOI. 5^9. 1229. 
Orléans, 511. 533. 536. 558. 
541. 545. 549. 552. 581. 
645, 766.1022.1029 1129. 

1411. 1479. 

V 

Paderborn, 777. 780. 782. 785. 



Paniiers, 1212. 

Paris, 300.362.551. 553. 557. 



573. 


576. 577. 615. 638. 


664. 


824. 829. 846. 849. 


853. 


1024. 


1050. 


1074. 


1092. 


1104. 


1129. 


1147. 


1170. 


1185. 


1188. 


1196. 


1201. 


1210. 


1213. 


1215. 


4223. 


1224. 


1225. 


1226. 


1229. 


1248. 


1253. 


1255. 


1256. 


1261. 


1263. 


1264. 


1281. 


1284. 


1290. 


1502. 


1505. 


1308. 


4510. 


1314. 


1324. 


1329. 


1347. 


1379. 


1591. 


1595. 


1398. 


1404. 


1406. 


1408. 


1417. 


1428. 


1429. 


1528. 


1612. 


1797. 


1801. 


1811. 







Périgucux, 1365. 

Perpignan, 1408. 
Picrre-Encise, 1098. 
Pinlerviile, 1504. 

Pitres, 861. 864. 869. 

Poissy, 1561. 

Poitiers, 355. 589. 590. 1000 . 
1025. 1051. 1056. 1073. 
1074. 1078. 1100. 1106. 
1109. 1280. 1284. 1504. 
139G. 1405. 

Pont, 1294. 

Pont-Audcincr , 1257. 1267. 

1279. 1305. 

Pontion, 876. 

Port, 823. 887. 897. 

Pré, 1299.1335. 

Provins, 1231. 

Puy - en- Vêlai , 1130. 1181, 
1222. 

It 

Ratisbonne, 712. 792. 799. 

[ Redon, 848. 1133. 

I Reims , 496. 517. 530. 625. 
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815. 815. 816. 819. 893. 
894. 900. 935. 913. 981. 
988. 991. 993. 995. 1015. 
1049. 1059. 1093. 1094. 
1091. 1105. (1109.) 1115. 
1119. 1131. 1133. 1148. 
1151. 1157. 1158. 1104. 
1387. 1391. 1301. 1303. 
1303. 1408. 1564. 1565. 
1683. Voy. 1797—1801. 
Rémois (lieu incertain dans le), 
933. 

Rennes, 1373. Voy. 1797-1801. 
Riez. 439. 1286. 


Saint-Léonard-le-Noblat, 1290. 
Sainl-Maixent, 1074. 
Saint-Maurice ou Agaune , 
513. 523. 888. 

Saint-Omer, 1099. 

Saint-Paul de Cormery, 997. 
Saint-Quentin, 1225. 1233. 
1235. 1230. 1239. 1250. 
1271. 1349. 

Saints-Jaumes, 859. 
Saint-Thierry , 953. 
Saint-Tibéri, 907. 1050. 1389. 
Saragosse, 380. 

Saumur. 1253. 1276. 1294. 


Risbacb. 799. 

Ripol, 1032. 

Rouen, 681. 650. 089. 093. 


1515. 1342. 

Savunières, 859. 

Sentis, 861. 863. 873. 088. 


813. 878. 10.19. 1055. 1003. 


4048. 1235. 4340. 1310. 


1009. 1072. 1073. 1074. 


4313. 4345. 4348. 4320. 


1091. 1090. 1108. 1118. 


1402. 

Sens. 001. 057. 070. 840. 852. 


1119. 1128. 1190. 1214. 


2231. 1231. 1299 1310. 


853. 862. 912. 980. 980. 
4048. 4080. 44 40. 4198. 


1313. 1321. 1336. 1445. 


1514. 1522. 1527. 1581. 


1210. 1239. 1252. 1250. 
1209. 1280. 1320 1400. 


Voy. 1797 — 1801. 


Rouergue (sur les contins du ), 
590. 

Rufl'ec, 1258. 1304. 1327. 


1485. 

Seine, 1267. 

Soissons. 744. 851. 853. 858. 


S 

Sabloniéres, 802. 
Sainl-Amaut-de-Boisse, 1170. 
Sainl-Basle, 991. 
Saint-Bcnolt-sur-Loire , 1107. 
1110. 

Saint-Denis, 708. 832. 834. 
990. 1053. 

Saintes, 502. 579. 1074. 1081. 
1083. 1089. 1097. 1280. 
1282. 1208. 

Saint-Félix, prés de Caslelnau- 
dary, 1167. 

Saint-Gilles, 1012.1209. 1210. 


801. 802. 800. 899. 94 i. 
4 002. 4415. 4422. 4455. 

1201. 1455. 

Sourcy , 589. 

T 

Taurincur, près de Fontenai , 
841. 

Thionville, 820. 835. 841. 
1003. 1132. 

Til-Ch&tel (prés de), 1110. 
Tonl , 550. 859. 800. 

Toulon. 1223. Voy. 1299. 
1704. 

Toulouse, 355. 506. 829. 843. 
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870. 883. 1020. 1056. 1060. 
1068. 1079. 1090. 1110. 
1118. 1119. 1124. (1129.) 
1161. 1178. 1219. 1229. 
1519. 1327. 1190. 1590. 
Tournay, 527. 

Toumus ou Trenoch, 941. 
1115. 1117. 

Tours, 375. 401.482. 567.796. 
800. 813. 841. 849. 858. 
887. 1050. 1055. 1060. 

1096. 1103. 1231. 1236. 
1239. 1282 1455. 1510. 
1583. 

Tramoye, 835. 

Tremaigues , 1035. 

Trêves, 385. Voy. 814. 948. 
Triburou Treuver, 896. 

Trie (près de), 1188. 

Troli, 909. 921. 924. 027. 
Troyes, 429. 807. 878. 1104. 
1107. 1128. 

Tuluje(dans la prairie de), 1041. 
1047. 

Turin , 401. 

Tusey, 860. 

U 

l'rgel, 799. 887. 1038. 



Clés, 558. 1139. 

V 

Yaison, 442. 529. 

Valence, 374. 419. 474.629. 
584. 855.890. 1100. 1200. 
1248. 

Valenciennes, 771. 

Vannes , 461. 818. 848. 1040. 
1455. 

Vaucouleurs, 1224. 

Vendôme, 1040. 

Verberie, 752. 853. 803. 869. 
Verdun , 947. 

Vern, 755. 844. 

Vcrnon (près de), 1199. 1422. 
Vézelai , 1146. 

Vienne, 475. 870. 892. 907. 
1060. 1112. 1118. 1124. 
1200. 1289. 1311. 1630. 
1537. 

Villebertrand, 1102. 

W 

Wolwich, 761. 

Worms, 764. 770. 772. 776. 
786. 787. 790. Voy. 800. 
829. 833. 868. 800. 
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Page ■» , ch. VI , ambas- 
sadeurs , etc. ajouta : Conseil , ambassadeurs, etc. . 

et avant l'alinéa commentant par cea mou ; on 
appelle légat* etc. ; lire ; — Le Pape a pour 
Conseil le Sacré-Collège . composé suivant la 
bulle de .Si île V du 3 décembre 1380, de 70 
l ardinatu , partagés en troia ordres : C Cardi- 
naux-Lvéques, 50 Cardinaux-Prêtres, et 1 1 Car- 
dinaux-Diacres. Les Cardinaux-Évêques ont 
chacun pour litre un étiché voisin de Home . 
d'où leur vient le nom d' Koéquet-Suburbi- 
cairrs. Les Cardinaux- Prêtres elles Cardinaux- 
I >iacrcs ont chacun pour titre une église de Home. 

Page37 , à la lin de la page, 

ajoute: : V oir plus de détails sur les différentes matière* 

de ce chapitre , dans le Nouveau Traité de 
diplomatique de* Bénédictin* de Saint- 
Alaur. 

Page 73, année 33, nu 

lieu de : sept jours plut tard, liiez : dix jours plus tard. 

Page 77 , après : on ne peut 
affirmer si Lin... a été >ie- 
time de la persécution etc. , 

ajouta : C'est ainsi que plusieurs des premiers pontifes 

sont honorés comme martyrs , quoiqu’ils n'aient 
point réellement expiré dans les lourmens ; mais 
d est certain que ceux dont les noms suirtnt 
sont morts dans les supplices. Ce sont 8. Clé- 
ment, S. Télespbore, S. Anicct, S. Calixte, 
S. Fabien , S. Corneille, S. Lucius , S. Étienne 
S. Sixte II , S. Félix I- et S. Marcellin. Il est 
également hors de doute que S. Jean!" est 
mort à Ravcnne , dans la prison où l’avait fait 
enfermer Théodoric : que S. Sylvestre est mort 
de faim, exilé dans File de Palmaria par Béli- 
saire ; et 8. Martin, par suite de mauvais traite- 
mens. exilé à Kersonpar Constant. 

Page 116, Zacharie, ajou- 
tée: , S. Zacharie , et à la dernière colonne : Sa 

fête le 15 mars. 

Page ! 10, note, an Heu de : nommé F.ugéne , Usa - Etienne. 

Page 107 , règned' Agapet. 




464 ADDITIONS ET CORRECTIONS IMPORTANTES. 

au lieu de : I an cl 9 mob environ , liscx •' 9 ans et 9 moi» 

environ. 

Page 110, élection de Gré- 
goire A I , au lieu de: B août 1045, lisez : mai 1044, et selon quelques* 

uns, le «avril 1045. 

Page 113 , règne d’Alexan- 
dre II, au lieu de: 4 an fl mois 21 joura, lisez : 11 ans, fl mois, 27 

jours. 

Page 157, table alphabé- 
tique, au lieu de: Benoît XI ,169 e pape, lisez : Benoît XI , 189» 

pape. 

Page 157, table alphabétique, 

ajoutez : Damasell, 148 e . 

Page 211 , à la fin des no- 
tices bibliographiques sur les 
collections des Conciles de 

France, ajoutez : Peudetemps avant la révolution , une nouvelle 

édition des Conciles de la Gaule fut annoncée par 
Dom F a b bat , de la congrégation de S. Maur. Le 
premier volume seul a paru en 1789 ; il s'étend 
depuis l’année 177 jusqu’en 591. L’impresssion 
du second volume était assez avancée; mais les 
feuilles imprimées furent détruites, ainsi que la 
plus grande partie des exemplaires du tome pre- 
mier, ce qui l’a rendu fort rare. Et voyez la 
note placée ci-dessus à la page 3lO. 

Page 380. Au lieu du 
paragraphe commençant 
ainsi ; On trouve à cette épo- 
que, etc. , lire ces mots f 
912. < Concile de Sens. Voyez 
1259. FAajoulcràlapA 6 ^, 

après le Concile dé ia39- Ce Concile fut tenu par Gautier, troisième du 
nom. Il décréta 14 canons dediscipline et de ré- 
formation ( Gallia christ. I. XII , col. 62). Ce 
sont les canons que les éditeurs des collections 
des Concile» ont placés à l’an 912 environ, et 
attribués à l'archcvèque de Sens , Gautier , pre- 
mier du nom ; ils se sont trompés en cela. Il 
suffit, en effet, de remarquer qu’il y estparlé dans 
les 1 er , 10», H« et 12», de prieurés con- 
ventuels, que l'on appelle prioratus conven- 
tua tes , dénomination qui ne fut employée qu’a- 
prèsl’an mille; car, jusqu’à celte époque, comme 
l’observent les auteurs du Nouveau Traité de 
diplomatique , t. IV , p. 582 , les prieurés ne 
sont désignés que sous les noms dece/lœ, cel - 
luhr , abbaliolce, monasteria. Marlène , dans 
sa Collectio amplissima, t. VII, col. 137, 
rapporte textuellement ces 14 canons discipli- 
naires, et ditqu'ils furent décrétés dans un Con- 
cile tenu à Sens , en 1239 environ , par l’arche- 
vêque Gautier. 

FIN DES ADDITIONS ET CORRECTIONS. 
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